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LA PRATIQUE DE L'ÉLEVAGE DANS L'AMÉNAGEMENT DES TANETY 

INTRODUCTION 

La dégradation la ressource naturelle à Madagascar est une réalité vécue par des simples indicateurs 

comme la dénudation progressive du la formation de el l'apparition de en fréquente 

des l'ensablement rizières et des bas fonds. Les causes de cette dégradation sont 

multiples et de nature La croissance et les pratiques sont des 

incontestables de de cette dégradation. Leurs effets sont encore plus spectaculaires 

en Imerina où l'insuffisance de la producrion vivrière sur bas-fond, malgré son caractère intensif, incite 

la population toujours croissante à et à mente de plus en en valeur les lanety. 

Si "l'aménagement et la mise en tanety] au profit habitants ... représement un véritable 

défi fi pour organismes de ae1"elijOf!enî ru raI. leur ..... ,.",,"'1', .. et effets. ainsi la production y 

méritent d'être analysés de manière systématique el scientifique. 

étude intitulée pralique de l'élevage l'aménagement des considère 

comme dans l'aménagement lanety. Elle entre dans le cadre du programme 

dans la mesure celui-ci s'est "fixé tâche d'analyser la réalité de la région sous l'angle de la 

problématique de la en valeur des afin d'en savoir délem1 i nan LS. vise 

alors à évaluer l'apport el de l'intégration de l'élevage non dans l'agriculture mais surtout 

au de l'anlénagement des "trois dimensions (du FDP] 

milieu naturel. la réalité et les modes d'utilisation de l'espace. .. régional l 

partie p-8. Elle d'une volonté de connaftre manière systématique relations et impacts 

l'élevage sur des tanety el de situer de manière plus la place de l'élevage dans la 

mise en valeur afin d'établir axes développement suivant les objectifs 

après. 

OBJECTIFS DE 

avait pour 

l - Caractériser et faire ressortir les de la gestion paysanne animaux, que ce en 

grand ou élevage. 

2 - le degré 

aménagement des 

de l'élevage dans la des ressources naturelles et 

3 - approfondir de la production de fumier en tenant compte de l'élevage -sou rte, de la 

teChnique de production proprement dile. ainsi que l'économie de l'Ulilisalion du fumier. 



4 - suivant, d'une pan les résultats obtenus à panir d'analyses de l'exploitation et des observation: 

des pratiques sur le terroir. et d'autre part, les besoins exprimés par les paysans en 

d'encadrement technique et proposer des actions de recherche et d'éducation 

pratique dans le cadre de la gestion des ressources naturelles el aménagement 
tanely. 

HYPOTHESES 

Les hypothèses suivantes om été établies comme axes directeurs du choix des localités d'étude et 

l'étude elle même. Chaque hameau objet de l'enquête devait répondre à un Ou plusieurs des critères 

choix établis par chaque hypothèse. Quatre hypothèses ont été acceptées pour cette étude : 

1- L'orientation de la pratique d'élevage (élevage laitier, traction animale, petit élevage) et 

proximité géographique de la localité par rappon aux centres de consommation et des 

aux bestiaux ont une influence significative sur l'imponance de l'élevage dans la gestion 

ressources naturelles et aménagement tanety. 

2 - potentialités des tanety déterminent leur aménagement pour le développement 
l'agriculture et de l'élevage. 

3 - Le degré d'intégration agriculrure - élevage influence significativement ta valorisation et 
gestion des ressources des tan et y . 

4 - pratique de l'élevage est une nécessité dans la valorisation et 
tanety. 

MÉTHODOLOGIE 

Approche méthodologique 

La méthodologie adoptée dans cette étude comprenait: 

des resSources 

1 Une enquête Lld."" .... menée sur des exploitations considérées comme éléments de base, 

donné qu'elles sont les acteurs principaux. dans l'aménagement des tanety. Un questionnaire a 
élaboré à cet effet pour mieux cerner: 

'" les systèmes d'élevage 

- acquisition des animaux, 

- conduite de l'élevage (reproduction. alimentation, logements, santé), 

- production animale 

- mouvements du cheptel, 

- les contraintes majeures. 
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productions fumier: 

l.es biomasses (nature et prove.nance), 

- la technique de fabrication. 

- évaluation quantitative et qualitative de la production, 

- utilisation du fumier (quantité, destination. époque), 

- essai d'estimation des 

"'·les systèmes de culrure 

de production ; 

- les principales productions végétales, 

- les modes de culture (monoculture, assolement) 

modes de fenilisation. 

- les rOIes du feu. 

l!< les accès aux infonnations et innovations 

- les sources d'iofonnation technique. 

- les 

2 Un interview de groupe au niveau hameau 1 village. axé sur: 

'" les contraintes et opponuni[és de l'élevage dans le village, 

... les aires de parcours du bétail et les systèmes de 

* la valorisation du dans Je 

... les contraintes et les potentialités locales offerres par l'agriculture et l'élevage dans l'aménagement 

'* la perception par la population cible du concept gestion du terroir. 

* la dynamique de groupe 

.. l'inventaire des besoins en encadrements techniques et assistance et en détenniner les 

acteurs blocage et opporturutés. 

3 - Ces deux onl complétées des observations sur le terrain de : 

'" l'étal des ressources naturelles. 

.. la pratique et en paniculier les facteurs affeclant la production de fumier . que bâtiment 

d'élevage. de 

*- la pratique culturale, en particulier. ses degrés d'intensification, intégration agriculture - élevage et 

agriculture aménagement des tanety (association de cultures. orientalion de labour et de 

... ). 
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* l'tnscmbLc du village afin d'établir: 

1· une ç~rtt;;: sommaire de la locnlîte pour unt mciLlcl,.lfe visuallsmlon de l'organisation spatiale des 

différentes mises en valeur, de L'aménagement er gestion Clu terroir ainsi que: les infrasrrucrures 
existantes, 

2 - un rransect pour étudier la toposéquence de la mise en valeur du lerroir et la saîsonnalité des 
diverses utilisallons. 

&lpu]atjQO cible 

Les participants sélectionnés dans cette étude étaient supposés ê[re limirés aux individus capables CIe 

répondre à la question "en quoi et comment la pratique de l'élevag.e comnbue-l-elle Cians la mise en 

valeur eL aménagement des tsnery?" L'échantillon devait comprendre les trois catégories 

1 - une exploitation cn élal de survie économique (Cal. typologie FDP Fafials). 

2 • deux exploitations à revenus moyen (Cat, C. typologie FDP Faflala). 

3 - une exploitation ayant des possibilités d'épargne (Cal. typologie FDP Fafiala). 

La sélection des ces partiopants était laissé au de la personne ressource de F AFIALA sur le 

Ce qui avait engendré de problème la mesure oil l'enquête avait da se contenter des échantillon de 

convenience qui lui était mÎs a sa portée (cf. les participants à l'enquête): 

La méthodologie a été à Ambohidahy / Firaisana d'Ambalavao - Atsîmondrano. Un 

intérimaire a été soumis et débattu pour avaliser la méthodologie avant d'être appliquée à tous les autres 

sîtes d'étude qui sont Antovontany - Ampahimang.a. Bemasoandro - Imeritsiatosika, Anepoka _ 
Andramasina,et Manohîsoa Anjeva Gare. 
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MONOGRAP E D'AMBOHIDAHY 

1 PRESENTATION DU MILIEU 

Cette étude a été menée à arnbany. un composant le 

d'Ambohidahy de commune rurale d' Ambalavao Atsimondrano. Situé à environ 30 km au sud 

capitale. et d'environ 5 km par rapport à la route naüonale 7 (RN. 7),on y accède toute 1 

par une am)ssalt>!e épousant le relief tourmenté de la région. 

dans la totalité du pays Merina. le 

Ambohidahy) montre la dominance nrP'nnn 

à Ambohidahy Ambany (ci-après dénommé 

à 80 %). Les terres de 

bas-fonds ne représentant qu'environ 20 % de la surface sont aménagées en 

rizières aux bords est construit le village. dont la pente dépasse 35 % 

une gramînéenne dont Aristida et avec un taux de couverture 

formation est pauvres. Pourtant. qu'elles 

soient aux érosions. 60 ces terres sont actuellement cultivées, le reste est en 

sert ct· de pâtures et de parcours du bétail. Les lignes de crêtes sont reboisées de pin 

et/ou d' eucal yptus dans le de des versams. 

Des observations plus apportées au niveau de ces dénotent leurs mauvaises propriétés 

physiques liées à teneur en matières couverture végétale ne 

assez les particules de terre qui sont 

migrent vers les zones plus basses ne laissant qu'un nnT"l7f1ln 

sont encore difficile. Ce qui une d'érosion par digitation. Deux 

qualre la localité sont encore en évolution. un, situé au nord du village 

sunout ceux 

fréquents entraînent des 

Le versant Sud du 

am leurs en contrebas et en 

de ces lerrains. 

est formé par quatre une source 

d Trois de ces sources se le principal canal d'irrigation. 

plus en aval une autre source s'y joint pour alimenter rizières du vallon. Suivant La 

population ces sources SOnt devenues depuis deux ans et permettant des 

cuHures tn bas de pente. Malgré. du volume disponible. en eau pour 

l'honiculture el les cultures sur bas-ronds ne som pas couverts penàant la saison sèche, 

à cause des des besoins en cene ..... ~ .. v'"''''. 
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Le d . Am bohidahy compte actuellement 97 habitants issus d 'une même répanîs sur 

13 unités d'exploitation. Suivam la typologie de FDP/F AFIALA, la de ces exploitations 

appaniem à la catégorie d'exploitation de subsistance B et C, les exploitations d'accumUlation 

n'c;:xistenl pas. De l'imelView de groupe, il en ressortait que la production du vîllage ne peut couvrir. en 

que 8 mois des uÇ~.VUlli en Oes moins lotis O'OI"1t que 4 mois de réserve elle plus 'nantis 10 
mois}. 

point de vue démographique, cette populatîonse compose d'une population active de 36 âmes el 

d'une population à de 61 dam: 

'" Il enfanfs de bas âge (moins de 6 ans) '" 35 enfants de classe primaire 

'" 14 je~nçs adulles de 13 k t 8 ans "i' 1 vieillard 

La quasi totalité de la poputatlon cSt instruite jusqu'au niveau secondaIre. ActueIlem~nt l'éducation 

primaire est assurée par t'Ecole Primaire: Publique du F'KT ~[ une Eeolc Confessionnelle 

d'Ampanalllovana. L'enseignement secondaire est acquIse à Ambalavao ou à Antananarivo. 

La dynamique de groupe d'Ambohidahy se caractérise par un leadership catholique animée par le 

Fikambanan'ny Ray a.man-nreny Tenlsahll Katolika (FRTK) c[ l'existence n'une jeunes 

ruraux catholiques (FTMTK). Les leaders FRTK ont mis en place un Grenier Communautaire Villageois 
avec du Catholique Relief (C. R. S, ) qui a financé la construction du et 

un fond de départ pour la collecte 20 tonnes de paddy. Deux membres de ont 

de fonnation en d (production proprement de bovin, porcin. vol et 

prophylaxie-santé animale). L'un de ces membres est actuellement le vaccinateur villageois. 

D'autre part, les leaders FRTK SOnt aussi des communaux, dans ce cadre ils On[ pu. avec la 

collaboration des autorités locales, avoîr un accord de principe pOur la réfection de la route desserte 

du viltagt pour un montant de 1. 000. 000 l'mg. 

Politiquement. il existe un conflit de pouvoir entre deux tendances, l'un pour le PCLS nommé par le 

pouvoir public et t'autre pour le 'PCLS' élu localement. 

Socialement, il existe une convention intra vîllageoise (fifampitondrana) pour 

le respect des cultures contre divagations d'élevage, 

- le respect de la tradition qui interdit fomleUemem l'exportation des produits vivriers, 

commercialisation des produits horticoles (transport. évacuation vente des produits). 

l'utilisation moyens de production agricole (boeufs de trait, 

la onne de transition de l'entraide vers le salariat agricole. Ceux qui nossèdel 

fumier) sous 

moyens de 

production se doivent d'aider les moins favorisés, moyennant une recette symbolique. 
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2 w L'agriculture 

La production du' village d'Ambohîdahy n'a d'évoluer. L'évolution des spéculations 

agricoles permet de visualiser et de comprendre l'état des cultures vivrières de subsistance et les activités 

de rente (CL de l'évolution des activités agricoles), 

A - La riziculture 

Un de riziculture pluviale a été infructueux; actuellement la riziculture praliquée à Ambohidahy est 

exclusivement irriguée. L 'évolution de la riziculture s 'est faite de progressive. Au début la 

population a pratiqué la riziculture traditionnelle par semis direct (vary fafy) qui s'est évoluée vers la 
pratique du repiquage en foule (ketsa saritaka). 

métayage en dehors du terroir (la quête de 

pratique se faiL encore sur les rizières pris en 

en dehors du terroir. comme à Ambohijoky. 

Andranofotsy, Antanelikely,.. . a commencé en 1974 et encore jusqu'à ce jour). Mais à 

l'intérieur du terroir le Système de Riziculture Intensive (voly vary maro anaka) s'est apparue et est 

adoptée depuis six ans. Il a été estimé que environ 80% des rizières à l' du terroir sont 
actuellement cultivées suivant cette technique. Cette est limitée à l'intérieur du terroir à cause 

des contraintes de maîtrise de l'eau. du contrôle des mauvaises herbes et de t'apport de fumier lui 

conditionné par la possibilité de son transport et le mode de faire valoir de la rizière. 

Il a été remarqué et SOutenu par la population que la riziculture à Ambohidahy tient ulle place 

prépondérance tant l'occupation de la main d'oeuvre que par l'utilisation du fumier (seconde 

priorité après l'hortîculture). La paille el les autres sous produits sont intégralement 
dans le village, recours au métayage pour avoir plus de cultivée el même l'adoption. 

tard. des nouvelles techniques de production en vue d'augmenter signiflcalivemem les rendements. 

n'ont pas mettre les agriculteurs d'Ambohidahy dans une meilleure sÎtuation de sécurité alimentaire, 
L'achal de riz demeure el c'est l'honicullure qui constitue la source de 

fi • Le malliOC 

Le manioc est la importanle culrure de subsistance sur tam par la occupée le 
nombre d'exploitations qui le cultivent et la place qu'U dans 1'alimemalÎon de la population (le 

manioc peut êlfe un substituant au un suppiémem du riz) et du bétaiL La préférence du manioc découle 

l1u rait qu'il est rus[ique c'est Il llire qu'il terrain il faIble 

pas de quamité de reSSource en eau. Sa plamation peUl SC faire à toule 
de fertilité el n'exige 

La préparation du sol se résume à un labour sans sens bien défini suivi d 'un émottage, Cependant, les 

paysans construisent des canaux de bordure utilisés comme à conservation du sol 

contre l'érosion. La plantation se fait en foule avec un écanement moyen de 40 cm. D'autre pan. sur 

bas de pente. le manioc entre dans la rotation culturaie de manière systématique. Depuis quelques 
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années. [OU jours sur bas \le Deme, il est cultivé en associ;nion avec nu hi'lncaL L'aSSQchlllon miH'IIOC-rnll 

harlcOl a élé essnyê:c l'nais aussiWt délaissée, le I1His a éLé jugé lrop ombrageux poU.f le manioc. 

C Le haricot 

C'est la seule culture protéagineuse du village. Elle se fait uniquément sur les bas de pente. Son sem 

ne commence qu'une fOis le repiquage riz tcm1lné. La culture se fait en poquet après un labour 

émouage SOMmain:::. CeLte culwre tI~n~ficie toujours de fumure Cl'lmpoit! de poudren8 de parc méh.ni 

avec du cendre provenant de l'incinération des chaumes réCOltés dans le terroir (somk· nhitra ct horOl1 
pako). 

D - Le maïs el la patate dQuce 

Cultures de moindre importance du fait qu entrent en compétition spatiale avec 
pendant la de pluies. 

E • La pomme de terre et le peUt poIs 

Ces deux ~Ultures sc rom. depuis 1984, uniquement en comre SaisOn sur BUes sont destinées 

être des S.uppl~ents ct 'aliment en saison sèche. Ces CUltun:;:s font l'objel (:l'intenSification. Après UI 

drainage, le esr labouré et émoné (avec herse tractée) CL reçoit une fumure loc!Ûisée. Elles serven 
d'alternatives de valorisation des rizières qui n'ont cuLtivées en hOrticultures. 

F . Les contraintes des cultures vi'l'rières 

La COnlTllînte majeure des cultures vivrières découle de l'impossibilité de leur extension. Cette demièn 
est due à : 

- la situation ropographique: relief accidenté, zone enclavée ne permettant 

significative, 
d'ex,lensÎol 

- un régime foncier insuffisamment établi: terre en friche dont les propriétaires ne sont pas identifiés 
terre domaniale non délimitée, 

- un niveau fertilité du sol teneur en matière organique. dégradalion prononcé~ 
de la qualité physico-chimique du sol (sol compam), biologie du sol peu évoluée, 

• difficulté d'inigation suite à la situation topographique, 

- insuffisance de fumier destiné à la culture vivrière el les problèmes de leur transport, 

- l'inexistence d'outillage adéquat à la mise en valeur tanety. 
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A- L'élevage ovin 

L'élevage ovin était une pratique ancestrale du vîllage. Le cheplel était composé uniquemem 

de race locale par sa épaisse et grasse. Cette espèce a été appréciée pour ses caracti 

rustiques et ses multiples utilisations. animaux s'adaptem facilement aux conditions topographiq 
et mieux les ressources disponibles du Hs produisent du fumier dil 

bonne qualité, malgré le faible volume de production. petit format permet un abattage el 

écoulement de La viande sur place. gras de la queue possède de vertu officinale permettant de (ra 

la coqueluche. 

Le troupeau a été décimée vers le début des années '70 à la suite à des maladies parasitaires: 

douve et tournis. En dépit des volontés de reprendre cel élevage, les éleveurs om des problèn 

d' acquisi lion de troupeau de D'un côté, il est difficile d' en trouver sur les marchés locaux et 

l'autre si on en trouve ie prix est hors de la portée de la population Comme indication. en 1986 le ç 

était estimé à 68000 acruellemem ce atteint la barre de 250000 

B • L'embouche herbagère 

a connu son essor pendant la coloniale. Après les travaux de 

éleveurs achètent boeufs de traÎL réformés qu'ils embouchent pendant environ sept mois (Janv 

à Juillet Août) dans des fosses. Leur alimentation était à base de fourrage 

manioc. Les produits finis étaient destinés à la vente pour la célébration des fè 

nationales et les exhumations. 

Comme l OVin celle activité de rente 3 vu son déclin suite à l'infestatIOn de dou 
parallèlemem ~ l'insuffisance d'herbage de qualité. Actuellement il eSI impossible pour ge 

cl' Ambohidahy celte ac[Îvilé 11 cause de la des problèmes liés à la qui 

d'herbage, en sus des problèmes d'acquisition d' animaux (prix exorbitant) el des problèmes de vel 
(prix de vente Incitatif). 

C • UnpIQ!t;ulon dL! sisal 

Le sisal était unI; espèce sauvage existante en quanHré dans le viUagc. il a été uùlisé pour la fabricali, 

de tapis, L' exploitation !1u sisal s'était limiLée à la cueillette (sans replama[ion ni enlretum). ~el 

cueillette a duré jusqu'en 1974 période où les gens du om le rabougrissement d 

plants. il a été également observé que parallèlement à la baisse de du sol. les plants se 50 

raréfiés, Cene activüé, au fil du Lemps, vue substituée progressivement la pratique ; 
l'horticulture, 
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n . L'horticulture 

L'hortIculture a été introduite au village par un aULOclllone en 1963. Les COnSLal1> fails ptlr l~,s habllllT\t 

d'Ambohidahy sur la réussite d'UDe famille horticultrice d' Ambohibalala leur révélait que ceue nctivi 
peUl très rémunératrice siruation a évolué I1l1ee le lléclin des aUlres nclivH~s de renie. 

circonSlances ont amené la population CI' An1bohidahy à s'intéresSEr un peu plus à la production 

horricole. Jusqu'au point où aujourd'hui ceUe producrlon est devenue le pivOi de toutes les aClÎvilés du 
village. 

L'effe.ctif des producteurs n'a d'augmenter. la çuHure s'est CDntinuellement 

Întensifiée. SI auparavant, seules les bas de pente ont été exploitées, malntenam lA cuhurt se [,ut sur 

rizières en contre saison el sur rOUles les dom l'irrigation ne pose pas lit problèmes quelque soit la 

De plus, les cultivées se sont diversifiées: nu départ la s'était sur 

espèces, acluellemerH. une diuine d'espèces som Cultîvées, La culture vise non seulement la vente de 
fleurs mals aussi la production Cl la multiplication des semences pour 

besoins propres du village. 

L'intensification de la pratique se traduit par: 

une préparation minutieuse des parcelles culLure (confection de terrasses et de planches 
élaborées), 

- un apport pnoritaire de fumier, 

• un ct entretien quotidien, 

~ un traitement phytosanitaire 

D'au!re part il a été dit que "Autant que se peut mutes les terres disponibles doivent 
en horticulrure. Mais léS besoins et exigences des 

la fumure. 
imposem des rotations el 

valorisées 

ainsi que 

Typiquernent les c>,cles 

a.près. 
rotation se présemem sur bas de ~nle et sur rizière suivant les tableaux ci. 

Tableau 1: 

Année Cuhures Fumures 
1 Fleurs 
2 Reurs 
3 Manioc-haricot 
4 Jachère (si ossible 

a Fumier spécial horticole (Cf. production 

pratique de rotarion sur bas de pente eSl dictée expressément par les besoins de l'horticulture, car s'il 

ne dépende que des habitants d'AmbOhidahy. ils des de (oute l'année sur le 

sol. Suivant le Tableau 1 et selon indications des cultivateurs, le manioc avec ou sans haricot ne reçoit 
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pas de fun) icr à cause d'un fumures sur horticultures. La jachère est pratiquée si el 

seulement si il existe de surface suffîsante pour ) 'horticulture ou si le sol est lotalement épuisé. 
1 Tableau 2 ; 

1 

) 

J 

J 

J 
j 

Année Cultures Fumures 
Année 1 - saison de pluie Fumier 

Année 1 - saison sèche Fleurs Fumier + & 

Année 2 - saison de pluie Riz Sans fumure 

Année 2 saison sèche Pomme terre 1 petilS pois 

Année 3 - saison de pluie Riz Sans fumure 

Année 3 - saison sèche Fleurs fumier + a 
spécial horticole (Cf. production de fumier) 

le Tableau 2. les cultivateurs estiment que 1 effet de la fumure apportée sur l'horticulture 
ou les de contre saison suffit couvrir les de la riziculture qu'il n'est plus 
nécessaire d'en apporter. 

Remarque: la pratique de l 'horticulture en COOlre saison est la dernière étape de l'extension de cette 

activité. Cependant, le développement de celte culture connaît des problèmes liés à l'aménagement 

tanety (discutés ultérieurement cf. Gestion de terroir). 

3 - Situation actuelle de l'élevage dans le terroir 

L'élevage dans le village d'Ambohidahy se caractérise, suivant l'ordre d'importance par la 
population : 

- par une dOminance élevage bovin principalement de trait destiné accessoirement à la produclion 
de 

- par un élevage de volailles destinés à l'autOconsommation el conslituant secondairement une 

source complémentaire de fumier, 

- par un élevage porcin dClhésaurisation. 

L'élevage bovin est considéré vÎtal pour la du village d'AmbOhidahy. La population estime 

qu'elle ne peU[ pas se défaire de l bovin dans la mesure où son assure el continuité de 

la produclÎon rilicolc cL l'épanouissement de la pratique horlic.;ole, 

Le Cheptel bOvin du village compte 28 têtes et sc compose de 10 zébus de trait, 3 vaches m<::tisses 

destinées il être er 15 jeunes animaux el hoeufs (ztbuS.) destinés à la production de 

Tous ces animaux ont été achetés aux marcht:s de bétail d'AmbaLOrahavalo et (j'Asabotsy • 
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Ambohitromby_ L'l\cquÎsÎlion de nOuveaux animaux St fllil tQujours IlVl'C les receHBS hOrticoles, BIOl 

la COnClH'l'tncc cntre l'achar O'Îlliinlaux el la SécurÎs~lion alimemllÎre de la rami!!e c'est toujours cc 
qui l'elllpone. 

L'élevage est conduÎt (ft manière seml-inttlisive: le bétail plHure tome la JOurnée. Le soir, li l'étable
l reçoit un SUpplément de fourrage (Chiendem, lie 

el Pon récoltés sur les ni res hum ides) er/ou 
manioc avec ou sans son. NOtons toutefois que animaux ne sont pas tous traités de: la méme 

En effet. les vaches cr lès animaux son! allachés Sur Jes friches autOurs du viHages alors que 

reste du lroupeau p!iture tlhrement sur les aIres (je parçours fi IIntérieur ou à l'extériëur du terrain 

saison SèC.hc. le bétail pHit Cians les sous-bois où, les herbe,~, bénéficiam de. l'humîdité qui y eSl entrelem 

emeLtent des pousses tendres Ir~s Meme le mode de swblllntiM diffère pour ces de!"!x caH'\gon 

d'animaux: boeufs SOl"lt parqués dans des fosses il Ouvert alors que les vaches som logées ùa. 
des stalles indlviàudles couverrC~L L'appoIT de Hrière se faÎL de ln 
vaches et des jeunes animatlx. manière mujours en faveur d, 

Le cheptel est régulièrement vacciné contre les charbons bnCtéridien el symp
CLJn1

alique ainsi que 

colibacillose, Les traitements Contre la douve som appliqués Lous les Sil{ mOIS mais les éleveurs eSLime 

'lu 'ils som trop coGleux.(12500 à 15000 fmg 1 tête / injeclion) pourta.m ne peuvenL pas s'en passe 

éleveurs aspirent au retour de l'ancienne pralîquc Ou les vaCCln.fltiOlis et les lrallements douvicîdt 
étai cm fournis à prix SUbventionnés par l'Etal. 

Remarqu~. malgré la prés~ncc de vaches destinées à ~rrc laitières, il n'existe pas d'élevage lati( 

propre~l(.ml dil dans lé village. Le llévtloppernem de cct élevage est limité principalement par deu 
facteurs : 

l - le c.arActère intensIf de cct élevage: alimentation esSentiellement apporréc (du type IOUl à l'I'Iug<: 

à une main d'oeuvre inSuffisanle et une exigcance en matîèc dl;; samé nnimlUc . 

2 6 l'enclavement du sile 
des problèmes (fl\pprovisionnement ct sunout à'évacuation de 

produits. malgré la pré~ençe d'un Emytur cycliste dans le viHage. demÎér est obligé de laisse 

sa bicyc1ertt à Ambohibalata (environ {.5 km du village d'Ambohidahy) faute d'infraslrucrur. 
rOUtière;. 

Ces om qu'aucune des vaches n'a été saillie malgré plusieurs chaleurs UÇI,t:;t.;llt;;t:;; 

depuis leur acquisition (qui remonte à 2 ans) alors qu'un taureau (de race lOCale) est disponible ut 

voisin d' Ambohibalala qui demande 10000 fmg pour une saillie, Le recours à un géniteur de race sis i 

Am balofahav al0 a toujours été envisagé, dans le but ct· améliorer génétiquement les animaux vers unf 
production 

relative des lieux. 
pluS conséquente, mais ceci n'a 

12 

faute de temps, vu l'éloignemenT 



32- L'élevage de volailles 

Les distinguent deux types d volailles: 1 de poules et l 'élevage de 

L'élevage poules est destiné à l'autoconsommation et l'améÙoration du fumîer.conduîte de c 

se de manière extensive que même l'éleveur ne lient pas compte de l'effectif exact sc 

cheptel. Pendant la les animaux som laissés à eux sans aucun supplément [ 

nuit ils d'un abri qui sen: plus d'endroit pour la fermentation de fumier de poulaille 

La prophylaxie n'est pas appliquée au village que l'année dernière tout le cheptel a été décin 

la aviaire. Notons que habitants d'Ambohidahy perçoivent l'importance de cet e 

tant que source de fientes indispensables dans la production de fumier destiné exclusivemenc 
l' horticulture. 

la vente de palmipèdes est considérée comme source de revenu substantiel (auparavant une famiU 

pouvait vendre jusqu'à une cinquantaine d'oiseaux en deux périodes de vente dans l'année), l'élevag 

connaît actuellement un déclin. La conduite de canards est entravée par le développemel 

de l'hortÎculture. En saison de pluie, l'aire de parcours s'est vue réduite à cause de la colonisation de 

bas de pente ce qui un plus intense le 

rizières sont cultivées, et l'eau disponible sen à arroser les OeUfS ce qui excluent complèt.ement le 

faute d'eau. de nourrirures. 

élevage n'a pas de grande importance au village. Seules deux exploîtations élèvent des porcs de me 

locale à des fins de thésaurisation et de valorisation de son. La conduite de J'élevage se fait de manièr 

semHnlensive: stabulation permanente dans une 

mais }' alimentation reste traditionnelle. 

couvene et pourvue courene sur sol battL 

Trois raisons principales expliquent la non diffusion de cet élevage: 

actuellement le son disponible localement ne suffit que un nombre d'animaux 
Alors. avec l'extension de cet des d' sont qu 
engendre des problèmes financiers el d'acheminements d'intrams. 

L'enclavemem du viUage pose problèmes d'évacuation des porcs (lni~L 

Le n'est pas valonsé dans la production agricole faute. de connaissance adéquate di 

l'utilisation et du dosage. 
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~4 - Ln Pl'oQuçtjoo de fumier 

Les habitanu; d' AmMhidJ.hy dislinguent deux genres Ill': fun'uer ; 

le classique. Qu'ilS utilisem généralement pour la riziculture. 

- le fumier enrichi qu'ils uLilIsent spécïalemem pour l'honiculLul"C. 

A • Le fumier classique 

Le fumier ClASsique est le produit de la fem1entation du mélange bouse de bovÎn ct lilière~ 
qui entrent dans ceue fermentation proviennent eSSentitHcllumt des Ilnimau,; en slabulatiOfl noCruml 

Suivant la nature de biomasse: disponible UTilisée comme el les saisons de leur produçuon 
distÎngue deux types lié fumÎer classique . 

• En salson lie pluies: périMt où les herbes abondem el que les animaux plltaùgem dans 

gadoue. ! 'apport principal de litière est es(Îmé à A 2 charrenes de 'sorokahirra' (biomasse proven 

du dessOUChage des herbes avec une pe!llcule d~ terre) par ll'-te de bQvid~. àt apport se faft Chaque fo 

que arumauK parauiI;cnt dans la boU!lt': ou qu '!ls om suffisamment piétiné les précédentes litières. 

biomasse mitlsée provient des friChes du terroir. La collecte de biomasse se fait suivanlla dispnnibili 

de mains d'oeuvre journalière: une charrette de litière requien deux jOurs hommes. refus ct 
supplémemaLions viennent s'aJouter à ecUe lltière_ 

. Un mois avant SOn yUlisat!on le fumier brU! est mis en tas de Mté pour pem1Bttre 1 

l'excédent pUrin ct la finition oe la fermentation, Le produit Issu de ce proGe!'lsus est ce que nou 

qualifieron~ de fumier clo.SSiquè d8 type l, Ce fi.Huicr est dcsrtné aux cultures Sur taner)' el toutes le 
cultures de çomre 9uiSOI"l_ 

A Ambohidllhy Sur un espace de 5 à 7 m2, chaQue de bovin prOduit environ 0,6 tonne 

funher (2 charrettes). Après l'évacuation Loulle du fumier de [J'pc 1 pour les CUlrures de corure saison 

commenu un de Production de fumier utilisant principalement balles et pailles de riz, 

raison de 2 à 3 charrettes. comme litière. L'apport se fait périodiquement. quand la litière est jugé 
suffisamment imprégnée de purin. 

La grande majorité des pailles UlÎlisécs est produit dans le village. mais en plus des pailles issues de 
riziè.res pris en métayage il arrive flUX agriculleurs d'en acheter aux 

moyenne des achal.s est esllmcé annuellement cotIe 15 el 20 Charrettes. 

Le fumier brut est mis en' tas pendant un à deux mois afin de pemeUre une meilleur 

fermentation qui aboutit à i 'obtention d 'un fumier plus sec et riche en poudrette que nous qualifieron 

defumier classÛJue de type 1/. fumier est utilisé pour la riziculture et cultures pluviales. Toujours 
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d'étable 5 à 7 012 un boeuf peut produire 1 à 1. 5 tonne de fumier de ce (2 à 3 

rrettes). 

13 Le fumier enrichi 

ur la fumure de leurs parceUes horticoles les habitants d'Ambohidahy pratiquent ce qu'ils appeUent 

du fumier. Sous un abri destiné pour le volaille pour la nuit le fumier brut est 

OlIJ"""U:.c en couche plus ou moins épaisse (30 cm environ) puis recouvert d'une cendres issus 

s bois de chauffe et/ou t· incinération d dans le Pendant un à deux mois ce 

t en cours fennentation recueiUe volailles qui viennent 1 

insi le fumier brut du type 1 auquel on ajoute du cendre de cuisine et d'herbes donne. 

nnentation. le fu.mier enrielli de type 1 utilisé à Ambohidahy pour 1 'horticulture de contre saison. 

fu.mier enrichi de type 11. obtenu par la fermentation de fumier brut du type II mélangé au c~ndres 

e cuisine et contenant des fientes de poules. est réservé à l' horticulture pluviale. 

Dr()CeSStlS ct· enrichissement de fumier horticulteurs d'Ambohidahy ne tiennent compte ni de 

quantité cendre, ni de celle des fientes utilisées. Ils estiment que tout fumier enrichi de cette façon 

envient toujours à l'horticulture. 

4 - Gestion des ressources naturelles 

elon son utilisation. le terroir être divisé en d 'habitation.lUres culture, aires 

oisement et aires de parcours du bémit 

i Andrianjaka avait donné à son royaume le nom d'lmerina. il espérait que les viUages soient établis 

A AmMhi{!flhy. au coeur de 1 c le contraire s'eSl 

roduit. Les prcm fers om préféré s'installer ù;ms une sorte de cuveuc ct bâtir viUage à 

d'un vallon qui débouche, à l'ouest. dans vallée d' Ambohijoky. qUI accuse une 

olocùsation assez réceme el donl le choix du site du village a dicH~: par la proximité points 

Les (ortes pentes el les dénivelées importantes engendrant des difflcultés notoires dans le 

de cel Vila! el e:o;.clut la. construction du village sur les hauleurs. 

Les baUmems d'élevage à Ambohidahy; les porcherieS, les étables et les parcs (fosses) à bétail sont 

construits à portée vue sur mitoyennes Si ruées entre les rizières et les maisons, pour 

raisons de el commodité de [ranspon fumier vers les sites d'utiiisatiion. Le toU[ se 

concentre sur une superfiCie éqUivalente au 3% du terroir. 

. 15 



412- Les aires de culture 

Les terres basses som cultivéèS tout au long des années_ [erres dt Ms-fonds ct des Lhatwegs 
sont urilisées Comme riLières penüant saisons pluvieuses. saison sèches clles sone utilisées pour 
cl,Iltl.lres de contre saison. Ces U:l'I'ilins constilUl::nl ce que nous qualifions de wnc d 

imenslvc. m représeme les 16% dc~ tçrres. 

lerrains Situés Sur hauteurs el les zones (le forte alors diffiçilemem irrigable~ connaisSt:r: 
moins de valorisation. S'ils ne som pas laissts en ils reçoivem les cuhurcs annuelles 

pendant les saisons humid~s Sil'lOn les plantations à plus ou moins longue 6volullon çulturales comm 

l'ananas:. qui défmit la zone que nOtl~ appelons à culture exlensive. couvre les ~O% 
d'Ambohidahy_ 

413- les .!lIres nI' blIiSU\1tnl 

vestiges de fmêrs naturels ri 'existant plus. les aires boisés som composées 

par des exploitants individuels ou par le fokanolona. Elles se situent soiL sur 
périmèlres 

certaines zones de 1 rès forte pente, Les essences uûlisées som gén~ralement J 'Eueal YDtus el 

coeurs des lavaka stabilisés som souvent transformés en verger à B En somme 
COuvrent 20% ùu Lerroir 

414- Les !lires de pflrl:oun du bét~iI 

En aucune Il' CSl destinée spécialement au béraiL Toutes les terres en friche du terroi. 

qu salent jachères ou friches permanentes sont utilisées comme de plÎlOre, Même les sous 

enherbés som pAwrés d'une l'l\anièrc permanente. Généralement ccs terres ont des propriétaire 
présuméS ou identifiés. 

les herbes sont assez abomllln(CS pOUf 

le bOl,lvicr çondult les anlmuux Itl où Il estime: qu 

le troupeau. Il arrive que les mêmes pan;;clles 

pâturées successivement par différents troupeaux (sans observalion ct 'UI'I minimum de temps de 

que les herbes n'ont plus la posslbiUlé de reconstîtl.ltr réserves. Les problèmes de surpaturage SOI 

courantes à Ambohidahy. pression de pâture est teUe que les charges appliquées (1. 2 UBT/ha/~ 

dépassent 5 à 6 fois les charges admises pour les à même composition flOristique, à cela 0 

ajoure encore l'effet des décapages d'herbes pOur la litière. cette charge Rppliquée va dOubler 

quadrupler-
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421 - hon paysanne de la fertilité 

agriculteurs d'Ambohidahy. pour évaluer le niveau de fertilité de leur sol (de tanety) utilise la 

que supportem ces sols comme 

Ainsi estÎment que leur sol esc riche si la végétation est fourrùe et bien verdoyante. Cultivées. ces 

terrains sont aisément colonisés par adventices présentant une variabilité spécifique, 

Par contre. sÎ le sol. en friche, supporte déjà une maigre végétation étiolée ce qu'il est pauvre. Un terrain, 

quelques années de culture, rend de moins en moins de il est U usé, fatigué ou privé de 

toute ses substances (lany tsiro) ". Mis en jachère ce terrain restera nu, Ou presque, pendant au moins 

une année. 

422- Transfert de fertilité 

Nous allons distinguer deux nÎveaux de transfert: imer-terroir et intra-terroir. 

A- transfert de fertilité inter-terroir 

L'analyse des flux de se comme sui! : 

fertilité 

Les flux entrantS de sont matérialisés par : 

Les patiles de riz auprès des villages voisins: 15 à 20 charrettes par an soit environ 

25% pailles utilisées dans la fabrication de fumier du type [1. 

Les herbes ingérées par le bétail dans les lerroirs avoisinants ; 14 animau," pâturent 11 

l'extérieur <lu terroir pendant au moins 8 mois par an. qui apporte l'équivalent d'environ 

33% bouses qui entrent la production du 

Ainsi le terroir impone jusqu'à 33% du fumier qui y es! utilisé. 

Sonies de fertilité 

flux sortants sont matérialisés 

production tOfale de ronuer du 

Bilan fe nili té 

ùes tleuT'S qui ont 

En somme les somInas som plus im.portants. le d 

l'équivalent en d'au moins l de sa totale de fumler 

rebutent complèternem t 'milismion de ferrîlisants chimiques. 
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8- Transfen intrJHCITQir: 

Faute d'autres moyens de transport plus approprié, le fumier à Ambohidany est toujours pOflé à 

d'homme. Ce limite son utilisation aux zones basses (Zone d'exploitation Întensive ou 

Que fa majorité de la biomasse qui entrem dans sa fabrication est produite sur les terraÎns situés plus 
(Zone de culture extensive ou ZeE). 

En bref, la provenance du [um 
utilîsé dans le terroir. CI plus prççisémem 

d'exploitation intens'vt. se preseIlle CMlmç su.it 

- 38% restitution des biomasses issues de la zone même 

- 50% biomalcises dèS autres zones du terroir 

- 12% impOrtation de biomasses des rerrain; avoisinanTS. 

Tableau 3 - us mouvements tle fertilité entre ces 1..0nes se préStr'llc:nt comme sUÎt: 

Bntrée Sonie 
-Litière dt.; décapage POUf la 
prOO\)clÎon la/ale de fumier Lype 

Pas de fertilisation 
r 
• Pacage du IfOUpcau à -La lotalilé du 
l 'inlérieur du terroir; équivalent fumier prooull aMs 

~----------------~~~~au~66~~~D~e~19~bo~u~s~c~u~til~i~~ __ ~~le~lcr~~~ ______ ~~~~~ ________ ~ 
0% d'Ufilisalion de fumier Au mOÎns 50% de la produC!Ïon 100% du fllmier csl 

IQtale de fumie( du terroir. ulilisé, 

zone c):portc chaQue fillnél: l'équivalem en ferlililé de 50% 
de la roduclÎon de fumier du terroir 

5 - Recommandations et stratégie 

L'élevage bovin csl considéré indispensable fi la $urvie de,'. exploîtl\hons Il AmbOhidahy. ne serail.cc que 

pour la production de fumier, Cependam les problèmes liés à çeHe aClivifé oc; figurem qU'en 

priorité pour les' vHlagcols qui 001 participé à t'imcrview de groupe, POur eux désenCIl'Iver lé vlllage 

j 'ouvenure Cl 'une piste carrossable passe en suivi de la construction de barrage de retenu 

une ou deux sources. condition sine qua non de la mise en valeur intenSÎve des zones récupérables 
hauteur. 

Approfondis, 
problèmes de r élevage. selon la perception des habiLants d' Ambohîdahy se 

sous fonue de trois contraintes : 

- effectif insùffisant acquisition diffiCile 

- frais de lraÎLements cl soins vétérinaires trop onéreux 

- aire de pâture restreintes, pauvre en espèces appétées 

l8 



Les paysans ont 

nos opinions 

leur solu[ion à ces problèmes el nous les 

rappon à ces suggestions. 

tout en 

Attribution d'animaux à des exploitations une lé paiement. La traction 

étant peu valorisée dans l'agriculture du vi , les sont indifférentS quant au sexe des 

qui. pour eux. seront oriemés vers la production de fumier. 

Cene solution. pour nous, ne qu'avec introduction d'animaux qui seront 

élevés en intensif, autrement liés à la charge des pâturages ne feront que 

s'aggraver. inrensif ira de pair avec des culeures fourragères 

au Ou un plus, va pennettre 

aux 

au village de produits 

du PTMTK de mieux valoriser les 

des animaux de leur village. 

qu'ils Ont reçu. en assurant la couverrure 

Celte alternative requiert une entente " ....... \JJ,,, avec le vétérinaire privé qui travaille dans la région. 

Pour Les au les solurions avancées se résument en 

parcours tenant paysannes en matière de conduite de 

souligner que tout aménagement serait inutile sans une 

de gestion rationnene des parcours. 

Pti/urage sur friches 

de 

Il est d'ores et déjà 

éleveurs en 

Le pâturage au piquet de sur friches est une forme de gestion el peut être une 

d'amélioration de ces aIres de pâtures, effet. l'enrichissement des peut se faire 

aisément, au pluvieuses, en appliquant une plus allant jusqu'à 

30 ou hectare, pendant une semaine. qui va préparer un bon lit de semis pour les espèces 

Les herbes se rom à ras. Le sol s'ameublira et 

rectlera des peWcs cavités qui recueilleronT semences Ct caux de plUies, Cette pral1que est plus 

conservatricc. vue l'Imponance des pemes car labours. el la mise à nu des SOl qui 

s'ensuit; augmenteront ces 

adaptées à prion à une régIon donnée s'avère 

les aCidité àu sol ne supportent pas, assez le marquée de 

rampames qui sont nos [erres. Rien ne nous empéche tome fois de 

de donner une bonne couvenu re après d'installarion Cermosema 

brcwliellsts. M acroprili um atropurpurflufll el s'accommodent mieux des sols 

IlciMs SOus végétation grrunméc.nnc 

!e Moyen.oueSt où 1'acidilé des 

C t:nlrostmél Les premierS essaLS ont étt mènés dans 

est moins prononcée er la frakheur des saisons .......... " ..... 

moins rulle. Le 1'f\1"I'\1'\f\'I"T ... m de ces mêmes espèces, observé sur des 

dans les conditions d'Ambohidahy, elles 

de 1 er souffrirom du gel la saîson sèche La 

bonne dès le felOur des nlois chauds. 
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t!'\scnltI"lCtt\'\tt"lt, lts enrichies ~eronl III en dNcns ptnLli'lnt iÎU mo Ln!:> six. mois avant que 

pp;miers animau;r. ne viennem y pâturer. L 'l';Xploitalion St fera au piquet avec unt rotatio[ 

un temps de repos Ge 5 à 6 semaines. 

Ptuurage sous-bois 

troupeau d' Ambnhîllahy eSt (qbulaire de l'exploÎla(ion !les ntrbCs dt sous-bois. Ces aires rH 

som pus généralen\e:rH riches Cil espèces fourragères mais les ra.res 

tendres et nutritives que cene des lanéty IÎOn boisés. 
li' y trouvem sont plw 

L Fourrager dcs flÎréS SOus Il impossîble Lc cMix des à uLili~e:1 

sera encore gtné par l'hullüdilé insuffisame des sous-Dois des i les graminée! 

çuHivées de sous bois AX{)lIopw~ Pasj}rJllim vlrgawm 81 Paspalum èQnjllgatlim t;;r.çeUen 

mais leurs exigences en tAu limitent leur installation aux zones fCH'cstièrcs humides. Brachiar", 

brtMtrtha n pu réellement une espèce sous-bOiS nUlis die peul s 'y On t'Installe: 

Sl!::ulc: ou c::n assoc;ialîon avec le kud'lu tropical (Pueraria phaseoloidesJ ou le simlro (MaaopIiII'un 

alropurpureum)pal' semis sur un lil de semence plus ou moins élabôré~ 

Si III pen.te (lu terrain exc;ède 50%. un labour légtr c:st recommandé sur des bandes espacées de ~ 

à 5 mètres. 8rachiarla ~m y être implantée par ou par éclms de souches avec un éc;artement de 3( 

Il 40 centimètres. Celte dernière eSL plus sure el IH1llptée. vues les :superficies à cultiver ne som pa: 

trop importMtes. La meilleure geslÎon de ce sous-bOiS ~uPPQSÇ une mise en défens pendant une année 

LaissanL à l'herbe la posslhllilé de fructifier tt diffusc::r ses diaspores avec! 'aide de la p<::ntc du Lerrain 

L'intégration des arbustes fourragers ne som pag Si I<::S condiuons ks convicnne:nt. 

Si au contraire la pcme n'esl trop importanle. le semis doil se fnire sur un sol (litière) 

Le plérltnl\gc animau)'; est nécessaire pour un n'tillcur enfouissement grains. La germînatiOI 

est généralemem aléatoire el détCM"ine la durée de mise en du terrain. Une suffit pour ui 

premier enriChissen1cnt cn grains du terrain el les broUiages semblent accélérer le Lallage de l'herbe. 

Les arbres doivent être élagués annuellement afin d'éviter l'étouffement des herbes par la biomass 
foliaire que produisent les arbres. 

La cultivée 

Nous faisons allusion aux terrains tanety que agricuLLeurs d' Ambohidahy laissent 

jusqu'à ce qu'Us estiment que la terre a recouvré une certaine feniUté. Suivanllcurs indicaLcurs un s 

coloni par Schitachirium braevifoUum (Graminlle) o'esL pas encore bon pour la culture. Une ann 
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de jachère ne suffit L'année suivante une autre inée. très SOuvent RyncheUrrum rosewn, vient 

s'ajouter à la première. mais la fertilité n'est pas encore Il faut anendre la année 

pour que premières latÎfoliées. Elephanropus scaber (Composae) s'insrallent et indiquent une fertilité 

adéquate. Parfois ceHe dure longtemps en le sol nu pendant les deux 

premières années. Une meilleure valorisation de ces terrains leur couverture par une plante 

fourragère diminuera leur de en repos tout en envahissant er ne gênant 

cultures la succéderont légumineuses herbacées telles que Cassia rotundifoiia et Arachis 

pérenne pourront faire l'affaire mais les ligneuses telles que Sesbania sp ne seront pas non plus à 
écarter. 
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MONOGRAPHIE DE BEMASOANDRO 

• - PRESENTATION DU MILIEU 

Le village de BEMASOANDRO es! un au Pk 36 sur la RN 1 à panir la cari 

Géographiquernem, sur le Haut-plmeau. le JUImCIlU t~t drc 2/3 de !Jnel)' et ûe 1/3 ae bi 

fond el ùe de peme. La lopogmpnie (Je la CSI c:arlldénséc par des lilneLy de faible À mOytn: 

pente qui donne une impression vaSle élt:nclue ~I (le: bfiS fond rdativemeru étriqué (sur te Vtria 

Ouest lieu d'éLUde). Sur ranely. le SOl eSI furahliquc rouge avec une couvenure graminécnne 

dominance d'Arishda ct résultams des fréquenTS de l'cu de brousse de pluslell 

années. Ces umery reçoivent les cultures pluvlt\'lcs sur les Oancs de coll de pente Illoytnne, 

en dessus zones de culture el le reboisement ô'Eucalyptus cVOI.I de pin sur les sommets. li 

bas de. peme avec ses soU ntoyér'll:\tmel"lt cn matières organiques som les zones de CUHU~ 
ime.nsivt!l à la fois des: cuHures sèc:hes el des légumineuses de contre Sl\i~on OU cucurbiti\cées S 

arrosage. LtS bas·fOrlds constitués par une vallée principale el ses rsmifitlHions secondaires li 

fonnéc~ de 'argileux, CeLle vallée est irrigu~e par un pelH ruiSStAu Où la n::ssourçe en eau ~ 
uniquement utilisée pour la rizlcuhure. Ces bas fOMs SMt tous lransfom1és en riï,ière ne présentant ri 
de sérieux prOblème de maîlrise de 1 

SuIVant l'estimation des pluiicipaots +'lU locus group. la population de est compos 

d 150 habitanlS en 30 populfition comptt! individus dom 
Iravaillem à du terroir comme camionneur ou hl'ue1eur. 

typologie des ménages de la localllé (selon la typOlogie FDPIFAFIALA) eSI 

présence des deux cxlrémes ; petits propriétaires lerrtens voire SruMiés agncoles qUI 

subvenir à leur deux mols d'aUlosufÎlsnnce en ri! et les grands terriens faisant 

revenus surtOlU transport ct l'élevage des porcs de race. Les 

moyennes s'observent mais en minorité. 

la localisation géographique la par la route nationale. taules les ..... ,,,.,'v, s~ 
! 

régies par l'économie du marché et l'économie monétaire. Les fonnes de conventions traditionne' 

(entraide, métayage .. , . ) dans les activités agricoles n'existent pas. l'enquête classique me 

au les quatre infoffilants pratiquent tous la loculion de et aucun le Lors 

l'interview de groupe, il a constaté que participants ont une préférence marquée aux assislan 

trait aux que techniques. 



e constat s par le fai L qu' îI Y a une trop di avec centres 

'intérêt et de priorités dive Ce faiL ajouté à la mobUîté de la population active entraîne 

'établissement natu de l'individualisme couche sociale se el s'isole de 

lus en plus autres couches sociales. qui est très significative pour petits teniens qui 

des salariats el indépendamment de Leur volonté entrent le cycle infernal de la 

aupérisation rurale ou au quiuent le milieu rurale et deviennent des le transport. En 

ffet. il a été les les cations de type A fournissent de manière semi-

ermanente de la main d'oeuvre agricole et ne peuvent que difficilement s'en ·sortir. Pendant les 

ériodes les plus à la production agricole ces individus sont entrain de fournir de la main 

ils ne peuvent prendre soins de leur propre production qu'à la Hm du calendrier. ce qui 

ntraîne un rendement faute de meilleur préparation en plus de manque d'intrams 

écessaires à la production. 

s conséquences de ce cycle infernal de paupérisation sont significativement ressenties au niveau 

humanitaires menées les d'ImeritsialOsika ·F1KRLFAMA Lors de la discussion 

vec la soeur responsable, a indiqué que cette le nombre 

ui veulent bénéficier leurs oeuvres humanitaires comme la distribution plus ou moins régulière des 

ivres (huile de de mals, riz. ) et de médicamen[s pour les mères er les a 

ultiplié significativement. De plus leur a changé. Suivant lOujours observations la 

sponsable si auparavant seule une catégone bien précise la population demandait ces assistances 

tuellement. ce n 'est plus le cas. malgré le triage appliqué (payement de mensuelle. 

articipation à certaines activités) l'effectif des n'a cessé d observations 

mblent avoir tiré la sonnette d'alarme puisque la responsable impute ce résultat à l'inefficacité de 

'approche adoptée. Elle a exprimé des en collaboration! partenariat avec 

'encadrement technique comme FDP/Fanala surtout dans la direction de la en oeuvre d'activîtés 

rente. 

e début des ces efforts a été marqué par du groupe SCAE· dans formation et 

nslbilisation en matière d et de crédit pour mères recevant aides soeurs. 

le (aux de panÎcipalÎon élevée à la réunion de sensibîllsalioll et de forrruHion assistée par l'équlpe 

'élude. 1 de parrenaria! est plus que promeueuse. 

2 - L'AGRICULTURE 

tous les aucres localités d' érude 

uelle que soir la catégorie de l'exploilation 

est surtOut à l'au 

elIe contribue aux revenuS de beaucoup de 

qui vendent une partie de leur production aVOIr la Liquidité monétaire. 



- Lu rl'l,icu UUn': 

La riziculture intéresse uniquement les bas fonds. La rizière est exploitée soit en faire VlIlOir direct soi 

en location el moins fréqucmmem en métayage. La production rizicole du terroir est estimée par le 

au focus group à 6 mois d'aulosuffisance en pour la majorité. s'il n'y a pas de vente 

Cependant la vo:;:nle cie riz dès la récolte resle une pratique habituelle sunoUl pour exploitations dl 
type A. CeHe venle qui Sc fl1\it au fur el fi mcsurt des besoins moné(alrc~ urgents de la peu 

coru;ommer 50% de la production rôtalc, 11 il été commenté qut dès fOlS un ménage peur ne pa; 

avoir quI':: deux mois ct 'auwsuffisBnce en riz puisque. il a été estimé que le 

vtnde très facilement 
est l'unique prOduit qui sc 

Du point de vue 18clmiquc Culturale la pnHique reste au niveau la ICChnlCp.lC Lraditlonnelle. L( 

repiquage en foule est le plus pratiqué. Celui en ligne ne S'observe que de manière SporadÎque. Le 

n'est pas encore tntré les moeu~ hien que la mal'trise de l'enu est plus ou moins correcte er est s~ 
problème majeur. La riziculrure reçoit çç;pcndam la majeurt de la production en fumier, CeLl{ 

rumurè peut çonsommer 3/4 Jusqu'A la tOLalité de la prOduction de fumier de bovin, dtpendanl de l~ 
disponibilité en d'autres Iypes de fumier (porc ou vol:HllèS). C'est seulement lorsque Ics SQ'Ufees so~ 
diversifiées que les proporriMS distribuées pour les autres çultures augmement Le est également l~ 
seule culture qui bénéficie de la (ractlon Mimak pour tOus les travaux de préparatIon du SOI: labourl 

hersage et aussI transports d'inlrams el des rtcoiles. 

- Le monioe 

Le manioc est la plus importante culture l1e Subsistance sur lanet,>' tam pllr la $upt:rficie cultivé.e qut pal 

] 'cffeCllf des exploilal1ons qui le pratiquent. Le manloc enrre principalemem dan~ 1'l\lîmenlalim1 

humaine comme succédané du et à moindre meSure l'alimentarion animale (bovin c! pOrCin), 

La [echniquc cuHurale es! toujours tradîlionnelle sans an1élîoraLÎon. La prépArAtion du sol es! 

rudimentaire et e!':Il eXc.lusÎvement manuelle Ln Culture ne bénét1c1e généralement d'aucune fumure li 
moins d'êlre ln[(';rcalée liVec l'association meüs-haricot (souvem en deuxième année) et par conséquen 

rDT""""",. un effet Îndirect de l'apport de fumier de ou de vOhullcs, Le manioc se én cyck: long, 

La récolte ne peUl se faire: CJv'llprès plus de 1 L l'\~OiS de plantation. ta cult\.lre se faÏL sur tes même. 

parcelles. La produCllon diminue d'une culture il une autre. selon panicipants trois cullures de 

manioc successives épuisent complètement le sol et qu'il faut le laisser en jachère pendant 1 à 2 ans. 
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· Le b.aricot mais 

Leur le plus souvent se en association sur bas de les autres en 

tanety la préparation du sol reste manuelle. La se fait en poquet et bénéficie d' notable de 

fumures localisées de fumier soit de fumier de bovin associé avec de lisier de 

porc ou de fientes de plantation est détermÎnée de pluie. le se fait une fois 

an de Novembre à 

- La patate douce el le voanjobory 

Culture de moindre imponance du fait de alimentaire. sèche. terrains 

pouvant recevoir des eaux courantes le labour est précédé d'une irrigation: puis l'association patate 

douce voanjobory est 

- Les cultures de rente 

Plusieurs exploitations dans le 

tomate et le cornichon. La 

de Bemasoandro. ont rente comme la 

la tomate à comparaison du 

village. observé que 

régulièrement vers la 

quantités de tomate en 

"""'a>;. •• .;> am fai t des essais 

du moyen ouest circulent 

culture et de commercialisation. 

Ces étaient voués à l'échec faute de des maladies (surtout fongiques) et 

plus ou moins maîtrisée. 

la filière de 

commerci ali sation, la production a 

pratique de cornichon par contre a été animé par une initiative extérieure de Lecofruit. 

estimations des participants à de groupe, une douzaine avaient déjà pratiqué la 

production 1992 à 1994 sous l'égide de l'encadrement el condirions de LccofruiL 

Mallieureusemeot, la abandonnée à la suite du départ responsable teclmique 

de la locaux la production n'a jamais pu redémarrer. La Spéculation a été 

adoptée, promoteurs tous nécessaires' en nature avec 

assurance de livraison sur pLace. La conduite culturale a été suivi par le responsable. Le 

remboursemem se par déduction Il la produCtion. produits étant loçalement. Cetle 

méthodologie a été apprécié.e par les pratiquantS puisqu'eile réduisait sigmficatlvememl 

problèmes à [Oralité de production. 

il Cl cependant noré que la prolÎque bien qlfélsnc Ir~s appréCiée C:r\ tant que source revenu. n'a 

pas adoptée par toute la population vu continus en main (traitemems, arrosage, 

SuiVI des normes à La récolte ... ). 

La reprise des cultures de rente 

COnsommaLion locale a été un 

\Omale ou autres cullllres légumières pour le. veme Il la 

exprimés par particlpams_ il a été 

mentÎonné cela devait passer d'abord à la formation des producteurs pOUT la maîtrise de la 

commercialisation. Bien avant la rormmion en (echnique de produclion propremenr fail 
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,'explique que étant dons ]'çcûnûmle "'onél,;re la séCurité des Investissement ""'ble être un éléme l 
Irll:?teur pour que ks gens de Btrnl1l$oandro Jnves1issem dans une spéçuIt:l!lon quclçonque. 

Les !l'fions de EDPŒIlfIt11.a. 

Les 3crÎon.i de FDP/ PafiiÙa se manifestent principalement par la pratiql,lc de reboisement et les essais ct 
difftl't!:ntcs technlquts agricoles. 

Deux pépinièœs villageOIS On! étt foncrÎonneJs c( éiaÎenr au stade de plllt\tatiQn. La m tljori té 

exploitations Ont Participé au projet de reboîscmcnt. La réussite du projet a faiL que quelques ménage 

veulent amtnager leur propre pépinière Si Fafiala eSI disposé à leur fournir matériels nec:essal 

US é..$sais de teChniques se manifEstent sunoUl par les t;ssals crarachiot:: pérennt ct des cu!mre$ 

cn çoulolr d'arachide er dt haricm 011 mars. Suivnn/ commcnrairc:; des prariqllîlnls. ils nc Sonl qu'au 

prCmj(':r stade que faire des éVllIutUions leurs est CI1Ç(}re lmpossibh:. CepenàllfH, les autres essais comme 

le téphrosla et tOules les ICClîniques y aff~n;nlei;. pour (J~s raisons încomp1ctemem Oéfinies som eSliml!es. 

eue peu Moptées par la popu!alion. nialgré des r~sul!a(s relacivem~nl ~atisfaisBnr:. 

LES FAcrEURS LIMITANTS 

PlusieUN 

. Le Rystème foncier: 

D'une mnnière générate, le problème foncier se pose SurtoUl pour les tanetJ! en el l'aménagement 

rtesc;uhivablcs. La gestlon des friches étanl donné leur caracrère "dol1umlnl non défini" est 
problématique parce qu'il n 'y a pas d'enlhê responsable ou décideur sur les ac/ions Il entreprendre 

pOur leur constrvation ou &.ménagemenL D ';Imre part ks lllorct.Hc;oumlS (Jc~ lçrres li vocallOns 

çuHuraks, cmpêchenr I.In aménagement étudié pOur leur m.ls~ en valeur Convenable {remembrement 

pour pouvoir aménager (les courbes de niveau ou des rllesures efficaCes de conservation de l'eau el du 
sol. .. ). 
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rertilité 

Vue le faible niveau de fertilité du sol des investissements en fumure et la mise en 

La fumure doit être 

da la productivité est 

valeur pose de problème étant donné la disponibilité financière des 

obligatoire toUles cultures sur tanety pour le manioc. La 

poUf toutes les cultures. La dimÎnution du rendement par exemple. commence à 

dès la deuxième sans fumure et la atteindre 50 % n'y a pas d'appon 

durant 5 campagnes successives. manioc ne peut se plus de trois fois et le sol est 

{Otalement Or la majorité paysans n'ont pas moyens ni d'acheter du ni d'en 

produire en faute de chepteL 

Le 

plus 

de produits sur pied 

Il Y a aussi 

- Disponibilité en semence: 

depuis cette décennie et 

piétinements des boeufs pro venants du marché de 

de en sont les 

d'Am batonapoaka. 

Pour tOUleS les exploitations. j'ulilisalion de semences fi pas 

de type qu'ayant la possibilité de procurer des semences améliorées, ne 1 

il a été dit leur objectif est de et en alimentation 

a.nj.male. Puisque actuellement ces exploitations om 

faire autrement. 

atteint ce stade. elles l'imemion de 

Les exploitations la catégorie A om souvent de problème disporùbiliLé de semences car toule la 

production est conson;tmée (cas de riz. maïs. ) Pour te: manioc, ces m ont 

"'i'>,:u.<';'lIUc.-llJl de problème de semence car les plants de manioc se rabougrissent au ftl du temps et d'un 

de culture à un autre. 'il est problématique de disposer de boutures. 

D'llut~ patt, les parri~ipant'.S au foeus group n'ont pas de norion des bien 

ni des ou moyens de 

gestion du familial : 

problème se 

plutôt occupés à lrouver 

seulement au 

moyens de surYle 

explouauons 

ne peuvent 

l'ulil des ressources du ménages pour production agricole, 
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L'hérérogénéité sOciale et la mobilité de la population active à Bemasoandro fàvorîsc l'incoMsion 

sociale, des explollations de A perçoivent que les eXplQÎtaLions de type E réussissent 

en agriGulLure puisqu'clI<!S disposent spécitlquemem {les moy~ns fin4\nciers. indIvidus ne réaliSent 

pas que par man(}uc çI 'inveSlissement corporel (paree Qu'ils sont inveSlis o1ans li 'l\utres llclivi salarial 

agricole ou extra agricole) leurs proaucfions çn souffrem énOm16menL D'Autre part, il a été obseNé 

que'. Ces çxploiLations de Iype A n\i1r'1qvcnl d'orientation el de COnnaissances en matière de productiOn 

L 

L 

r-

[ 

agricole à entreprendre. Les e:o;.ptoilallons ne type E nç sont pas 110n ptus en mesure d'être de pôle de 1 
développement pour aUlms cattgories. la forme d'appui convenable: n'est pas facile à 

dttemùner. Lors de l'Înrervlew dt grol,lP, membres de la cftrégOric A avaient des problèmes pour l 
définir les actions prioritaires pour le développcmcnr àt la produclion agricole 

:3 - ELEVAGE 

31 - L'élevage bovin 

total du cheplel tomple actuellement de 10 zébu:> provenalll~ du marc/lé (le hélaI! local 

puisque la région ne fait pas de ni al': production laitière. Cet élevagt é~r destiné principalement 

pour la rrat":rion ct la producllon de (limier. L'ulilisation ôe la torcc animaIt. sc tiinlonnc à la rizlculLUre 

L 

que ce SOit par les propriétaires même au en loç"tion à raison de 15000 Fmg le p;ur de z.ébus pour une L 
joumée de 5 heures de Ir!lY!lîl dt 7 heures à midi. La pratiquc est çcp!:-ndam limitée sur les bas-fond! 

puisque son développement sur les tanely est entravé par les dimensions des pl'\rceUes d'une part et par ta L 

qualité de travaux. qu'exigem les SOls d<; Lanet:; des haut-plateaux. Pour produire ces sols llOivent aVOir 

labours profOndS poùr pcmlctlrc la croissance adéquate 
herbes. 

cultures el pour maîtriser des mauvaises 

L'élevage est cOnauH d'une manière semi-ex[ensive. La nuit ks animaux son! enfermés. au parc elle Jour 

ils som a.m~nts au pâturage au moins pendAnt 8 heures. Le soir. à l'tlable., ils n::çoivem des suppléments 

â' aJimcnl: nature 1 collecté dans le em:lroÎIS humio1es ct non aux animaux (hOrdurt-s 

des champs el rilières) pendant la saison dt pluie, paille du riz el mamoc cru ou épluchures de manioc 
pendam la période de travaux coles. Il il 616 noté par les panicipants que pour compenser. les 
bcSOIOS énergéUques élevés des anullaux pendant la p<':rlMc de:~ travaux. imenses qUi se eOincidc (lvec la 

période où le fourrage ilaturel est à sa mauvaise qualité el à sa plus faible disponibilité (dis>;tlt: 

alimentaire du bétail) d 'Oclobre à la ralÎon en paille sc trOuve doubler (2 par jour par 
animal) soit environ 3 Kg! jour! animal. 
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prophylaxie contre charbons et les diarrhées la vaccination au bichar-coli est Elle 

est assurée par des vétérinaires ainsi que les lements des douves et des maladies éventuelles. 

L' la prophylaxie et des traitements vétérinaires aux animaux de traits leur 

permettent d'avoir au moins six ans de 

32 - L'élevage porcin 

Le cheptel porcin compte environ têtes. Les deux types d'élevage traditionnel et amélioré sont tous 

rencontrés au village de BEMASOANDRO. 

améHoré conduit façon intensive est rencontré chez les exploitants du E. arumaux 

de race améliorée restent en stabulation pem1anente dans des en dur. Ils sont nourri s avec 

aliments complets provenant maisons spécialisées. L'élevage est à la naisseur engraisseur 

avec des souches provenants des reconnues comme Bevalala et Canadienne à la 

périphérie de la capitale. La prophylaxie contre les maladies contagieuses des se fait 

régulièrement. Le maintient de 1 bâtiments s'assure par un quotidien 

des Cette pratique les Usiers dans fosses. ;:'Ç!UÇJlll vu 

de la pratique il fi' Y a pas d' apport litières. ce qui fait que la production de fumier est 

tOut simplement limité à la production de de 

L'élevage traditionnel est le plus par la majorité exploiw(iong CCI élevage u[llise 

uniquement races locales d'une manière semi-extensive, au nombre de 1 à 2 par 

exploitation au maximum. L'élevage ne fait pas naissage. La de l'engraissement est 

candi tianné la disponibilicé alimentaire et la des malad pour les 

animaux. La conduite de eSt caractérisée l'introduction d' sevrés de 3 d'âge 

qui restent coureurs jusqu'à 7 ou 8 mois. ce stade. les entre à 1 et 

sont en stabulation permanente da.n.s porcheries couvenes et d'une 

coureue en terre ou dans le l'ez (te ChauSSé {je la n~ajson d'habitation avec apport irrégulier 

litière. Les animaux reçoivem alors une à fois par jour son de riz avec aes décheTS l1e 

cuis me. Par conséquent. la d' engraissement co\'ncider avec l'abondance de son dans 

l'ex.ploitation, qui commence en à panir du Mars. La disponibililé alimentaire étant 

principalement par la disponibilité du son. le naissage s'en trouve également limité. D'surfe 

pnrt. aucune mesuî'C prophylactique n'est ce type d'élevage, Ceci constitue un handicap 

majclJf de cet Le décimage du cheptel lom entier. chaque de le contagieuse 

est fréquente, 
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Ccl c;oncerne unique 1·l.!levagt de poul.: de race locale el lie Canards. Il est Mstiné 

principalement l'autDconSommatÎon ct éventuellemem comme source de revenu Si l'élevage 

réussisse, îl peut servir à procurer du porc. La conduite des deux espèces diffèrent lé~èremem. 

poules som d'une manière ex.lenslve. Elles som en divagation complète le jour, el la nuir, 

séjournent dan! le feZ d~ çhaussé, un cOÎn de là ëuisine ou d'autre pièce de ln n'.!lÎ!~On utilisée commt 

abri. Seuls les rcçoÎvenL des allmcl1IS ~uppltn't.nlairq comme les gmlnll lie rii'... Le ... p4\lmipèdcs 

par contre som conduits d manière semi-imenslv~. Ils reçOivent th:; lion de ri", mélangé avéC déche!..'! 

de cuisine tf/Ou de cui! le mm in el Il: soir. Une alimentation ou mOins préparée eSI aussi 
réservée aux oisillons. 

Cependant pour deux élevages confondus. aucune prophylaxie médicalt n'csi pratiquée de mani~rc 
régvlière. Chaque fois qu'il y fi des mfestations de maladies lout le. chepLel eS[ décln'ié. En 

conséqucnçe. l'élevage CSl cyCliqut': Il y /1 do renouvellement compl~t du cheptel après c;haque passagt 
d'une m;'Iladie. 

Les nc dOIU1t:nl que peu de fUr'l\ier en çomparaison avec les palmipèdes qui peuvent en 

fOurnir \.ln~ quantité notable en utUisJ\.nt de balle de riz comme litltrè. 

pisciculwre comme à !e diffuser le village Ile Btr'lHlSoandru. 11 y a quelques années, le prtsidcnl 

du en passanl à Arivonimamo et ayant vu l'mléret énomle de ln populace au marché des en 

a décidé d faire un essai qu'Il a açheté une cemaîne d'alevins. Les résultats malgré quel.ques pertes 

étaient "plus que sa(isfaisants" qu'il 3 d~c.idé de continuer l'élevage en sc fournissant à la source selon 

les calendriers dt distribution de la Circonscription ieulique el du Projer F. A. soit à 

ArivOnin\àmo, sail à Miarinarivo CI rarement à ImeritslatŒJÎka. Ayant conslaté perfomlances de 

cet élevage d'autres explolHHions ont décidé d'emrcprendre Bi pratique. 

Actuellement, étant un cliem pmentlel qui aChttent jusqu'à 1500 nlcyj ns par' cam pagne, le président 

ainsi que autres exploitations bénéficient d'une livraison à dOmicdc d'alevins. Tous les ménages Qui 

ont dt nlaÎlme d'e8u dans leur rizière commencent à adopter la pratlque. Cependant, la livraison est 

aléatoire. elle ne fait pas l'objet de programmation rigoureuse En effet. celle année aucun calendrier 

n'a fixé pour tlpprovisionner le village $îx explOItations (20 % lies ménages) Qnt pu l'WOlr d'alevins 

lors du passage inopiné des fournisseurs. rai! indique non seulement un intérêt soutenu 

pratiquants. égalemem et surtOut souligne la faille qui ex iS1C cnlrt: les promoteurs el producteurs 

alors que celle production peut (rès bien réussir dans le village et être une source dt revenu non­
négligeable pour les producleurs. 
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La pisciculture se fait jusqu'à présent principalement dans les rizières. L'ensemencement d'alevins 2 

-, à 3 cm de taille, a lieu au plutôt une semaine le repiquage. La récoUe de poissons se fait à la 

l 

moisson poisson peuvem atteindre 300 par tête. alimentation se limite à t· alimentation 

et à des son et Jou des déchets de cuisine de supplémentatiOn 

d'alimentation porcine. La prarlque de la piScicull\lre ne modifie en rien la conduite de la production 

nzicole. 

Trois facteurs le développement de cette spéculation : 

l - la localisation géographique et l' des rizières qui font que certaines sont 

au débordement lors de de forie précipitation (ranorrambo) occasionnant 

déperdition d'alevins ou de poissons. problème peUl facilement résolu en relevant la hauteur et 

en augmentant la des 

2 - l'insécurité: les risques de vol som énormes car ces espèces de poissons sont facilement 

problème se pose surtout les rizières situées lOin maisons d'habitation. 

3 - la disponibiliré en alevins dépende \ 'organisation de la distribulÎon des alevinS et de la 

disponibilité en liquidité monétaire. En effet. le paiement se fait au comptant à rachat. année, un 

alevin coûtait 150 par pièce. Or îl a les producteurs que la n'est 

significative pour l'exploitation que si elle élève plusieurs centaines d'alevins. 

Remarque les exploitations bénéficiaires de 1 cette année partie soit de la E 

soit de la catégorie C. les observations de l'équipe d'étude, cette spéculation restera l'avw .... ~'" de 

ceux qui disposent de liquidité monétaire faUle d'organisation la filière. Cependant. vu position 

géographique de Bemasoandro cene activité peut être porteur dans le développement rural. sur le 

bord de la route nationale. producreurs ne doivent pas avoir de problème d'écoulement des produits 

même si ceux sont périssables. 

Comme dans toms les cas autrçs hameaux, l'élevage o .... in était une pralique ancestrale. Le jour, ils 

pâturaient avec les z.ébus et la nuit eUlÏenl enfermés avec les volailles. Par rapport aux bOvins aucune 

supplémentation alimentaire n'il été signalé. Des maladies pamsitaues du et toumîs) étaiem 

les responsables decimage de cene Actuellement. le redémarrage connaîl des problèmes de 

disponibilité des pré-lrOupeaux ainsi que des moyens d'acquÎsÎlion. 

Le Village Bemasoandro prOlluÎ! du fumier de bovin classique du lype 1 el li (classification 

Ambohidahy), du fumier de et de fumier de volailles. La technique de production de fumier de 

bovin es! la même que dans les autres harneaux. Pour Le fumier classique du type L les litières 
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proviennent ou déclIpagc; d'herbage de tancty (Tslvongo . IiOl'om.!). En général. 5 à 7 ch:.,mmes d 

litières prrr an 11'1'\ 8.1 an i\poonées lle JRl'lvier à- MaCE. peuvent 1':1'\ produire 6' h 8 cnârrettés de {umi 

de type L production de fumier de typt 11 (litière à l1e paUle eL de balle de riz), fournit envir 

2 charrettes de fumier par charrette de litière apportée par tête de zébu par an. Au IOlal la production 
annuelle se situe entre 8 et 10 charettes par tête de bovin. 

sont destÎnés principalemenl pour la rizicullUre qui COnsomme. les 70% de la Production 

tolale. Cependam, il ft été noté que le fUn\ie.r du lype Il s'mllise. plus pour les cuhllre~ Sur tanety. 

L'appon de fumier varÎçnl beaucoup. SUivanl 1«:5 eslimmlons liéS participam.s au. Cocus group, sur les 

bas-fonds t'apport peul dépasser lA cl'arrtuc par are. tandis que Sur k5 tanety l'appon nt dépasse pas la 
limite d'une demi-charrcuc par an;, 

Bien que l'appofl de (umier csl eslimé obligatoire puisque la prOductivité agricole ~n eSI liée étroitemem, 

la fabrication cl la pratique sc; trouvent lilllhées, Aüluellcmcnl, k.\. biomasses disponibles pour litières se 

raréfiem ~ t!lusc dl:s précédents ~!l~SIl8CS fréquents des fcu}: de: brousse et des continus. 

D'amre. part, suite à cene slLU8lion t'le dl:\ponibilhé cn IIUère, il faul à la main d'oe.uvre plus dç Lemps 

pour s'en procurér (2 à 2.5 charrettes par JOur acwellemèfit alors qu'auparav:mr Iii COHççle do 5 
' . 

charrettes peul se faire en une t'leIîlÎ-joumée). plus le cheptel de bovid~s du terroir est estimé l'éduit 
p;lativemem aux besoins en fum ier dt tOul le village. 

fumier de porc est très apprécié la quantité' prodl,lÎle est mÎnÎme CO(j)ple. lenu du nombre dc 

têtes e.t la conduhe d'(\levagé donné que l'élevage traditionnelle ne se fai~ que de manière 

CyClique, el qu'U n 'y Il. pns d'appon systématique de lumier. le volunu. de la production en cst très 

limité. En élevage amélioré, sans l'appon de litière la quan[Îlé prollulte sc limite aux Hslers. Toutefois. 

ql,ldque SOÎ( la provenance de ce fumier et sa qualité (rapport litière déjection animale) ce fumier est 

jugé très fertilisante. Utilisé sur tanety, ce fumier doit être 
bovin. 

à égal volume avec du fumier de 

Vu [a conduite de l'aviCulture, la production de fiente est négllgeanle. (aucune exploitalion ne quantifie 

leur prOdUCLion), L'ullllsaliC>n de. çe fumier est surtoul PQl,lf les culrures SenSibles (association haNcot­

mnis). L'appon se détinf e.n fonction de la disponibilité 

En générale, le fumier est très recherché bien que sa fabrication n'est pas encore programmée dans les 

activités de chaque exploitation (déLemlÎnation de "objectif. fixation de la période de production et 

quantité de litière nécesSaire). Aucune exploitation n'a l'autosuffisance en fumier. Par conséquent, les 

à appliquer sont fixées en fonction de la disponibilité, Les paysans se contentenl de repartir les 

fumiers produils sur les cultures ou surfaces travaillées. D'autre part, il est rare que exploi talions 
vendent du fumier en (anl que surproduction ou de production deslinée à la vente. La cession es( 

négociée d'individu en individu ou s'il y a eu d'accord préalable entre le producteur et l'acheteur, Le 

prix varje de 10000 à 15000 Fmg par charrellc suivant la qualité. qualité est fonction de la 
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proponion déjections pures, moins le fumier est 

qualité et est coûteux. vemes de fumier ne s'effectuent qu'en dehors 

litière plus il est bonne 

périodes cuLturales ou après 

que le vendeur potentiel a lOutes ces cultures. 

principale pour le développemem de avancée par les au group 

BEMASOANDRO est la manque moyens pour l'acquisition animaux, l'implantation 

bâtiments d'élevage. pour assurer les mesures prophylactiques et l'alimentation correcte animaux, 

En réalité, les conditions économiques ex.istantes ne pas procurer des animaux 

(bovin et porcin). Quant aux petits élevages. les paysans peuvent en acheter. sans recours à des sources 

de revenus extra agricoles. Toutefois. les problèmes relatifs à l'alimentalion et les de la 

de la vaccinalion la pérennisalÎon de 1 Ainsi. l'élevage dont l'alimentation 

qui dépend de la produclion agricole ne peU[ se développer la région tant que les rendements 

restent aléatOires. 

En résumé, les problèmes d'élevage .... J .... " ... sunOUl sur l'acquisition grands animaux el La conduite 

de l'élevage proprement A ce l'élevage resterait à la pratique traditionnelle sans la formation 

ou dO[ation paysans en encadremem teChniques de technique. Puisque si ces 
éleveurs SOnl dotés d'animaux adéquats! ne peut pas se fame de pratique de 
prophyla.xie et d'alimemation 
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MONOGRAPHIE MANOHISOA 

l - Présentation du mmeu 

U village de Manohisoa est localisé 11 environ 40 Km de la ç"pitale dan!) la commune ruralt d'An je va 

n est acçessible lOUle l'année par III du Illit qui dessert AmbaLOmangll à panlr Ou chef lieu 

communç;, Ce dernier est dessclVÎ À la fOi! par h; chemin de fer axe Amananarivo Moramanga ct la 

route en prenant la bifurqu8t!on pour l'usine de cuir;) AnJeva à panir du f'K 18 lie RN2, 

La topographie du village est caractérisée par un lOunllenré cc. qui fait la. zone d'habitaLÎon est 

L 

L.. 

, . 

et conçcnlré en hamcuL pOSÎtîon enLrafnc que l'infrasrructure routière à L 

l'inférieur du terroir egt très pCu développée bien que le village peut comml)niquer façilemem avec 

l'extérieur. La tOpôgraphie ~ççidelllée la localilé l'ail que PCndltnl les période de rone pluies les 
colluvions et les bas som victimes des caux dt sauvages que des de 
légumes et de fleurs sont r:ntrainés par crues. 

El.ant sur le verS8m OrlfnlBIC dt ['lmcrina, le village présente un climat frais el humide d'altitude 

favorable au l1t vcloppcrncnl d'Eucalypms el des activités des p~ys lempérés comme l'élevage Initièr ct 

la cuUure des primeurs. Acruellemcrlt, toult ks zones d'altituùe som CDuvertes d 'Eucalyptus Ct: qui ne 

que les bas (te pcnte et bas fonds comme 'Zone dt culture. L'élendue de 

d'Eucalyprus du ttrrQir un "0' Invasion". En effél III popuhttion locale eSlime que 

même les [erres à bOnne v6CMion agricole om élé envnhi par le rtMiS~mcnl d'Euealyp!us (liunouL les 

talwegs). Suivant l 'e.srimntîon visuelle faile localement plus lies 2/3 des lancLy esL CQuven d'Eucalyptus, 

le rcstt se parlagt: entre les aifes de pâlUre, les friches elles l.Ones de cuhurcs, il a été tgaltmcnL conslaté 

par les habitants que jes nappes phréalÎfJues Cl sources ont lari à cause de l'exLen::;ion du reboisement 

non étudié (impacts non éLUdl~s pour l'ensemble du terroir). Ce COnSUH cst par le que des 
anciennes et pépinières r[ticoles o'on! plus CIe réSSources en eau suffisante. qu'elles sc rrouvent 
rrt1!1.~formécs actuellemem champ CIe cultures 

Le sol de la région est constitué de sol ftrraliLiQue en mlllièrc La couvenure végétale 
est très élevée plus de 90%. Par rappon. aux autres hameaux d'étude cene couverture est la plus élevée. 

La ressource en eau du village est très limitée malgre l'eXistence d'une rivière à l'ouest du terroir 
el la présence de puits destiné uniquement pour l'usage domeslique. Celle situation fait les bas­

fonds localisés à 1 du (contenant la majorité des culwres du village) ont des problèmes 

d'irrigalion en période de silison 



1 

Suivant l'historique du village. la population de Manohisoa est d'une même ascendance. Les 

premiers habitants du village sont issus d'une famille de notable de Ravoandriana (Littéralemem le lieu 

distraction nObles). Ces habitams om établi comme conduÎte de faire du bien. Lorsque 

sept ont de quitter le village pour créer un autre, ils ont fait un pacte pour continuer us 

et coutumes de leur De ceue histo découle Le nom actuelle du village "Manohisoa" 

(littéralement: continuer biens entrepris). 

Encore de nos jours, cette historique influence le humain du En les natifs du village 

interviennent de manière dynamique et continue à aider la population locale. Ces aides portent 

essentiellement sur la distribution de vivres Uusqu'à 10 kg de riz blanc / lan pendant la période 

de soudure) et de vêtements autant que \' amélioration de toutes infrastructures sociales du village: 

assistance dans la construction de l'Ecole Primaire Publique et de l'église. construction de puits. 

(Manohisoa est le seul hameau qui bénéficie de cette [acili Cependant. ces 

aides, suivant les estimations de quelques habitants, n'Ont d'impacts durables au contraIre elles 

d des habi tants. 

Le compte actuellement ec un ménages qui sont tous invesLÎs dans la production 

ce soit poUf la production vivrière que de rente comme les cultures maraîChère et horticole et la 

production laitière, Cependant. de par l'habitude des habitancs à recevoir des assistances extérieures, la 

dynamique et la sociale du village som anlbiguës. Deux tendances som observées: 

_ d'un CÔlé, l'existence de commerce intensive jou malîère ou du moins 

de la production locale: lait. légumes, fleurs), emratne l'implantation d'une couche 

assure les flux entrant de revenu pour exploitations qui ne font principalement que de la production. 

Cc;tit; couche soci!lle de par leurs déplacemems qumidiens I:l contacts fréquents avec la capitale ont ta 

disposition inlelleclue!le dt: r des moyens de dCveloppemem du village à r nouvelle 

t.echnicité. produits phytosa.nitaires Cl semences utiles et 

et effic seÎ té . 

pour la producliOn. leur provenance 

. de l'au(re CÔté. on observe des individus qUI ne font que de la prOduction ou se limirem fi 

leur production mais au niveau lOCal, oans le lieu de ta commune. A l'opposer des 

groupt;. on peut dire que. ces Intliviuus n'om que peu de cOfUlaissances des ou 

commems pour améliorer leurs productions ou source de: revenu Souvent, ils son! victime:s (les de 

l'offre el de la demande que praliquent les collecteurs locaux. On constate également que ce groupe 

adopte unC atHtuac d' altentisme el comme faiLS ou sort ce que les aulres individus leur 

proposent. 

Tomefois. Il eSf de nOier que les relations d~ ccs (jeux nt sont pas du exploiLeurs­

exploités. Seulement. Qu'll r;:x.iste dans ce vdlagt un Oéveloppemem socio-économique à deux vitesses 
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x qui mil les mOYCI1'i iI(' ,)OU\'lIr:1 1 O:lt'I'll'l!r',' v{\lén\ 1011 :\lill1climl dc VII; ~',HII~li()rcr 1I0Iah!el\)cn! 

Cepend;ulI, bien qu'ayal1l la pfliCluialilt' iI'appollcr te CIIlIf\gcmcl" tlu vdIH!:"c, c.;c~ l(ldlVidu~ M1I1I 

leun, ;\CIÎ cOllllllcrcialcc; 1)1I'iis nu 1\lul(\! OÎllllllcrçç~ ne j~)Ul;;tj[ l1a~ dlïc:lccll1clll leur rble 

dc pôle rIe déyeloppement ';UI1clUI ul\e I.lldc dç km!):; lIIalériel pour :-;'illycslir Ilmls la Pr(i(IUClioll 

proprement (!il), Ctux <'lui !on! d<1!ls J';llIt:llli~IIIC. p,1I COllin: If/Hlven! leur nl\'tllu lie: vit 'dillionnairc 

,sInon déclinallic faule dc mOliv:llioll inillée Ilc l'Lxlénture. \:C Gas deux Cxclliples peninents 

peuvent être Lilt" 

1 - lor~ L.I prUIIIOlIoll ÎlJlcllsi"c /1(' 1:\ 1 (Il) IIii':rc dan:s ççllç ;(.0111; d'ALlj\:va. ollze (II> 

exp loit'tllon.) Olll élevé de Y:Jche InllÎi'rt, Ces C\[)tnilillio!ls onl comllilué IGur glOupClllcnt ,~['lon les 

réqui:1I1I1H1S de ROMA CI (Iarl'l la lI\ultt. (mi enIICp!!); I\JUle,'" kM ;lLllvilé~ qui !tu!' 11111 élé inil (1\; 

IH)MA ;t llioi 1 Il cl Ims b 1 

y ;111 

pnHIIICIl'IIl'c; 

'1 - le FDP/Filliala :1 CIIIl'{llllIC' un 

Qucslîonnés sur ç(.;» problèmes, Il:m icipnlll'\ il mltl"\Iicw (1(: grQupe ,,;l ,\ J 't:lIqlll:LC C1.I',;Slqll(' 11111 

COIlIIllCIII(' "ur J'1l1C!\P1K'ilé (k:; vlllag~ois .1 Cil\' lies Ol)jr(:lil'." il lonf\ k ~~\II;;: l' 

d' IllOleUL de l'exlérieure CI '-'ur j'!\;ll)lllltk ék ... ~çn~ du ICIIOII ;) rccevoil d~:-, ilssisilU1CCS 10l1t(~.~ 

lJU i ilcll! lellr capllcill\ d Ilil!li\!n-ç 

2 - I}ACnlCULTURE 

plUhicllrs IlHl)'l'I1S {le C(i1\)11111l11( 

Dl ùes 

d" tcn!e St\n~ pour :\Ulilili 

vue 1 ..... ntl['I·~ l'\ 1 1\' 

l'PlUS ActucllcmcnL le" I,Ol\Ç~ (uIIUI,' ~l' CIIl!onnCnl (\al\:; les bél.\-I('lllds Sud CI Oucst du 

vi! 1;1 prodllction CSI dC~lilléc unlquemel1l 

.lIllo-;uIIIS;IIlCè cn IiI. dt Ilui! ll1oi" Olltre 1:\ 

li' ICl'Illon p:\l1icul La 

]'autocon'OlHll1:l!ion Elle :1:-')'1l1'l,:" en III 0 yC!llh' !Ille 

de graills. la prodUCIÎOI\ de pOlillc t,~1 ! 

le ":SI très en \'U\' dl' IC:Uf ulilhalil\11 l'Il 

I\'C~, leudkl; clr 

.L 

L 
l 
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laitière, la prodUCllon Je paIlle è).jSlè Je If OC :iU SUJêl lk b valons.ilLon 

de la 

(kllai!ai 

La pail k sn de raille 

:!Iîmcmallùn animale 

contre du ['unÎlcr ~eloll [accoru \/ub,d ~l:lbli cnlr<.:- le prOpnelJlre ch: pallilt ct li': proplit'!illrC de 

uères. 

La condulle culturale est surtOul tr;loi 

bénéficie de la tr;lClion animale, I! a 

com mence qu'il ra 1 re sa dans 

k. bien que seule la rlzlcullure eSI la Ique qUI 

que de repiquage en ligne. ! ne 

rcglon, seule une explOH<:lUOn la COnlrai JU X 

aUlres hameaux. la rÎ;w.:ul!ure 3 ,vI:.l110111~lla ri '.J la pnonlé çn de tumler. SUIV;lnl les 

es tl III auons des 

affecter les ::lpPOriS 

l' .Ippon oc fum r la riziculture don èlre assez sans pour autant 

yU! pemlë:! u 

!J a été rem 

de ni am0 

:lUlre$ cuiturçs. <;llualion sembk ètre le corollaire de '" 

" , , 

tàliIÎsa/H)!l r k 

ibilné d 'ç:n~r:ll'" sur le man.:il<:S loc.lJ Que 

du riZ dans la ré par J..:hal Jans 

Vu la manque el k rt. de produit dense el 

village prohibitive souvenl j'ul ISJllOrL 

Les cullure" ,'ivrière~ 

Leur es! mée par Ja Ji:.-ponl (le Icm.: non v;llons(~c ~n culture Je rente 

c:ulturc \'lvrièr<:' je trouve très li III Htt. Cc'ne: ~llu;.ltIOI\ cnlraifî~ 'lu.: la 

au 

;;0 ni les cu pn VIII POur lOt,llé:) ('cs CuUurC$ 

lèS y! JppOnènt UU fumier mai:; seulemcnt Je (umier dé part. LèS travaux de preparClllon du sol 

SUlli uni menl 1111lrlllCls. Lu prodULllt\fl "'::'1 pn(\clpal~li\èI1! 

Cepenu;'!'1H llll~ <.'1 les 

$'.ml IUIl de 1· Illll~rllallnll des 

dOuce que vt. 0\\ ,! 1 \!v<..; , l;.; l.lll 

LullUre" p:lr:lllL'I','l11c'lll :l t'c\!rnl~S{, (lu 

problème;, .11:';',1' \!,' Il 

, 111'i~CUril~ 

Ih'lli lJlll' 1..',; 

\g.t:\ ,\\111 :1I1l!11111' <..\~~ 1 

':lIllur.lIL' LJUe' 

l, [' "lU Il :: .1 

Hlu~ p:11 la durJc d 

\ [li' Pi' 1 t\' l'Ill p:)" 

ne, 

le l'assnëil1uon m:u:;-Il:mcoi 

!Oll de;, 1l.'ITl'S 
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relativement r~ussie, seulement malgré le problèm.e de 

SIMt li' adoption pl!f la population. 

Les çultures de rente 

la pratique n' fi pas encotc atLçïnl le: 

à Ambohidahy, les cultures de rtnLe ~om lOumécs llliiqucmcni ver~ l'hOrtiCulture, les habl(ams de 

Manohisoa fonl à la {ois de cullUfcs maratehtrcs Cl de l'honiculrure: :avec le même nÎveau d' imen~ité. 
Ces Cultures font l'objet de prOduction continue IOUle l'année Jusqu'à raison ?e 4 récolles par fin. 

Elles sc fonl pendant IOUle l'I1nnée Sur les bas de pente irrigables. Seulement. pendant II.! saison stchc 

cultures s'étendent Sur rilières. 

Ces cultures bénéficient dt SOms intensifs: apport d'engrais élevé. fcnilisallon cl\imiquc. traitements 

phyloSanltlllres, scm.;nces améliorées. CtpcniJam. si li ArnbO"llinhy les habilams ou du moins lés 

leaders essaiem de compren(lr~ Cl (le trouver voies (1'ilmé/ioraLÏon de la pratique, /1 M1mohisoa. les 

amélioralions som Hn~itées malgré la volomé (\'!làôpter de pratiques plus efficaces el produc IÏ ver;. De 

par leurs déplacements, les personnes ou pr<':micr groupe social appOrttnl des lnnov;uions en mluièrE dt 

rcn.iHUtion (engrais composé uvee des olig:o-élémems Blaukorn) ou de lfll1!em.ents 

c.. 

L 
L 

phytonnilaires de polme (insecricidcs el fongicides), que I~~ prodvcleurs appliquent sens St {'1000er la [ 

p:ine d'apprendre les tenants ou les abouLissams lk ces produits. Par excmplt léS nHlhtdics fongiques 

qui infesrem les tôf'nates (mHdiou) Olll élé IfoUtes par des produits Mn définis ("gazy""'poudrc pour 

pOu6r'lige ou Ultracid), c'esl SeUlCIî\.tnl Lorsque les résulTats n'ont pas apponé des conSéquem;es 

satisfaisantes que les cultivateurs om appllqué (j'autres prodUÎlf; jusqu'à l'oblention de réponses L 
positives sans pour autan! connartre ni les rnisol'ls de l'ç[fiç~cllé. ni le non' commt:rçial .;( encore moins 
les prinCipes actifs des produÎI.S utilisés. 

semences améliorées de type scmençe industrielle sont ulilisées Cl pour la prôduction commerciale 

el pour ln prOduction cje semences. EI1'ln1 donné la destiné el le CMî'lctèrc à ulilisaLion unique de c~s 
Semencçs. il n 'cst pas étonnant lie eons{illcr la chute (Je ~MClncnt après quelques générations (Pçtsaï de 

Laniera. poireau ct Reine marguerite) ou Il la seconde génénllion (ChOu ct carotte), Or. les paysans 

à Manohisoa insistent à miHser ces semences (séleclionnées et f~sucs localemenl) non seulement pour la 

production commerciale mnis également comme voit (j'amélioralion. 

Cultures de: renie se maintiennent (par comparaison avec la production laitière) relativement de pa.r 

la facililé de cîrCUllUilln dans la el l'eJ(lsl~nc:c des moyens de comn~urüc.al ... .m, Elles peuvent se 
développer CT fleurir si les problème~ Cil~S I\Uparavarll som ma'Îlrists. 
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3 - L'ELEV 

espèces actuellement presents à Manohisoa : 

interdit. 

et volailles race locale; l'élevage de pOrc est 

Deux types <u'-"''''''"" sOnt élevés: boeufs de trait el vaches laitières. les deux de race "rana" zébu 

malgache el taurin. Etant une laitière, les vaches sont plus nombreuses que boeufs de trait. 

1'1"1""",,.1 compte actuellement vaches el 4 boeufs de traiL tracLÏon est principalement utilisée 

la préparation des et dans les transpons des récoltes et intrants. que le nombre boeufs de 

trail esl minime. la populatÎon constate ces animaux: à les besoins du terroir car les 

rizières y sont étendues. Quant à l'effectif des vaches, une fone régression a été observée 

peu: une maladie a frappé vaches du vîllage el de nombreuse qu'il en soit 

la production laitière en est j'activité la plus rémunératrice selon la perceplion des paysans de la région. 

font la collecte du lait à les revendre à AmananarÎvo. 

et les boeufs de trait même conduite: enfennés dans étables couvens d'au 

moins 12 mètre carré la nuit el le jour pâturage au piquet sur friche ou avec distribution des 

supplémentaires : paille et ou collecte d'herbage. La préparation des paille el la collecte 

d'herbage sont activités communes hommes que pour les A ce les 

animaux vont recevoir le à J'étable. un ou deux fourrages collectées som par 

au piquet suivant l'abondance dans la nature SOil 10 - 15 L'abreuvement se fait deux fois par' 

jour: le malin vers à 11 heure el le soir entre 16 er 17 heure. L'abreuvement se fait soit directemem 

sur les points d'eau soil dans SceUUK avec des eaux Iransponées. Lu pâlure (jun~ dU mOt!\~ 8 heures 

par ~our sauf cn de pluie. Pour complémems minéraux vitaminés om élé: 

mUlS ne res[ piUS fame Lies moyens. La prOduction laitière tourne en ce moment aUlOur de 5 6 lilres 

par vache el en une seule lraile le grand mUlin. veaux sont conduits (je la ll1émc façon 

leur mère, Seulcm<;;;nt. avant le sevrage qui a vers 8 -12 directement la 

pendant 10 à 15 ml!'lutes jour. 

nséminalion anlficielle a été ausSI abandonné suite à la non 

dlspombllité el de semence el de l'agenL D'un un Ulureau d'un particulier sis à arnve 

jUS<111 'ici à re les beSOIns de la moyennanL 6000 vache insémînarion. Le 

mureau ~st (le: race mais ne va pas durer vu~ IrallemelHS qu'il reçoil ce ROMA (Ronono 

Malagasy) projet oeuvrant dans les "Ones lai de Madagascar a promis d'y placer un géniteur mais 

n'a lieu jusqu'ici, chOse pour les semences rragères alors chaque exploi Lam n 

des terrains pour les recevoir 

A part la production de lait et la trnclion. ces animaux gOn! aussi les principaux 

Pour cc faIre. l'apport de litière le un caraclère cominu rappon aux autres régions. 
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cu f8ucMge d'herbe: ou les" Icilailaim-bBry" (écan de paille) SMt tOliS utilisés pour la 

litière, L'évacuation des fumier el l'introduction l1tS litières som régulières, tout ItS l1eu){ ou trois Jours. 

Une retiré. les funüUS ne (ont pa'j l'objet d'une prçparatil'ln panlculière. : litockagc: à J'air librt . 

A Manohlsoa volailles son! représentes les gallinacés et cM.aras. Pour les gallinacés la 

siluation est lB même que celle rencontrée à BEMASOANDRO; dlvagaüoil complè.te It jour nvet unt 

alimentation. Iimif~e Bmt oiseaux de age, SculcmCI"\I , les poules som des bonnes couveuSeS ct Sont 

uliHsées pour l'incubation des oeufs de canard. 

Pour les canards. prAtiquée Gomme: activité de reme depuis longtemps, connail actuellement une 

ccnaine ré!jression suilc 11 la pénurie des oeufs à couver cl des Oisillons ~t aussi des problèmes de plan 

(l'cau e.t en saison sèche. AinSI à ManahisoH les éleveurs ne [cml pas dt reprolluclion mals 

achètent dt~ Otuf~ fi couver ou ùes oisil1on~ dt!: quelque jours spédtiqucmcnl sur le rtHitehé 

d'AmoohimanArina Antananarivo. Dans le cas des ocufs, la couvaison par les mères POl)les dure 30 jours 

et chaque couvtuse ~ut en incuber une dil.iline d'oeufS. Les olsîllons subIssent les meme conduilcs 

. quelque soit leur origine, L'alimentation jusqu'à l'age de3 - <1 semaines eSt constituée par des feuilles de 

cucurbitacées ou "annpntsa" (amaranthus) 01) "anarsinahy" (bidens ) et Les oisi Hons en 

!'C;çOive.nt deux fols par jour le matin et le soir. En pleine soleil. ils .sont amenés dans des plans d'eau et 

sont gardés léS cnfll1m. Des soublques sont en guise lféleveuse la nuit. Amvés à dc un 

mols environ. Ils cotnmcncenl à rtcC:\loir progressivement des fions fil'l.îS:icnr flur en conslÏluer le 3/4. 

dans leur' l'fitian le reste élant fonné par çlC$ restes l1e cuiSÎnes ou des miuùoç:s cuits. LèS ôlSCIlUX 

empruntent les mêm~ abris que les poules en cc mOl'l.ît:r'lt. 
L'élevage dure mois et les canards arrivés en fin croissanCe: seronr vendus soit à Anjeva soit 

l1îreclement dans la capilalt:: 

Aucune mesure prophylactique n'est prise mais [enanl compte (je la îésistanCe de cene espèce à de 

maiMics infeCTieuses (pseudop>;stc) ct aussi vue la courre durée d'élcvagc les canatos arrivent 

facilement à ternIe. 

L'acquisition dtS animaux. l'alimentation. l'inséçuritt. les inte.rdits, 

facleurs qui lonuem le développernent de l'élevage li Manohîsoa. 

. Acquisition des animaux. 

maladies et l'espace sonl touS de 

L'acquisition des n'est comme avant à Manohisoa. Pour les grands 

de boeuf peut en acheter un autre selon les dires des Ainsi, bon nombre 

n'arrjvent plus à acheter de suiLe aux ~rtes par mortalité de les leurs. Ayant l'élevage 

comme principale activité de renie. l'accès au petite élevage connaît aussi des problèmes de financeme 

ainsi l'acquisition des animilux se générall!>c . 
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- Alimentation : 

vaches ont des problèmes alimentaire en saison sèche. fourrages naturelles se lignifient. les 

de sont pratiquement sèches et ont du mal à trouver des herbes à collecter. essais de 

-.. cultures fourragères onl été avec ROMA mais l'application au nîveau de chaque exploitation n'a 

-

pas lieu faute de semences. 

- Insécurité: 

Les poules sont les plus victimes et l'opération se font le jour. Pour les grands animaux, le vol de boeuf 

existe ainsi nuit obligé d'épier l'étable sans pour autant les .le sommeil n'est plus normale et la 

fatigue s'installe vite le lendemain au travail. 

- Interdit : 

L'élevage de est inlerdit à Manohisoa que la population en mangent 

Maladies: 

D'un cOlé. il Y a eu une cenaine période où les interventions el les produits sont 

subventionnés quitte graruits et de l'autre coté une baisse générale du pouvoir d'achat existe. les 

irrégularités. ou même l'absence des vaccination et de déparasitage des animaux facilitent l'insuùlation 

des maladies diverses. Dernièrement la nature de la maladie qui a frappé les vaches n'est pas encore 

identifiée jusqu'à présent. Quant aux volailles. aucune mesure prophylactîque n:est prati.quée. A chaque 

passage d'une maladi.e contagieuse. !Out le cheptel en est victime. 

n de lu concurrenC~ "C quî par l'augmentatîon des terrains de culture l'éleva.ge se lrouv~ 

défavoriser. Les poules en d!vagalÎon e[ les boeufs çn sont arfectés par le problème d'espace. Les· 

enlrent cn compétition avec les cultùres el sont eruermées jour el nuit pendant les périOdes Crit1ques. Les 

grandS animau){ am du mal à trouver d'espace pour pâturer. 
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MONOGRAPHIE D'ANTOVONTANY 

1 • Présentation du milieu 

Le village d'Amovoruany sc troU\l~ dans ln. commune rurale d'Aulpahimanga il 70 kn, flu Sud de 

la caphale, Il 20 km /Hl SUlI a' Arivonimamo sur la rouIe de Manalatonao el El envirM 3 km 11 j'out;sl du 

Chef lieu de la commune:, Le villilgc çsl aççe~siblc lOUle l'armée par UT'l~ pistt tltrrosslIblc, 

Géographiquement, le vlllnge CS! ~ du versanl d'une cOlline à SOI1\(llet plaL peme 
faîble à moyenne, Le sol est moyenne ct est à dominance ferr,ililique dégradé avec indice lie 

rajeunissement sur le~ pentes U\. lopographie ainsi que la g60grapllie du vill:tgc: pemll:::t unç: circulation 

facile en charrette enl rç dilféremcs ZOI1ES du terroir cr encre Ics hameau~, 

Suivant lçs estimations huhitanlC! 113 llu ttrroir c$1 cOllsLîlué de bas fonds el de lantty Sur 

lancty la çouvenure végélfilC est par un pseudo l:ileppC II dominance de LOudctia t;l 

d' A rlsûda fournissant une: COuvc;rture moyenl1e de 11 65 % 11 tx iSle au Sud- Ovesl du village une 

vestigé de foret à el sur la Iîgne: de crête: de reboisemem d'EucruylUs_ CC3 COUverturéS font 

que }'éroslon que ce seit par ruÎ5sellemen! ou par ravinement es! peu prononcée aux alenlOurs du 

ViHllgC. 

L'élcMuC Ms tandy cnlraÎm: par contre des di rfîCultéS en alimcntation en eau bas-fonds. Ctla 

malgré l'eKISlêT'lCC ct'Urié pctifc riVière dénommée Mnnanara qui Irrigué Ics vallons du sud-est du village 

L 

r 

r 
L 

zone comprisc cnlre Ampahîmanga el Amovontal"ly. Ccttc rçgion o'inclui en rail qu'une infime L 

superficie des des villageois. principale ressource en eau du terroir résuHc de l'adduction 

ct 'cau Îlllire assurée par un de isalion assez développée L'tau cl 'irngation 

provient d'un construit cn amont de la rivière Mananara L'enu est a'abord canalisée vers un 

Implivium /l'altituàt (vraÎsemblablemem naturel -mais ayam fai! l'ôbjet d'aménagement sommaire), Cel 

Impluvium ~St gitué à el surplombe le village Il collecte de ce fail [Outes tes eaux de r 
ruiSsellement en amont de ce poinL L'eau rettr\uë dnn~ l'impluvlI,lfH eSL ensuite repanie Ile..'l canaux 

à 'adduction d'eau emre le Yillage ct les hameaux. avoisinants, (cL Cane sommai c~ syStème fouffil [ 

une imponamc ressource cn cau en ha.uteur pendant une grund~ partie de l'année (eau disponible HU 

n'Oins 9 sur 12). Malheureusement, Ctllc: ressource n'est utilisée que pour l'Slimentation en cal) 

malgrt la forte possibilité d'irrigation des autres cultures, Suivant les discussions IIvec la 

population çela est due sunoUi h l'insuffisance d à la faiblelil:ie du débit en s3ison sèche, 

D'après les obscrvations, il a été remarqué que It réseau n'cst ni entrelenu ni maintenu conséqu~nL le 

système n'a Jamais wnnu d'BlI1éliaralion, D'Aulre part. il a été nOlé el reconnu par les villageois eux­

qu'il y a une méconnaissance el/ou insuffisance de valonSIHÎon dl': celte ressource par la 
population 
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12 - Le milieu humain 

Suivant l'historique rapporté par les anciens du village, l'actuelle géné ration est la 9 ème ct u mémoire 

d' homme. Ce qui suppose une colonisation vieille au moins de 150 ans. La population ac LUcHe du 

village eSl estime à environ 160 habitants repartis sur 21 ménages. Suivant l'estimation du responsable 

37% de celte population est active, le restant étant composé de 1 % de personne de troisième age, de 22% 

d'enfants en bas age, de 33% d'enfantS de classe primaire et cie 7% de jeunes adultes allant à l'école 

secondaire. La population est en majori té agricole. L' agricull1Jre de subsistance ne permet à la 

population que 5 à 9 mois d'au[osuffisance en ri2 bien qu'il y a de supplementalion par les autres 

produits. Pour subvenir à ces 3 à 7 mois de besoins en l/~ à 1/3 de la population pratique des activités 

extra-agricoles comme : 

- la charpenterie et la construction de charrette, 

- la vannerie: 20 à 33% des femmes participent à cene activité en utilisant des matières premières 

locales à base de graminées (tsipoapoaka et haravola) et des matières premières importées à base de 

cyperacée (hjsatra, penjy et hanndrano), 

- la construction de tombeau, 

- le hiragasy et vakodrazana (folklore malagasy). 

L'organisation sociale du village est caractérisée par une dominance calholique eL un 1'011 a[[achement 

aux coutumes. La dominance catholique est marquée par l'adhésion de presque la moitié du village à 

l'association Reny Fanilo. animée par les soeurs' d' Ampahimanga. Les activités de l'association 

concernent le reboisement. la culture maraîchère pour l'autOconsommation des ménages ayant des 

enfants en bas âge et la rente, le GCV,et la mise en pension de porc SOit pour l'engr.ais soit pour la 

reproduction. 

Nme: lors de la discussion avec la soeur responsable de Reny Faniio des souhaits en 

partenariat/collaboration avec dts organismes de dé vdoppCmtllt ru rai corn me f DPtf afiala ont élé 

expriméS. Cette: collabOratIon porte SurtOut SUl' le dével6ppemtnt MS Cultures maraîchères coment 

culrure de rente. la pralique de pelil élevage el l'élevage porcin Les demandes de la responsable se 

concemre surtOut sur la fournilure d'encadremem technique de la part du FDPlFafialu. 

D'un autre côté, l'altachement aux coutumes fail que les habitants observenl lrols mois de vacances 

"cMmés des travaux agricoles" pour accomplir les devoirs familîam: comme l'elrthumarion, visite des 

fam illes en dehors de la région. En conséquence. il Cl été dît par les flélnîci pa ms de j' i mervîew de groupe 

ql"l': pendam cette saison, Loures le~ ilCIlVllés agricoles som mises en veilleuses y compn:-, la productloo de 

fumier el les culrures (jc COntre saison. 

Du poim de vue socia-économique. les habitants présentent un individualisme très prononcé. Chaque 

homme en âge de production possède son activité propre sarys partage des fruils ni des responsabIlités 

même avec les individutl de la même famille 
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Deux ex~mplcs pcuvçnl êlre dlés ; 

1 - Si léS anima~h dl.! père BI du som gardéS pilr le même indi vidu. I~s troupeaux som 

parqués la nuit dans des fosses différ(;nLes. L'alimenunion alnsî que l'apport de litière est 

assuré par le proptiétal ré pour qu'il n'y ait' pas de paMIlge (ltS pl'ôduils (f"Umler) ni des (apports 

dt Supplément), 

2 - Selon les panicipants, il est prUérable que chaque pUl'Cellé lIgricoIc SOll exploitée e[ utîlîséc à 

litre individuelle. Les propositions d'aClivÎlés comnU.n'lAul:aircs onl été réfutées en Îilveur dts actions au 

niveau àt ehllque exploitation ou IndiYÎdu. Il II été soulevé tes oc compost cl dç; Tephrositl. 

que la péplnlerc Collective de reboisement om él~ de conflit imerne, que les 

résultats som estimes peu satisfaisants. 

Du fait de leurs cl des différelHcs vlsiles dt familles en dehors du IcrroÎr, I~~ habitants 

ct' Amovo!'lrany sont très mobile. raCleur ptnncl à la populalion u' avoir un tsp~il de CQlllparaison et 
une attitude; ouverte à de~ ÎnnOY8tions. 

2 Agriculture 

Résultant de la colonisation longue atlr~e du village. le terroir subit un morcellement en une 

filullitude lopins. Suivilnt estimations de ln pOpulation moins 33 % du terroir appartient 

effecilvemem aux tt est exploité en fatre valoir comre panle. les halJîtanrs du 

possèdent et exploîlcnt deI) lerres en dehors !'Ju !erroÎr. La superficie 1Ol81e de ccs équivaut un 

peu o~ la rnoîtié terres en faire valOir direct. De ce rail. l'ugricullurt C:H Surtout subsistance. 

Toutes !r,;s productions de dé mamoc. de patRle douce, de po.o'UllC de terre. de haricot, ... sont 

principalement destinées à l'auloconSOmmation, ct secondairement à la Supplemenlation de 
l'alimentation animale àc bovidés eL de porcin. 

La rlr:Îculi ure 

La riziculture I?e (ah uniquemer'lt sur bas-fond. Comme parIOU! aiIJturs dans l'lmerina. elle se fah de 

manière imensiye et i\cquïcrt la priorÜé dans t'ull!isnrlon dt fumier, Il a été dit que la cul[urc en ligne St 

fa il depuis 1965 en ligne. De l'habitude de repiquage en les agricultures fonl d'estimation 

visuelle de la reC[Ï[uClc et de l'întervaJle du repiquage sans plus utiliser de corde. Depuis un an. le 

système de ri:z.iculrure intensive SRI est pratiqué dans le village par 4 exploitants. Le 

riche ou après la culture de conlre saison de pomme de terre. 
se fail sur terre 

Toutes les exploitations utilisent la houe rOlative POUf le sarclage CCL entretien occupe une 

partie de la main ô'oeuvre dans III mCSl.lrc les habitants COn! au moins deux par campagne. 
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cultures sur 

Sur tanety, on observe une forre adoption de culture intercalée sur des parcelles presque en terrasse 

paIiaite avec en culture de bordure de légumineuses soi! du soja soir du Tephrosia. Trois de 

culture intercalée sont présentées ci-après: 

Tableau 4 Variantes cultures intercalées observée à Antovontany 

Variante 
ariame l 

Variante 2 

Variante 3 

ulture 
Mais - haricot (en poquet 3 mais - 2 haricots) 
Tarot 

douce 
ais - Haricor 

Manioc 
Bordure so'a ou hrosia 
Arachide ou Voanjombory 
Manioc 
Mais -

Eairtement 
100 cm 
60 - 80 cm 
l50 - 200 cm 
40 - 60 cm 
200 cm 

40 - 60 cm 
lOO - l50 cm 
200 cm 

La technique anléliorée commence à être adoptée, apport de fumier en quantité el 

rotation culturale .. " Cependant, la quantité el la qualité de semences utilisée sont 

insuffisantes malgré le l'ail que cenains membres du lerroÎr ont imponé de semences 

el de hancOlS du Moyen Ouest Analavory et Kianjasoa, La fourniture de semences 

aux condiLions locales a été une des priorités des villageois. lors du t'oeus group. [l a 

l'approvisionnement en semence 

remboursement se fera en nature à la récoHe. 

se fasse comme une avance sur 

de la 

comme 

maïs 

que 

et le 

Les actions de Fafiala se manifestent par la pratique de et des essais de La 

pratique de TephrOS!1 en cullure de bordure a commencé rannée dernière. ACLUellemenL 17 

exploitations sur les 11 ménngcs du ont cette pratique Selon les partici~anls. à peu près 

de La superficie de ces à l'inténeur du Lenoir a été h cel essai. Mais les Issues ont 

été {!iffé~nles. Selon les panicipams, il y ft eu autant de succès que la réussite semble êLre 

influencé la nalure du sol. qui ont eu un de fertililé et un épaisseur de sol arable 

adéquate Ont pu obtenir de de plante satisfaisante. planlS de ceux quî ont n'ont 

poussé que: de 10 cm en un an. SuîVRnt les recommandations de FDP/Fafiala les plooues qui Dm poussé 
ont 

prlitiquams. 
à 80 cm cl utilisées en paillis ou en engrais vert (le fOnd. résullms om smÎsfail 

en semence de comme de couverture Ont été l::;oçprimés. 

L~s essais de plantes à mulliple tins comme CQUvtr't\.ln:; du sol el fourrages comme BraC!'liaria. 

Selana et Arachis pérenne ont commencé depuis demière. Seule -Selarja semble re aux 
habitanl'!:. 
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cinquantt pour cenl l1es cxplOÎl81îons om (nit l'essai ae [\1 Y eu également Au!ant 

{réc.necs que de réussitcs, Les commemaires LIes Ics ;,ni.!;e~ d'échec Il )Inhabilité de 

SUÎvr~ t'ous les tntrellens nécessaires: arroSAge, reloumement,. 

Dans l'ensemble. les essais on1 

Celte dernière semble lIvotr ttt 

positifs significatifs sauf pour IJ' culture anitlioréc manioc. 

de confu!tion avec la muHipliCatiOli' lapide 

3 • 

'.il - T ,'é1rwaee Boyin 

HuÎl explotu\ttons (te bOtufs (lt trl\il ct l'effectif total dl.! cheptel ;l'élève h '21 lêles. ~ trOl,lpt.:au 

est desLiné aux travaux 

CI des biens du village Il 

à la produClion de fumier CI comme nHl':)!:n de 

ou 1\ Aflvommamo. 

Tous animaux Dm été aux marches du hélllii (ManaJalonào, Apalavory, el AmtnuonapOaka). 

production laitière ne sc fair pas dans le vi 

sans circuil de commercialisation. 

intensif nécessaire pour élever 

re pan. ne SOni pns cil mesure de fournir 1 

(alimentation el en Jlllilière (le santé 

valeur commerciale' anÎllHIUX en fin de ou Les anîmau1\ de dépan som 

beoufs mal entrelenus' les travaux agrIcoles pourqu'ils nt c,IOtem excessivemr:I'H à 

Avant d'êrrB u[!lîsés. ils som remIs en tut! (mis au ftl\,IS avec apport consistllnl LIt 

supplémént (l'sliment) pour qu'ils pUisse:nt li~'" lravaux agricOles. POurtant. 

ceUe pratique. les panicipants estiment qu'acquérir un es[ p",blématique Jusqu 'BU point ou 

"seule la vente de rizière pemlet ['achat d'un l. Of DI' Cé la remonte se fait 

dlffjcilemem. St un animal vient à à.!\!u une exploitation, un ~~onsensus des habitants disait 

que le propriétaire aurait du à le remplacer si il le peUl. En ! Q!1séquence. un boeuf [rail 

être impéralivement un Meuf de tra.it que ce soit pAr écil~mge que par vente. 

Lê troupeau esl I.:onduite manîèn: semÎ-inLensif. Les 1 1":: jôur sous vu .... I'.." et la 

nul! som parflu~s dans des enclos Il ciel OUVEM. Leg flÎrc~ lie ~ont des domaines 

en friche Situés. à l'Ouest de au de loutes H:'II<,;$ en jachère el de bords de 

culture. Il n'y a pas OC transhumance ni de en dehors du terrOir. l'; fourrage fourni par ces aires 

de pâture esl jugé insuffisante 

1- en raison de son accès assez facile, les :aires de pâture sunl ~galtmcnt 

animaux Aulres ha"H~;l\uX, malheureusement leur ef1ri,di':rc domanial 1 voir cm 

par les 

leur mÎse 

cn défense. 

2 . la biomasse fournie par ces aire5 de pâture sen m" seu d'altmcntation du 

mais également de source de litière el pOUf le cL POUf 
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Les 10 du en moyenne un espace vilal de 10 à 15 animal et 

Les parcs som laissés non couvens pour deux: recevoir 3 à 5 animaux de 

1 - élant construits nVLU,",J de muretle les parcs ne doivent pas avoir de toiture pour 

pouvoir colleCter les eaux de pluie nécessaires à la du fumier. 

2 - selon les habitams. la toiture constitue un el pour les moustiques qui som néfastes 

au du bétaiL 

li a été noté que 2 

stockage de paille. 

à charrette avec trois murs om été reconverti pour 

qui une nene amélioralion pour le confort des 

Malgré l'existence de murette une partie du est pour rapport de suppléments el 

d' animale. Les suppléments pour les des collectes d'herbage, des sous-

produits et de récotte comme paille. manioc. canne. fane de . Il a été remarqué que 

tous de récolte du terroir som valorisés au village. Malgré, cette pratique, les suppléments som 

encore aux du village. En moyenne. le 10 de 

pailles par an à raison de 25000 / de 200 kg de paille. L'année dernière pourtant le 

a acheté plus de 20 charrettes de distribution de commence au mois de Juin et 

'à mi Novembre mi-Décembre à d'une . .11 3 bones par tête et par jour suivant les travaux. 

et les efforts fournis par les animaux (une bOIte à environ 3 kg de paille). Le début 

de la supplementation en paille est Surtout dicté par la i[é pOUf l'affouragement 

en ven de manière que la ressource dure le plus longtemps possible 

32 - Elevage porcin 

Cet élevage est l'optimum 10nne de ion des habItants d' Anlovontany. La uCtiOn est 

pnnCîpalemeor a la vente ft COUI1 terme pour subvenir aux besoins au ménage. cas de maladie et 

familiaux : à plus long Lenne pour l' de Lrail si l'élevage 

exploitations rom du porc CI l'e f 100ai du cheptel s'élève à 14 têtes 

composées de race locale. Tous les animaux On! été à Ampahlmanga à 

Arivonimamo 

La conduite de l'élevage se fui! en une panie du cycle se l'ail de man semi et 

une autre de manière intensive, 

Il Y a péliodes d' ô'anlmaux en Décembre ou en MaL périDde~ som inl1uencées 

pnncipaJ.ement par l'économie de l'élevage. 
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Les tltvturs l\çhètenl de porcelets en DéCtr'l\brc pOur plusieurs [aison~ , 

1 • étant (je pelit formm CI <le rate ru:stique. les porceleLS peu\ltnl dIvaguer aux alemour~ 
village sans causer de dégAl,.q slgnifîC~[ifS la matinée el garM~ au piquet par les e.nfants pend 

l'après-midi. pratique amortit les effeLs de la SOUdure çt 1'IOcxLslenœ de son a1,) vlilage. 

2 - pendant la période SOudure. les prix de porcelets chu lem signifîcaüvement que 
acquÎ6Îlion s'cn trouve faciliter. 

-1, 

Au mois Mai. 1'\'\,"'",,,, pbUÔl des animaux Cn fin di; croissance de 30 li 40 kg. Celle l 
pflltiqUt est déterminée par les fllits qu 'cn ceue ~rio<1e. les paysnns peuvent disposer des fMSOurcq 

mone!fllre~ la veme prOdUits agricoles el que pour ~Irt en Juille! à Septembre, il leur l 
faur dts anÎmaux de s13dc CIe croissance avancé 

Suivant le calendrier Cl 
du porc, l'engraissement propremenl l1il commence mi Avril début de 

mois dé'; Mai après la principale récolte de fil. el de la majorité des cuHures sur lanery. L'alirnentation 

/1es porcs à l'engrais bénéÎlcie dt III disPQnibililé du ~on. d~s de cuisine. des rtsidus de n!coltes 
et écarts de el de paUifc douce. 

Li\ production de pores gl'1ls est sunOUl destInée pOur )~S farnilles qui fOnt des cérémonies: sunnlll 

ex.humation N l'Minages. A fin cycll': ks pçrçs peuvent llueinàrt 90 à 130 

Il a éLé nmé l'élevage porcine se ClUHonnç à l'engraissement faule de pouvoir emr8lenir des 

reproductrices (:! de suivre corrCClement lA prophylaxie sanllnire 

L'aYÎcuhure est pratiquée par lOUles les chploitalions du \I!Ua~e. production es! SUr10uL destinée il 
l'autoçonsommatiot'l ct à la production de moyerrnc chaque famille possède 2 à "3 mères de 

poules. poule peUl avoir deux couvées par an à raison de 8 à 10 poussins pal' couvée. L'élevage 
est COnduit de manIère semi-intcnsive. volailles divaguent le jour et IiC reçoivent aucune 
Supplémemation. La nuit, ils rentrent dans un COit'! de la maison dcs!în~ SOit uniQuement pour eux soil 

pa.rtagé avec les cochons, 

Etant considéré, comme pelîl élevage. l'expansion de J'aviculLure cst limitée par les auaques l1e malal'lll': 
infectieuse comme la aviaire (sans pratique de prophylaxie) el vols, 

Il a élé remarqué par les partieîpal1ls au foeus group que l'Intensification !.le cet élevage n'cst pas 
envisageable, dans la mesure que taire de l'élevage améliOré: cst en de la panée de!> cxploH8!Îons. 
D'autre part, acheter 

aliments. type complel ne peu! pas se faire à cause de l'inexistence des moyens 
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de communication régulière 

d'évacuation des produits. 

avec le chef de commune, Ce des problèmes 

Le développement l'élevage à ANTOVONTANY est surtout limité par l'inaccessibilité soins et 

prophylaxie animale. Il n'existe pas de vétérinaire qui couvre besoins en traitement animale au 

Celui qui est à AMPAHlMANGA pratique prix jugés exorbitants par rapport au pouvoir 

d'achat éleveurs. coût in je clion de douv s'élève à 12 000 fmg par animaL 

prophylaxies sanîtai res sont inadéquates pour un également exorbitant. Suivant les 

estimations, ces prix au cours courant du marché seront lOujours estimés exorbitants vue 

l'habitude des de recevoir des traitements et prophylaxies à des prix subventionnés par l'état 

Secondairement, il a une contrainte en matière d'alimentation animale. Un effon d'intensification Ou 

d'améLioraùon de des animaux est estimé hors de porté éleveurs. D'un, les produits 

agricoles valoriser en alimencaüon animale som impensable pour les habitants vue l'insécurité 

alimemaire qui exîste. deux. acheter de l'aliment pour le bétail est proh\bHif à cause de de 

la produc!ion (perte par maladie sans traitement iiI prophylaXIe) el l'msufflsance ùe li4uidité disponible, 

La production fum eSl surtOUl à l'utilisation des bovidés de classique. le 

calendner fabrication de fum celle rabricauQn énormément Su r la valonsallon 

déjo:;clions que sur l'appon de li Llères. En effet si les animaux som parqUéS toutes les nUItS dans 

les et iipportent un nux continu de déjections. l'apport principal Ulière n'est concemré de 

Janvier il Mars AvriL Comme il Il élie!. dit la biomasse t:lisponiblc pour étre utilisée Comme Litière est 

enLTe l'alimentation animale el lOUS les autres hameaux, et l'uliHSBlion des résîdus de recolte 

comme n'apporte qu infime'quantité. De ce , la producrion <le fumier se trOuve limitée. 

D'aurre part, Suivant le calendrier d'utilisaLÏon la main méme si des reliquats Ou de 

biomasse exjsH'.n.t entre Mlh cl Septembre la population pas disponi à travailler. Selon les 

ications panicipo.ms. il est poSSible de produire du fumier au mOins rOIS an car la 

techmque est déjà maîtrisée mais il y fi lin limitant' l'eau nécessaire pOur la fermentation du 

Cependant. suivant les discussions avec les nQ(able~ du village. les ne SOIir pas disponibles à 

produire du fumier pendant celte: ....... r ....... rl ... vue "devoirs familiaux" 

Selon estimatiOns 

qui produÎt 

habitants. une de boeuf reçoll en moyenne 10 15 charrettes 

entre 1 1 el 12 < .. k parç, 
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L'apport àe litière et de biomasse dans la. régIon d'Anlovomnny est 11': plu! élè.vé de Lous les hameaux 

visités. En Je transport de litière de décapage (gorOlfllhUra) esr aSSurÉ par ce qui faIt que 

sa collecte l'l'éU limitée qw;; par la main d'oeuvre pour le dç par l'éLendue du wITolr el 

par con3équent la disponibilité en matériel végélal Hl COllecte l1e litière est moins difficile que dans tous 

les autres villages d'élude, SI dans les autres hameaux, il faut une journée homme pour collectu une 

charrelle de litière à AnrovonLany une journée-homme f6urnir jUsqu 'à <;inq charreues. Ln 

disposllion oc n10ycn de lr.mspon de lilière el l1e r'uI'I'ier lont égalc;mem que l'utilisation de fumier est 
nolablern~lÎt élevée 'lUt dans les aUlrcs hameau\:. 

Remarque ; les BUlfeS prOductions de fumier! fumier de porc el dc vola.ille SM! cstimé$ négligeable à 

cause de cycHcilt' CIe leur élevage ci l'effecLÎf réduil au Cl'tplel. ,!Tel. SUivant le lableau (le 

compnmi~on OC la production de fumier ci-après. Stul 1 

prMuClion, 
bQvin t.:Qnlribue 

prolluclions sont sunOUl valorisées au niveau dç~ cxploîLaLions qui n'om pHS de 

Cicalivemem fl la 

il â noté Que même ces e){plOUatiM~ préfèn.:nl d'auLres ahernatives comme le compost ou de 

r 
L 

L 

.r 

paillagt de téphrosia. 1 

Tahl~AU • 5 • Comparaison de producUon annl)çllc de fumier ;i Amovomany 

L 
ES èçc Producrlon UtilisllLion 

PorCÎn 

Volaill~ 4 soubi 

r 

L 

l 

50 [ 



MONOGRAPHIE D'ANE KA 

1- Le milieu 

Le village d'Anepok.a est situé à 47 km au sud-est de la capitale. On y accède en empruntant la route 

7 jusqu'à Ambatofotsy et en suivant la piste vers Andramasina en passant le 

du Fivondronana (18 km) puis par celui de la commune d'Asabotsy-Ambohitromby (6 

km)~ lOujours vers le 1 environ. la piste au village d' Anepoka.La 

piste est pratiquable toute t'anée pour les camions el vehicules .. touHerrains" avec quelques 

difficultés.Sa tracée n le relief. Bien . elle traverse une région suit 

toujours les zones les d'enlisemem som assez là où dle traverse des 

La région est située dans la zone hydromorphes plus Ou évOlués de l'Imerina. 

f culmine jusqu'à 1450 mètres, autour d'Andramasina el Ambohi[romby. puis décline 

vers Bakaro dans le el Ambohimiadana à Ainsi la à 

très et lui confère l'image d'une pénéplaine ct 'altitude moyenne 

"" .• LIU'''-''' n' es[ pas 

mètres.Le lon 

vert-sombre qui domine sur la couleur des et sommets semble indiquer une assez forte 

participation aux actions de reboisement dans la naturellement. est couverte une 

formation herbeuse commune aux hames-terres centrales de r Aristida, Loudetia. el 

quelquefois de TrichoPlérix sont les estlec(~s omniprésemes dans cette 

[erres ingraœs. 

couverrure, indissociable à 

Le village d'Anepoka- 47 âmes. issues d'une même ascendance. réparties sur neuf 

exploilations. Cette populalion se répartit comme SUit 

population active ; 

Multes plus scolarisés 

scolarisés 

enfams de bas age 

17 

08 

13 

Au d'Anepoka-ouesi environ 145 personne~ les sur 14 exploilalions. Il 

d'cxplonatlons sonl liés par leur 

lJ\fim\i~rc • qUI Y Vivent pour y Ir 

el les J reslants sont d\: l'Etat· instItuteurS er 

devoir. Une autre parucularilé des granus cxploÎlams de 
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L 
ce ils intègreOl ct Considèrent comme membre (lt lei.lr r;~pJoitalion la main d'oeuvre qUi L. 
travaillem cn ~u,;, La population St répartil comme suit : 

populatÎlon nclive 

jeunes fIl'Iultcs sçolarîsés 

cnfanls d'aCe scolaire 

enfants de. bas-AgI: 

77 

27 

21 

20 

quasHotatilé des C~trs d 'cxploilalions Dm ete instr-uil~ jusqu'au niveau prIl'lHl.ire, ou secondaire pour 

les plus jeunes d'Antpoka-ouest. Une primt!in; reçoit les enfants au viHage el de ceux alenrours, 
L 'coseignerncnt secondaire eSI dispensé à Andralllasina ou dans la capilale, 

En marÎr.rt. de dynalllÎquc ùes groupts, on Il'': peuL pas parlN (Il: lcAdçr~lllp à Ancpoka. A AncpokiA-ESl 

l'aint du clan veut incller les à suivre les innovations lcchOlqueS mais il ne nous Sëmble pas 

très infll.lCl1l. Etam donn~ qu'ils onL Lous la même activité: qUI pourrail être consillérét Comme source 

principale de revenu: le. salariaL agricole connu 501,15 le nom de sOI'{Jko OJHSaha (l J. La sécurisauol'l 

alimentaire ~n LOUl premier lieu, loul l~ monde (adulie8 CL Jcunelî ~duILe.!») s'adonne au SaLfiril1l 

quIne à llélaiSser parfois ses propres cultures ou. Irès souvent, rester décalés par rappon ou): calendriers 

culturaux. Tam que cen~ situation prévaul. personne n'est écouté. C'esi probablcmel'lt une raison pour 

que les membres du clan Il'act;epmm M MuS n:;cevolr en cnqutle îl"làividuelle. Jah(JUWfl,-dia.v()/é'lllâ 

kJJ lia ny nu/u.l'ika aza J,im(2). A Anepol<l\-Oucsl nQUS assislOns 1:1 1 pionnÎer de eeu)!. qui onl OCS 

moyens, Cl qUÎ OSent prendre r)l~qucs. namiti fom ct p:ulicÎpem volontairement aux 

ex{lCnme.nrations qui leurs som propOSées. Us conservent lOutefaiS des parcelles équiValentes 

cultivent ct conduisent à leur fllçon habiluelle ùans le but final conclure que [elle ou télle pratique est 

plus appropriée pour la région. US SOn! Russi lits commerçants el fourniSSeurs; locaux d'imrams 

agricoles qu'us essayent d'influencer leurs VOisins, cL ceux qui viennent s' approvisionner chez eux, sans ' 
trop y parveni r. 

NOLons en ourre que Il' oifférence soclo-géOgraphique emre les (Jeux VI 

une difficulré notoire dans IOUle. emreprise d'action dévelapptn\cnt. 
d'Anepoka luI confère 

:2 - LI agricuUur-e 

L'agriculture à Anepoka 1\ un faCiès de subsislancc les cultures vivrières y sont praliqutcs et les 
produil.s. destints principlllcmenL à l'aulOconson\n'alion, Parmi sec cUlrurc$, SUIvant kur imDonance. le 

riz. le m:mioc. It la pomme de terre cl pal;.\le uouce , le laro. le;; pclites cultures maratchères. 

(1 J Main (/'OCII\'l'C JOltrflO"I-rL! llWÎl;O!C 
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La riziculture 

Anepoka n'a 

l'alimentation. la 

bonne 

utilisée est 

manqué à la tradition rizicole des campagnes merina: Le riz 

vallées recouvre la tOtaliLé des fonds et 

de pentes innondables. la riziculture sèche n'est pas encore pratiquée: 

CQurammemnL appeUée "améliorée" . utilisant plants âgés 30 à 45 

la de 

une 

technique 

repiqués 

en ligne. et recevant une d'origine du fumier porc: 

apporu de fumiers som esümés suffisants car accuellemement riziculteurs commemnce à avoir 

problèmes de verse. NOtons toutefois que la production ne peur couvrir que les besoins en riz de la 

population pendant sept mois. 

Les cultures de bas de 

Elles fom l'objet de élaboralion planches pennetlan( le contrôle permanem de 

l'eau. préparation tlne de trous. culture en poquets avec localisation de fumure. petites cultures 

maraichères. le taro el le harîcOl -si ce dernier est cultivé en pure- som les plus souvent t:ullivées sur ces 

sites; 

Les cultures de tanety 

sont généralement 

Le manioc est de loin le 

el sur des lerrains 

plantes à tubercules consommées en 

courants de ces cultures de lanely, Leur 

OU en 

natures Si dans toutes aulres régions, les 

cette Cult\lrç ne recquiert aucune à el plus particulièrement chez les 

riz, 

en toute 

que 

éleveurs 

porcins. un rendement correct ne s'Obtie:nt qu'cn luÎ apportant du fumier de La çulLure de patates 

douces el de pomme de œrre se pratique en saison humide. cuLrures SOnt plus que 

la préc~dante et sont fumées av~ç du fwmer porc ou du fumier de ctapier Pour 

la prépara[ion des terres cultures. Signalons qu'à les lanely sont exclusivement labourés à 

l'angady. Les labours som fiinsi propres et pLus profonds, 

L'embouche bovine 

L'embOuche est pratiquée par Irais exploitants d'Anepoka-Est. sc porte sur un boeuf 
ct J'émaciation eSI prononcée. boCUfS de Irail il la fin de leur carrière. et qUI sont reformés 

amStllucnl le matérÎel animal de prédileclÎun de;; emOoucheurs lraàiuonnels (JI" bovin. Acheté sur le 

marché local vers Je mois de Décembre. le;:; animau,'; ;SOrH el nus en clauSlration permanente 
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dans une fosse <k fOmlc arrondie, de dlam~t!'C 5 ou 6 mètres (cene fosse acçueillir jusqu'à 4 ou 5 
animaux). Les bOt:ufs d'emboucne rcçOivt-nl unç rallon qUOll(llennc 1\ base fourrages ver(es de 
grami(ltcs naturelles, à volonté. un pëu de son fin de riz. el suivant les possibmtéli de l'éleveur un peu de 

manioc verL L'embouche {fur<!. six à huil mois el les bOeufs finis som vendus sur place à des achc(l~ul'S 
qui vÎtMenl spécialement au village: pôur en chercher. 

li,:SL cyclique tt Sc: pmtiqw unlquemcm ptMtml III uïson pluvieuse, qUIlM le:. h~rbes 
atloMent é! leur v:d~1.Ir fQurmgère exUllenLc. Comme les raSHeS ne gOnt jAmais couvertes, clles reçoivcnt 

les caux de plui<::,s. les animaux patRugent dans la gadoue eL ont bc:tU,lCQup de peine 11 se dépilletr, qui 

flllënlil leur engi.1lssemenl estiment les éleveurs qui se VOltnt alors obligés d'apporter ile 11\ litière pour 

donner un peu de confon: à leur bétail CI de prMllÎre ~ l'occasion du Îumier 

CCilC pratique, selon éleveurs, ne nUlnQl,le pas d'inll)rérs: stulcmcnt on ne peUl pas mul!" 

indéfinimtnt le nombre d'animaux li cngrl\i~ser - on en Dura pas les moyc::ns eL même si l 'on ~n 1\ • car 

Il fSUL déjà pafcQunr ùes kilomètres pour ram;'lsser le fourrage le condilions 8ctuellé:S cl 

ça recquicrt prC!QI"I(; une journée homme de; travilil à chaque foiS. 

Velevngt' de boeul'Ii de trait 

lype d'élevage, bien que courant dans Lomes les campagncs de l'He. n'est prariqut à 

AnepOka-Esl. A Anepoka-Ouest, Comme dans le re~lIe du fOlcontany. chaque exploitll.tlon possède au 

!1iOÎns une paire M bôtufs çlç traiL Les agriCUltturs préfèrem les boeufs {je grnnd gllbarit, généralemem 

des métis appellé Rallt1 provçnanl de la région de Manjak.andriana. aCI1l:rts jcunes sur mnrch~s 
aux bestiaux de la rl"gion Ou parfois leur l'tgion de provenance même 

Ces animaux sont conduits suivant un mode semi·cxtensif: îls sont gardés sur les terres cn friche du 

r pendant toute II journée. soir \/tnu. ils som parqués dans une fosse ou un enclos 00 ils 

reçoivent un complémem sous fom~t de manioc el/ou d'herbeS venes fauchées sur les aires humides 

bordant les rizières er les cours d'eau du village Ou de lCsidus de cultures (paille de riz ct f;mes de 

légumineuses) ptl'ldl\(l( lcs saisons sèches. . 

Ils sonl élevés pendam nu mOins; cinq ou ans dal'ls une cl.ploÎLaLion el assurer'lt tous les lr6l.vau;r; 

tractés depuis les travRux de prépara don du sol jusqu'au transpon d'intrants èt de récoltes. Les périodes 

de pointe de travaux He ~huent flux. époql.leli l'her!>llgc dc~ nûères , les labuurs tlalit parfOis fail à 

]'angady eL travaux de Iran~port n'ont qu'un rorn)(~ pOnCtuelle. Le calendrier des travaux tractés sc 
pré.sente comme sul! . Voir tableau ci-comre 
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Tableau - 6 - Calendrier d'utilisation des boeufs de lIait 

sep oct nov dec jan fev mar avr mai jun jui aoû 
Labo XXX XX 

Trans. fum. X X 

Hersage XXX X 

Trans.lil 1 XX XXX xxx 1 XXX X 

_~. prad X X X X 1 X 

Le nombre de X ''''''4'-1'''''' 

La location de services est aussi courant à Anepoka. Une matinée (environ 6 heures tra vaîl) 

d'anellage pour le labour ou J'émottage de rizière ainsi que pour une de labour sur lanely est 

payée à 15 000 le produits divers dans la région (ou pour une distance d'environ 20 

Km) est évalué entre 5000 à 10000 francs la charréttée. suivant les saisons el la nature des produits à 

transporter. 

Du fait qu'Us génèrent de l'argent pour leur propriétaire. les boeufs de trait SOnt vaccinnés el 

déparasités régulièrement. 

Vembouche traditionnelle 

Les habitants d' Anepoka-Est el la majorité <te ceux. d'Anepoka-Ouesl pr:nique l'embouche 

rfadltionnelle suc race locale. dans les autres régions, les som 

achetés sur le marché d' Asa bots y et sont nourris à base de rubercules crues (manioc) ou cuites (manioc. 

décheLS de pomme de cerre ou de taro) {;t son de batimems d'élevage sont conStruits à mcmt 

le sol. les matériaux locaux (adObes, pIse bolS el chaumes). En re.mplacemem ~u qUI 

n'y est .pas effectué, des litières de. graminées y sont quelquefois apportées. L'élevage est Iype 

saisonnier et dure six à mois 11 panir du mots de Smon vers le 

Aucune mesufC prophylactique n'esl conçue. Les animaux Sont vaccinnés la disponibilité 

1 vaccinateur pUbliç et produir.s. alors irrégulièremcnt. AinSI, dans les meilleures conditions. les 

porcs finis. qui pès~n[ aux environs d, Kg. som chez les bouchers locaux. 

AprèS Wl cyde ct la porcherie reste vide jusqu'à c, què l'éleveur estime qu'il semit im~ressam 

recommencer Wl autre cycle. Il eSl souvent constaté que l' eleveur ne peul assurer . u n seul cycle 
d'élevage par an. 
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DAns It petit en aviculture COmn\é cn cuniçuHçuhure. les animaux ne SOnt poim .... aCCinés ni L 

lIépàruilés 1\lon; Que maladies el ('Illrllsltes. hi cQççidÎose emre autres. Cl~CiMtr\t chllque:; année le Clh~ptcl. 
Cc qvi donne parfois il CC! él~VABc un saisonnlu car la présence ô'animaux dans 
l'exploitatIon n 'c!.u ('.lM cçmlinue; la toccidlose sévil Sur ks rongeurs. et même les vOlailles, au mois de 

Juillct- Aout cl les maladies aviaires apparaissent avec les premières pluies. AUbSi paysans Sous­

estiment-ils le petil en disam que ~rctrc une ou un lapin c'est le moindre mal qUt 

perdre un pOrc est déjà considérée COI"mc une calastrophe. Ainsi, si ôn cs! bien obligé de VaCIMtr les 
fininHlux, avçc moyens Ilmlfé3, les porcs I~ seront maÎs le ~lir ~ltvagc t;h~mC:lJrera peu solgn~, 

34 - ProdpctioD de fumÎer 

En plus de l'engràis dç cendres, oblenus Il partir des détrilus ménagers d ou Sc 
décomposer une t'osse appCl1ée lal'a-jczikn. les agrîcu lieurs d' Anepoka lI\ilisenr 4 types de fumIer 

des déjections des différentes esph:-cs <lnim;.\ks qu'ils élèvent 

Le fumier tic coin 

Hw'"va de volnilles mé1ang';I;S avec dc~ ma(Îêrt.s végélales. génémlemem des baU<::s cl des issus 

l 

L 

L 

du pIlonnage du paddy, quI' Sc décomposcm les" eoms Il OÙ séjoumem nuhamment ces [" 

oiseaux donnem le nll'l'icr appellé fumier de coin, un produit plutôl sec CI PUlvérulent assimilahle fi LA 
poudrent. La produclion n pas très IInpoflame élant donné lé faibli; elTecli r des volui!les élevées. la 

manière dom eef est GOndult el l'flbscncc d'appon volonmire ae litière. La production annuelle 

Îndlvidutllc csl alors esùmée. à 30 

Signalons LOLlWfois le Cil!! dt' Ccr(l'Iim; :igriçultcurs qUi apportent l'lUX çoins des volaIlles l1u tëndre dç 

cUlsine. ou carrément dc 1 çendre préparé, cr qui obtiennent jusqu'/j 65 Kg è"Ie [\lrniçr de coin 
donl la valeur fertilisante est neHemem SUpérieure. 

Le fumÎer de coin em Bpporté en Couverture sur pépinières rizicoles el sur les peùte.s Cultures. 

Le fumier de tlap\tr 

f 

l 

l 

Cc fumier peut encore Nre qualifié de fumier de coin au fail Qu'il eSI produi! de la mtmc façon car à r 
AnCPQka les paysans mettent rongeurs dans des dans les locau~ disponibks çhez 
eux mais non dans un iépondam bien 1\ CC;tlé appéllalÎon. Les nppons QUôtidicns de [ol.luages 
excèdent toujours par rapport à l'ingestion des aninliiux. Ainsi les !\ont automatiquemem piéllnnés 
et mélangés avec crolles pour è"Icnncr le fumier Ge clapier. Ct. fumier est généralement humide ct peu 

humifié, Avec une dizaine lapins ou une de cobaye les éleveurs d' Anepoka récupèrent 
annueIlcmem jusqu 'b 300 Kg de 

Les paysans eS!Îment que ce fumier eSI deux l\ trois rois plus fiche que le fumier de parc classique. Il 

convient bien à la culture de harieol tl de pomme de terre, il est alors mélangé à pan égal avec du 
ccndre 0\1 l'engrais de CeMrt. 
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Le fumier de 

A Anepoka on distingue deux Iypes de fumier de porc. Le premier est produit 

traditionnels où les litières sont apponées directement dans les bâtiments d' élevage. 

piétinées el mélangées avec les déjections animales ainsi que des particules terre 

même, som aussitÔt et donnent le ier type de apponant à 

Kg de litière. emboucheurs traditionnels produisent jusqu'à 300 Kg de ce fumier. 

les 

la porcherie 

porc 200 

Dans les élevages améliorés déjections sont collectées une ou plusieurs fosses où som 

dirigées les eaux nettoyage des porcheries, L'éleveur y appone des litières et ces couches 

déjection-litière y som laissées pour s'y décomposer et donner le second [ype de fumier. 

que la nature et la composition chimique de l'alimentation affectée à ces animaux, il est évidem 

donné 

le 

fumier ainsi obtenu soit riche en éléments fertilisants, Les ulteurs de la régIon d'Anepoka son! 

10us conscients de cette qualité que la en eSI à 40000 el ceux qui veulem en 

produire d'une façon semi-artificielle achètent la charre[e de croue à 50000 Fmg. 

En principe, un porc si on lui apporte annuellement 800 de litière. peut produire jusqu' à 1.5 lonne 

de bon De même, avec une charrette de crone de porc. on produire au moins deux 

de fumier en apportam deux charreLles lÎ!Îère. Dans la pratique 

d'Anepoka n'apporte annuellement que 45 à 65 de litière par de porc et ne produit 125 à 

150 Kg de fumier, Cette produc[Îon individuelle est insignifiante. Deux raisons peuvent en être la cause: 

d'une pan les tiers des crottes san( vendues telles quelles et d'autre pan l'effectif imponant du 

cheptel exclue toute possibilité ct une plus grande quantité de litière sans paner 

à la couvenure déjà m des rares l'riches du terrai r. La prodUCtion de 

fumier au ni veau de ces exploitations sont toutefois assez 

fuautr est utili,sé la majorité des cultures. Il eSI appOrté tel quel pour la ure des 

rizières et çuHul\:s maraîchères de comre saison .. 

ru mler de porr 

Les agnculteurS d" Ancpoka produisent un seul type lie fumier bovin: le fumier classique. Pendant 

saisons humides ilS décapent de l'herbe el apportenl ;l l'éUlb!e soustraire le bétail au bain de: 

boue fois les IiUères 501'\( COrn plèltmç;nl Immergées renouvellent appons. Le::; résidu~ 

dt; cultures viennent s'y ajouter après le'! récol!es el peMII1'I1 léS stliSôr)S sèche:!>. Le tl.lI)lll;r, un mélange 

de pouàrwe el il'humus, esr évàCU~ IJnç fois par an. La producLÎon annuelle varie cOIre 750 et 1200 Kg 

par tetl:: pour un apport de IÎLîère (le 500 11 1000 Ce: type de fumier çst apport'; r;n fwnure fond 

ou pour les cultures à long cycle: tel qUI! It nHiniOC. 
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Clllssification pllySllrttlC de:\: fumiers 

La gamme 

en fonction 

de f\lmier est complète à Anepoka. Les agrlculleurs apprtcicnl un type de fumier 

rendements cultures auxquelles îlS Ont ce fumier. Suivant le niveau 

rendCl11ents ils estime:nt que Lei ru m ier est plu s rÎche que lei aU[ re, SAns autant considérer lèS 

améliorations des proprîétés physiques des terres après ls appons. C'est ninsi que les agriculteurs 

d'Ane:poka classcnl. par ordre çmissame les différenl.s types de fumier de la façon sUivante. r 
Le fumier de parc eSl le moins riche mais il li l ';.wantage d'êLre Droduit en grande qUBntlfé Sans 

grandes difficuHés. on veut disposer (("une quanlilt Curnier l'exptOÎlntion VAut L 
mieu,; avoir un bovÎn, 

L· 
L'engrais cendre eSI déjh mieux cr ft l'Hvantagc d'être produit avec ou sans animaux. A 

AncpokH. pour en proàUire Iës gçn~ ramassent feuilles llloncs ou chutes à'niguilcs de pins 

sous les boisements du terroir e[ apponen! R leur à dNrilus où Ils sonl incinérées (cas des ."'-

aiguillts de pins) ou laissées teltes quelle,. st décomposer avec wn substrat (mélange de [erre. cie e~ndre 

el de dénÎlus clÎvcrs). [ 

Le fumier (II.' Clapier' est dey)!;. à Lrois fois plus riche que le fumier Oc pnre. Stule.ment 

quantité produite reste minime mais on peUl toujours l'augmenter rtlativcmenL en améliorum la 
lechnique de production. 

fumier porc eSI pamii les "fumÎers brlllants", CeLLe qualification suppose plurô( unt 

forte concenlrmion d'élémcms fertillsarllS qui impose un "DDon modéré ou mélangé avec (l'UUlrcs types 

de Ce fumier CSI panicUIiè:rtrl'e.nt à Anepoka Où les agriculteurs l'es!lmem jusqu'à cÎl'\q 

fois plus le lit cl que sa production eSI plus ou moine; 

Fumier de COin est l~ plus des production peu fiC pas aux 

agriculteurs d'en disposer li. grande quamité. Il I!SI SurtOut utilisé pour pelÎleS cuhures de rente 
(cultures maraichères) ou mut simplement cultures à cycle coun. 

Cout de rabriçatlon du rumier 

Le fum u. à Anepôka, une vakur qu'on ne retrouve nUlLepnn i"HIle:utS.Unc charrrcttc de 

fumier :!sr vendu à 40000 Franc". (plus que r équivalént cn salam:: de 10 hommcs/jours).Même des 

agriculLeurs qui n'ont pas d'aninlaux persislem à produire du fumier porc quille à acheter plus 

chères la matière première de base qu'est la crolle de porc (50000 Fmg la charrme): 

Dans ce." cas. si 

- le décapage (le li!Îèrc le IrllvaiJ d'une journée homme el payé à 3500 

- le lranspon de la litière., du site de jusqu'à la rosse Il fumier. est payt fi 5000 Francs 
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- les manipulations des litières, la mise en tas du fumier bll.Jl nécessitent en somme une joumée-

..... homme de travail (3500 Fmg). 

--., - L'agriculteur produit ainsi deux charrettes de fumier: 

-----... La charrette lui revient alors à 31000 Fmg au lieu de 40000 en achat direct- S'il lui arrive d'estimer que 

.. 

le fumier est encore trop riche il n'a qu'à augmenter la quantité de litière qu'il appoprte et obtenir du 

fumier en plus grande quantité,moins cher el plus facile à utiliser. 

4 - La gestion de l'es pace 

Comme dans les autres régions, nous pourrons diviser l'espace rurale d'Anepoka en aires d'habitation. 

aires de cultures. aire de boisemem et aire de pâtures. 

41 - Les aires d'habitation 

Le village d'Anepoka-OuesL est construit Le long de la piste menant à Ambohimi~dana. Les maisons 
- ,-- -- -- -

d'habitations cotoyent les batiments d'élevage el s'étendent sur une surface tOlale d'environ 2 hectares. 

Le village d'Anepoka-Est est concentré sur une supertïcîe d'environ 1.5 hectares. Ces aires d'habitalion, 

avec les infrastrucrures routières. couvrent environ 5% du terroir. 

42 -Les aires de culture 

Les cultures à Anepoka se concentrem sur les zones basses el à pente faible représentant environ 35 % 

de sa surface géographique. Les terrains sont en totalité exploités annuellemem avec ou sans rotations 

de cultures. Les apports de fumier, associés Ou non à des fertilisants chimiques semblent ralentir 

l'épuisement total de ces terres. Des dégradations physiques et une baisse de production se foot 

\üuœfois sentir. et indiquer les débu[s d'un épuisement Des essais d'aménagements ont été initiés par 

Orimpaka emre les années 19S8 et 1994 avec in.staJlalion I:m bordures de champs de graminées 

fourragères (Pennisetum. Setana, ct BrachllHla) mais dès l'arrêt des encadrements, sans entretiens. les 

canaux s'ensablaient el les gr'drninées dépédrem. 

43 - Les aires de boisement 

Le Fokomany d'Anepoka. avec Orimpaka, s'esl fixé l'objectif de piailler annuellement 20 arbres par 

habitant. et-ce pendaru ~ix ans. Actuellement il eSIÎme que cel objeclii cst Jlleint Llyet: enVHon 100 

heclares de reboisement el environ 200 pitdS par habitant, compOSéS dt Grevillea, dt Pin CI surtout 

d'Eucalyptus (environ les 2/3 des plants) Ce qui signi rie que l'aire de reboisement est relativement 

importante; En effet les bOisements COuvrent jusqu'à 15 % de la surface géographique el se situent sur 

les lignes de crêtes dominant le terrOIr. 
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Le reste du ttrr6ir qui cil en friche peUl eue considéré comme de parcours (lu troupeau. Ces 

outrc le p:Uurage par anin~aux, connaissent d'autres uliliSlilion comme source oe 

combusllbles pour la cuisson des alimenLJ; de ln populatîM et lll,lssi comme source 1111ère utilisée dans 
la production de fumier tian!! le lCrtOir. 

DUns la région d'Andramasina. jusqu'au !itts de III population ulUlse tOujours lie l'ht.rlx: comme 

COI'l~bustible domestique, A AnepOl:ul. -Est aUCl,l11 ménage n'échappe à la pratique., Pour leur hesoins 

t:"juotidicns çnaqlit: méllilt',e rauent tliviron lare friche dom les regains sonl nouveau eKploh!lOI~S 

après 4 mois. Ce qui équivaut, Anm.lI;:lkmeml. h 1 2 hecIare!: pM !t\tnagc soi! 10 hem ares (environ 10 

du terroir) pour le: Sèul d'Ancpokn-Est. 

Le décapage a'herbe pour la produCtion de fumier est encore plus devlisliHcUf, Les habi(allt~ om 

l'habitude de faire le tOtal avec un reMtmen( q;timé à l 1 ha. Cl une régénération de la 

couvenure végétale au boul 4 à 5 ans. grands éltvcurs porcins rJ·Anepoka-Oue~n. rt tux sevis, 

décapenl annul'.H~l'\'\tlÎl 0_6 ha à l'intérieur du ttrt6ir ct 0,5 ha à l'extérieur: qui portt le décapage 

effemué par Hl population des deux villages fi 

pemunencc de 10 à 12 hcclares par an, 
ha 1 an SOll une surface totale dénudée en 

La surface de pllture dans le ttrroir ne devraÎl plus alors dépasser 

moins 30 têLes. Il en oort 'lUt, les p~{uragel> som excessIvement 
heCLareb. el-Ge pour un Cheptel d'au 

eL les pressions. qui 
Sur som tclles qut II\. menace persistante de leur CléBnldation fl,nuet toujours en cause l'I\vènir. 

à moyen ou à long terme. de l'élevage (bovin) dans le terroir, 
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Recommandations 

recommandations vont dans le sens de la des pressIOns qui s'exercent sur les friches du 

tenant compte des pratiques 

les Feuilles mortes plus ou moins boisementS 

pour d'engrais de cendres. Cette pratique peut ralisée et intégrée dans le 

de Fabrication de fumier. L'u{ilisalion de celte biomasse. encore fongo comme litière 

surement les surfaces de décapage tOut eo laissant possible la production de fumier et sans 

trop porter atteinte à la qualité du produit 

Etant donnée la au reboisement des habitanLs 

""""''''!','' et élagage) leur procurerai du bois 

une rationnelle de 

en principe. leur ces 

du fauchage d'une certaine surface de friche. 

Dans la production de fum des animaux sources aUlres que le bovin de 

significativement de sur les friches. SurtOUl si ces animaux ne une 

grande pâturage pour couvrir leur besoins. Le lapin à ces caractères et les 

sont presques tributaires de son l'ulilisaLlOn du fumier qu'il 

avec leur pratique actvdlc, O~ nc peut chOse, élant dOMé la 

pratique saisonrùère de l'elevage avec le de soin qui lui eSI aClions il emreprendre vom 

dans l'intensification de l'élevage en Inculquant dUX que la pratique. au lieu .(j'être un passe-

temps ou quelque qu'on sera désormaiS une activité économique: à 

laqlJelle on s'adonne seront dIspensées en malîère d'amélîoration 

Conditions en inSIstant Sur le faiL que la prévention de la cocCidioSe quî "'''''.AU,'" "." .... , ..... eSt 

possible, et même les 

Dts cultures fourragèréS seront proposçr;s en vue de ';lcvcurs aux longs déplacements 

en quête de fourrages pOUf leurs animaux Les différentes varié[es de Kudzu seronL les 

premières il être proposées. 

Des 

CCl 

de vues et avec leur voisins d'Ambohimiadana facililerai 

sous forme de visue chez quelques éleveurs J dlfférems niveaux d'imensi 

la transition s! on cerne lel) quel>!Îons . 

ComnUn{ Iransformer lm ih:vage t"b: ç01lf~mp{QtiOfl ('II fJcliVJlé ecollomlqlU'mt"1lf imeressl1J1lf! 
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_. 

- cammcm écouler les produits 

- 011 pew-DII St protlJJ'u dts (lIIimOIlX sow::hes 

- combîCII faU/-il d"al/imaux cie dépulf 

- Quels som les lypes d'alimem.ç qu'oll PC/if utiliser locaft!melll 

Les obscrvallons penneuron! de concevOir les lype::; de clapier qui convJenncm 

A vec le dcveloppemtnt de Ctl tic vagc, si les locaux d'elevages 001 élé conçus pou r permettre la 

r~cupérallon {les dtjCCtiM!i: animalc~, 011 pourrait promouvoir la production de fumier Dans des fosses 

avec Url. il.ppôrt ralionnd de litière::. 
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N D R U ES NATURELLES DANS LA NE EE 

1 - Gestion de l'espace 

11- Organisaùon du terroir agxicole 

Le de ,à l'orée du XXI 0 siècle , est modelé par des tradilions culturales 

timide d'un modernisme naissant, formanl un dom l'équîlibre est 

ou 

Les empreintes du passé: 

L'Imerina a LOujours été de tradition rizicole. d'A}asora onl déjà connu leur mis en valeur 

dès la 16 ème siècle. La transtormaLÏon des marais en rizières serait l'oeuvre du Roi Raiambo puis de ses 

dom célèbre par sa ténacité "je ferai l'impossible pour 

produire du riz" (/) commençait l'anlénagemeot de Betsimi(atatra. 

voyait le riz comme facleur de l'unification et renforçait la politique de ce 

était telle que l'équilibre du système de en du de vallées (2). Les 

paysans sauf en cas de désordre Ou d'insécurité étendre leurs rizières que de pratiquer des 

cultures sèches. En cas 

qui aussitôt 

du 

à toutes disettes. 

à la 

du modemisme 

sur se développent des cultures pluviales de case 

revenait le calme. Les tanety étaient peu à peu délaissés 

de plantes à lubercules telles que manioc. patates ou taro afin 

FQndé sur les préceptes de ragnculrure durable, ce mMemi.'lme associe utilisation des terres selon leur 

voca!ion el des ressources en vue d'une à long terme de 

leur mise en 

La du modemisme sc manifeste par la conquèle des lignes de CfêleS d uO 

boisement con.tinu (l\1I, ~ar cn('lroitS, côtoie des aménagements étagéS plus OIJ l'noms 

Le paysage rural de !'!merÎnl1 l1ujourd'lw.i 

La traversée du 

éclOSIOn .fail 

au 

(1) F. Callg( (4) 
a J ul. il,,, 1 

la chflude er pluvieuse momen! où la végél31ioo est en 

aux couleurs contrastées: la teinte vene domine du fond des 
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sommet du lanely. maîs elle se dilue dimô 1 en de mullîpleô nuancet,i. relevées 

ocres j'I"I ... ,,,,,, ... dispen .. éc:; sur les versants .e! suITillilmmem nombreuses pour l'ensemhle 
Cl lui donner reliefs (.n 

L'essenLiel L'Imçrinii est un paysag.e en entre le vert cl aÎr des graminées qui 

couvrèr'it lts collines tn friches. cl le vert lié aux d'eucalyptus ou aUK cultures sèches. 

Ainsi ,malgré Jç relief accidenlé leI) premières élémems frappams du som les aménagements 

des vallées çomrairemem aux Lanel)' avec leurs cuhums agencées d'une mani~rc 

anarchique. sans tes occllc::; cie terrasses. Ct llC rillCau'X anlî-érostfs, leur amtnagcnlcnl sc 
généralemem il la confection dc rigOles t'lt proteCtlon appélééS "I\roriaka" cèlgnant les CuHurC$ 

captant le!~ eaux dl' ruîsséllél1\tr'll 

Une. vuc plus rapprochée nous pçnnç! dç 

ou occupations que nopulmions 

celle espa!,,;1.': cn 

ont nssignt 

plus petites air(:!s. suivant 

Les aires d'habitatiOIl sont généralement localisées l mi pente <.ks collml!:~, Mfl<.m en des 

allcnanlcs 2I.Uh Le çhmx siles de construction eSI Irès souvem inDuencé, 

aClivilés 

facilités d'approvisionnement en CRU el, (t'amre pari. par le sDuci lie sécurîlé_ Pour' celte dcmi~rc 

les bâtissent bâliments à proximilé logement ou à panée de vue, sans 

pour aUlant consld~rer dÎreclions dQmlnarucs d~s vcrUS ct leurs effets Sur animaux cl 

l'habitaL Si maisons ne som pas construits le long des roule~ ou des pistes desseNAm les 

(comme il Anepoka·Ouesl el à Bemasnanaro), le!; VI sont /Î.utOur de noyl\ux nnciens cl leur 

extensIon se fait (l'une manière: 

d'Al'Icpokfl-Est, d'Ambohidahy r;( 

C'est le CilS, par 

Manohisoa. 

Les aires dl!' cultures con, (l'une part basses-lerres 

villages d'AnLovonlany. 

ou moins l et 

qUI certaines zones, som cultivées WUI 8U long de et som classées ferres Il valoriution 

et LI'!lutre les terres de ·LJt;,.IIL~;~ valoriséell pour ICI) cultures Cl les extensions de 

cultures, A Amovomany. Bemasoandro el AnepOkn-Oucst les preSSions dc cultureS ne guère 

sur diverses siles, (l\J sim pit fAit les cultures: y sen! saisonnières. 

boisBn/BIIIS SOnt cons(Îtuées d'aÎ res de reforeslalÎon Il Pins ou il EUCalyptus sur Ges 

terrains; Il vocahon non agriçolcs rocailleuses. Irop r;endues. nues en permanence. hauts 

sommels peu feniles le h de lessivages intenses). A ces rebOiSées les fOrrt'll'\tions 

à Tapia (Uapaca bojeu') de la région de l'imamo (Amovomany). 

Il) F, Le BOllrdiec (8) ".139-.140 
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Les aÎres de du bérail correspondent aux surfaces en friche. ou friches permanentes. 

plus ou importantes dans certains cas les sous-bois enherbées. où 

le (Toupeau, sont inclus dans ces temle aire de parcours nous semble peu ces 

si on approfondil leurs effet ces friches servem plus à la production 

qu'au el dans la région d'Andramasina ils l'herbe-combustible pour l'éne 

L'augmentation des pressions de pâture juste litre à ['effet de Les 

l lOUJours les passages des troupeaux. qu'ils mais après le 

décapage la litière le sol reste nu pendant au moins de décapage 

diffère d'une région à ou d'un hameau à un autre, A Anepoka font du décapage 

total contrairement à ceux d'Amovontany el d'Ambohidahy du 

sélectif. en ne prenant que les touffes moins 30 centimètres) ce qUI leur permet 

revenir chaque année. A Manohisoa commencent à se rendre que la couvenure 

. .l des tend à disparaître qu'ils pratiquenl le fauchage. pour pouvoir les exploiter encore 

1. 

pour plus N'empêche qu'environ 2 à 3 de en litière chaque année, 

Si nous voulons ces aires dans les topo-séquences des étudiés. le IranseCI-

type serail celui d'Ambohidahy. pour ceux qui 1'001 la culture intensÎve. et celui d'Anepoka-Ouesl. pour 

ceux n'en font pas, 

le cas d'Anepoka ce protil se caractérise par (ct'. 1 Le transect d 'Anepoka-Oues!) : 

1 . couvrants la totalité des et parfois les bas de pentes 

inondables. 

2- Des compensalion sur les bas de pente: maniOC. laro. bananiers ou 

parfois même maïs. 

3· Une manIque (Je culmfl':S sèche~ à mi : arachÎde. va an job ory. p8lau~ douce 

donnam impression à 

Localisées 

cullu res de case en ce sens que les ai res d'habi talion y som 

4. cn tontrcba~ des au'cs Miséeo;: (d'C'ucalyprus (lu de Pin) qui domin~n! ",ur les 

terrains; cn hauteurs; 

A Ambohîl1ahy. ce profil se comme SUI! (ci Figure N°,:! Le IranseCI d'Arnbohidany) 

1- Les rizihes couvrent lOu~ tbnds el Ic') hus de pentes inondables ces 
lerram~ sont Cu Iti vés de ne urs. 

bas de peme cn saison pluvieuses. cullures 1'1 cycle coun haricot. 

pa[alCS douces et pomme de lerre) el en san;on des cultures de reme comme 

el ou les !leurs. 

3 Les Inl les cultures L1nnuclles ou bü;annuelles lll;lnlOC, anana~. 

4 - Les espace~ 50mmÎl bOl el leurs contrebJl> en In<;))1::0 servenl VfilgCS pour les 

lroupt:;m.>; tlu v' 
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Dans S8 pratique l'agriCulteur Mcrina t:S{ aussi éleveur. Tou! ~grieulte:ur inlt:rrogé vous répondra 

facilement que l'tlcvl1gc une nécessile pour la survie. de fOuté exploItation agricole. Qu'on nc p~ul 

Das concevoir de culture sans la pratique: de Les animaux d'élevage prMuiscrtl le hunier 

indispensahle nu Inllir'llicn de la productivité ùes sots. A AfIlMhldahy Où l'utilisation d'engraiS chimique 

eSI catégorÎquement réfUlée par les honiculteurs, animau,'Ç rournissem la IOlalilt àes fertilisants 

apportés aux mrrains {je culturt )c;s autres vlllages le (um ier enlre 70 cl 95 % 

appons de renilîsarwt Lès boeufs fournissent les forces oc travail pQurla préparation des 
terrains de. CUltUre ct pour les différents lranspons Lle prollults LIU intran!s agricoles, A Amboblàahy et 

Manohisoa, limitée par la lopographie du milieu el le mon;ellemen( du Lerrain, l'ultllsfHion OC la traction 

eSI quasi-nulle sur tnrltry pour ath::indre i>on maximum sur les élroits blls- le~ (lUlres 

hameAUX étudiés. à l'exccplion rl'Anepoka Ofl les agw;;ulteurs prél'èrelU le labour h l'angMy, les boeuf~ 
de lr.l,il comribueru jusqll'n 90 "ID dMS les différenl1i travaux préparatiM du sol cl dç 90 à 100 % dans 

dÎvers (Maléri~ls agricoles. Întfllms , voin; les de chauffe el les 

En revlUich~ les animaux. d'élevages valorisem les résiduS de réCQltes (paille. el cosses légumÎn~uscs) 

ou des sous-produÏls a!,!rÎcoles (sons. épluchures de lubercules). Dans certains cns. ta vente d'animaux 

aux exploitants de subvenir aux d'aménagements Cl des grands travaux agricoles 

Vue ~ous cc{ angle il eSl indéniable de prtSumcr UOI;; fone intégration de l'élevage dIH'IS l'agricuHure et 

l'aménagement des Isnery. observations ponées sur les exploitations dénotent toutefois une 

lendance vers une Compétition entre l'agricuhurc cr j'élevag.;, 0; phénom~ne ~'observe sur l'élevage 

bOvin ç( le petit élevage de Valailles. Ces oel.ll. élevages é\!llll COntluH~ d'une manièrç extensive. 
l'extension des cultures semble les rcpoussçr, 

volailles, à l'tpoquc des ôemis. fom ravage sur Ics semences enterrées el les jeunes pousses {je 

cultures !l,If tanety. Les propriétaires nt que rarement cOlllenir leurs oiseaux cl entrent e:n 

différend avec voisins. Enfermer les oiseaux engendre un apport l1'llimcnls pour eux, Ce qui n'esl 

poin( adopté par les agnçvltcl.lrs qui préfèrenl les laIsser ft Cux même, Afin d'éviter toUleS malaises 

socinlc~ ces agriculteurs ::;On! souvcnr obligt~ de \iènorc volailles qU!He à en flCl'lctu d~ Muvt.l\U 

tard. Celle prallque COntribue à la cycliché de l'élevage aVÎcole: dans Ics ,xp!oilatioTls. 

L 

.... 

L 

l 
l 

L 

L'élevage de palmipèdes se pratique de moins en moins du fait que le développemcm des cultures de 

comre-1'lalson ne pçmlet plus aux Discaux (l'accéder Î1Ux riûères el plans d'eau Cle~ valltès qui ~onl l 
tOutefois indispensables eux. 

[ 

Pour les bovins, dans toule la régÎon. les dé parcours s'amenuisenl d'année en année jusqu'au stade 

où les nc pâturem que sur maigres [erres de friches. sur les quasiment nues ou sous 

boisements très souvent pauvres d'espèces fourragères .Si les agrostologues préconisem une ,_ 

minimale de pâture de 2 à 3 hecum~s pôr tEte de ~tail, sur les pâturages naturels de nos hautes [crres 

(Granier, 1965), en pralÎque le bétail cn lmtrina ne dil>poSC que de 06 à 0.8 ha 1 t'ln. Le taux de charge 
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de pâture est déjà exorbitant mais l'e;tension des cultures pendant la 

davantage mut en diminuant les petites suIfaces de friches pâturables . 

pluvieuse va !' augmenter 

colonisation dominante des 

terres par les cultures aussi bien sur les vallées que sur tanely limite les mouvements du troupeau. Et 

à lOut cela s'ajoute le d'herbe pour la production de fumier et. dans le cas la région 

d'Andramasina. le fauchage des chaumes pour l'énergie domestique. Les bovins om du mal à trouver 

des surfaces qu'ils som contraÎnts à sortir du en pâture 

La quête est de plus en plus cruciale en sèche du fait que les herbes des vieillîssem el sont 

moins en moins appétées. champs n'en fournissent pas mieux. Quant aux bas fonds les animaux 

ne peuvent plus y exploiter de encore moins les herbes aquatiques bordams les rizières. 

Ces terraîrLS sont aussi vite colonisés par les cultures de cOntre-saison. Avec le sélectif des 

animaux. da à la composition tloristique et à la faible appetibilité dominantes des 

le taux appliquée peu! aller du au au triple. au fur el à mesure l'on 

entre en saison Le problème de quête de pâture est d'autam plus grave vers la tin de la saison. 

quand les des taneLy ont perdu (OuLe leur r biologique alors que la participalion des 

animaux aux travaux de préparations des s'accroît. Ainsi. l'essor de l'agriculture sur tanely ne 

peut pas aller de pair avec l'augmentation du cheptel bovin. tant qu'on veut le conduire suivam le 

"'''''''IT1'' lradilionnel comme on le fait actuellement .. 

2 - Gestion de la fertilité 

Le paysan Menoa. depuis des siècles. aVilit sa notion de fertilité ou sul. bien qu'il ignorait ce qU'eSt la 

capaCHé à'échange. les teneurs t:n déplaçables el matières organiques du sol. La lexlUre ou la 

Sl.ructure l'intéressait <::1 il pas ençore d'échelle de l'eni Ihé bien établi Il d t Lou Lç fOlS 

les Cany manLa. ou terres crues. pauvres t,any masaka. tany lonaka ferllles.. à l'observation 

minurÎeuse de la couverture des terrains. friches avec une végétation fournie el verdoyante 

étaient généralement classées tertlJcs. La des dom Plerl{lluOî aqullinum. était 

délemlinante. Les à faible vanabllité spécitïque étalent î les SOIS pauvres. 

La COuleur nOIre. ou plutÔt les tons fonc~s, éHuenl èn pl\.l~ t;.;;uaClénsliques ùe sols à huule~ 

producLÎvcs. ~s tcrres rouges ~[aiem peu ft caux/'. {le leur faibk potemiaillé. L'expression" Ny 

lany mena tsy mlrehilru" (J J est lOujours d'usage montrer celle médiocre capaCité productive .. et 

l'adage" Katsaka an-cany mena, Î'luy nibaby ral tsy nw;y ra ny hahavelomana no 3[30" (2J ne que la 
confinncr. 

(1 J Lilll!r L" lemt muSt! c!:fI '<Jni[lIgL', 
(2) Né 1I0"S ally.fJdons pus ù nh;;()ltl/f dl/II ... épis tflm pied de: nwis IJOotSt(WI ,ur ''''HI! ro"s". 01 1/l1l~' éhljù u .. q~ /lOIN' _y SlJfVÎVfC. 
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Comparant le rapporT ('J~ ~t~ ftmlil'lS culture. le paysan Merina. savaii que ln prmlque çultural. 

modifîaîlla fenililé de celi lerref;, Ainsi les um,)' .... aG (/ J. quelques liMées de culture s'épuisait ç 

devenalr tan)' kOlra (2) ou [an;, moMra (3) Il savait tri QuIrc qUt; la fertilité du fini s'emreliem et que 1 

terre se bonifie par des M\cndcmcnls divers, la base même de lu gestion de la des terraI 

dans l'Imerina 

Aujourd'hui encore, rares sunt les paysans Merina qui ont d'autr(':S ions de III fertilité du Sol 

C(':~L l'IHlIgré Iè~ lichons agenLs dévelQPpcmel11 ~ens~s appôru: r dt IÎOuvèllè~ méthodc!; en vu 

d'acçroilrc les rendements des culwrl':s prariquéè$. La grande majorité se réfère louJours à 1 

comparaison. à l'échelle IcmporCllt, dc~ rendements de leuŒ cultures pour éyaluer ln baisse de fertilité 

de leur terres. Le l\HilÎIOC c;sL la pour celle éY31ualion Scion CéS paysans la hauteur el 

port du manioc. ainsi que le nombre CI lA. taille de;: ses lubercules. varient suivant la feni1ilé l1u sol. Un 

Lerrain où le manioc ne semble plus s'adapler eSI obligmolremenl VOUé Il 1'î\b1lndon Jusql,J'à çe qu'il 

recouvre: une fértihté sal!sraïsanl~, La fenllîlt:J cS! cSlÎmée nd~qunre lOrsque ces ferres sonl rec:OI(:mISes.iIBIII 

par ln bl"QusSai Ou toul au mOÎns par une vé[;(Îunion riche en esptet.<: lntifùlitcs. Sur les 94 chefs 

d'explùitations qvc comptaiem les.) hameau}! qui Ont fai! l'ôbjcl de ecUe étudt. onl panicipé à nos 

interviews de groupe. eL pam1i eux, seulemenl 2 avaient de notions plus réceme.'l de la (enîUté. Ils 

d'évaluation à priori cr de: la à long lerme de celle fenilhé. Le re~.lIe aes exploitants 

conservait les estimations ancestrales. De ce rsll nous (Hrons que la percée de nouvelles connaissances 

crès lente et les infonnalions novaLrice~ sur la feniliLé du sol CI sa geslion passent mal dans la 

Merîna. 

IISscz pour y survivre. 

Dans l'imerlna ancienne:, le paysan, s'il n'utilisail la bouse séch~c. brOlait des herbes pour la cuÎsson 

alimenlS. rt produisait Dinsi une quantité assez, importante de cendres qu'II milîsail pour st:s 

de eulturcs. Raison rapporle; " A l'excepllon du manioc, toutes les cultures sont fumées. non 

pOint avec dl.l fumier animal. mals avec du cendre." (d). Sachant 1I=li effeL.s de~ ceodres sur les 

r~ndtmcnts cuHures sur bratls. le paysan Mcnna c:ssîlyait concentrer ses appons par localisation 

"au trou", el arrivai! à avoir lIÎr'lsî des bons rçndc:mcms. même sur de~ terres ingrmes. 

L'utilisation déjections animales comme fertilisants a COMU son essor sous AMrial'lan'poinimerina, 

Le souverain encouragea la construction de fosse (parC) à boeufs el 

aux 
canaux pour conduire le purin 

rizières (5), Or. en ces Lemps. !OU[ le mande nt pOuvait PliS avoir du bélail. il incitait même ceux QUÎ o'en 

(1) T(!rre fraÎclUilflQfli dt/fichée:. 
(2) Terre tisée 
(5) Terre privdc de sa SllbslnnCt: 
(4) J.P.Roison (13) p.1D7 
(5J r. Ctzilci (4) Illf PI53·J54 
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1 

1 . 

possédait pas à creuser une pour y tour détntus qui. ÎnCÎ utilisé 

comme engrais (l). Ces techniques som encore observées actuellement dans campagnes de l'Imerina. 

modifications ont été. peut-être affectées mais principes sont toujours mêmes. 

l'utîlisation de et d'engrais de cendre est toujours couranle, Lout comme le 

Ce chez des fait l'objer d'un traitement l'enrichir. production sem i 

de fumier s'est emre-temps et débouchait dans la fabrication compost. ParLam 

du principe de l'enfouissemem sous les labours de végétal. l'ulilisaüon des est de 

ven gagne peu à du Les paysans d'Antovontany enfouÎssent la paille riz Sur 

leurs terres à patate. Manohisoa utilisent le Dingadingana (Psiadia allissima. 

composées)et plus dans tOus les étudiés. le Tephrosia est de en plus usité. 

Le trallsfert de fertilité 

flux sortent des aires de (el de décapage) èntrer et se concentrer dans les 

aires de cultures de terroir. les zones à tone adoption cultures de rente. apports 

fertilisants sont plus important.s dans 

rapport aux apports sur les cultures 

zones à valorisation 

des tanety. 

Ou zone d'exploitation intensive 

préférence de sile de fertilisation est 

moins évidente dans autres hameaux qui ne distinguent que les sur bas-fonds et les appons 

sur 

(ra nsf e rf iJ/le/"-re rroi l' 

fonction l'éqUIlibre fertilité nous distinguons 

hameau:.: Importareurs de fertilité Où les entrées de matières tertÎ sont plus 

importantes que les eypormtÎons de prOduits agriCOles. 1, cas d'Anepoka ct de Bemasoandro. 

Anepoku 

AchèLe la quasi-lotai des Imn premières alimenluires des porcs qui produisent la grande 

majorité du fumicr ulllisé le L 

- Les Ulilise.nt de la litière à l'ex.térieur OU terrOIr. 

- Le troupeau bovin du village pârure en dehors du terroir 

d'engrais chimiques e!H une pmi que courante Chez. la population. 

Par comre les vemes ue produÎ[s agriCOles se Îonl pnncipaJe:n1e:nt 

l'extérieur 

(ij F Calletl4J 1.11 p 11J4 III P /14.//5 

7! 

le terroIr et très raremenl vers 



Bemasoandro 

• Achète du [\Itnier ou des fientes de volaille ch~;.!; Li! hulle canadienne, Amananarivo. 

éleveurs ulilisenl comme litière de la balle de riz récupért cht~. lt ri:ticr du (dom la grande 

majorité de padd)' tmité est produit dans (j'Autres QU de l'herbe décapé en dehors du t~rroir . 

. Les engr(us chimiques sont ulilisés. même si Quantité est relativement faible, 

Ne pl"Bliqunm pas de Culture dé renlc. I!;s agriculteurs vendem une panie de: leur pl'MuCtion riziC{)le. 

vOlume de CéS ventes c~l rdaliveme:m peu imporumL 

Les hameau~ de recyclage Où ks !lux enlrams CI sonanl.'l fertilité sont plus ou moins en 
équilibre, C'esl le cas d'Amovontnny DÎl les agrjcol~.s sont en mlalÎlé aUlo·consoml'l~éS (au 
niveau de chaque exploilation ou du village) Cl les 11IIères utiliSées danS la production de 

proviennent exclusivement du décnpagt d'herbes cftecLuéô dans le IerroÎr. Si les troupeaux LIu village 

pâturent én dehors du en cenuines saisons des animAux. issus hameau~ voisins paissent .1nM 

le: somme Je::; biomHsse~ som rtcyCléts dllns le terroir. 

Les exponateurs de fenlll[~ ~onl les hameaux à forte pratique de cultures de reme Mn! r 

produits 50nt éCoulés vcrs grands centres de consommllliOI), C'esl le, cas d'Ambohidahy CI de 

Manohisoll. r 
Amhohldahy 

Les herbes ingérées les Iroupeaux d'Ambohidahy en dehors du lerroir el l'ac.hat . dans 

villages voisins. lie paîlle dt riz nc représente en ::;Offimc que les Hers dt sa production lolak de fumier. 

La moitié, Clu mOÎm, de cctlç proùuçtion eSI deslÎnée fi l'nonicullurt donl les prQQUÎls ~onl cll.dusivemem 

vcndus dans la Capilale. Ambohidahy exporte Mors, chaque année, l'équivalent de 16 % de sa 
production de SOus fonne de envoyés dans la Capitalç. 

Manohisoa 

Les agriculteurs de Manohisoa utilisem une gruMe partie de lçur production fumier pour la 

fertiliSation fleurs. rruits el légumes Qui sont vendus en d~hors du [erroie el plus précisément écoulés 
VC!'3 Ië.s m d'Amananarlvo. 

Us importallons de rumures minérAux SMt nllOllm:s par rappon à l'exponallon sous famie dt produits 
agricoles. 
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INT PR ON DE L'ENQU E C IQUE 

1 - PARTICIPANTS A L'ENQUÊTE 

Suivant conditions établies. les panicipants cibles de l'enquête sont des personnes capables de 

répondre à la question "en quoi et comment la pratique de l'élevage contribue-L-eHe dans la mise en 

valeur et l'aménagement des tanety". Suivant les effectifs par catégorie établie en début de l'étude 

chaque hameau devait avoir au moins 4 panicipants. Cependant. les résultats exploitables par hameau 

(Cf. Tableau -7) varient pour plusieurs raisons: 

1) à Ambohidahy et Antovontany n'ont que 3 exploitatîons enquêlées utilisables car les individus 

indiqués comme carégorie E ne l'om plus de la production agricole. et font la 
couche 

personne. 
populatÎon ayant la possibilité d'épargne car l'exploitation n'est composée que seule 

2) à Anepoka Est choisi comme hameau d'étude. aucune exploitation à à 

l'enquête classique: d'autre pan toutes exploitations du hameau faisaient panies de la catégorie A 

(salariat agricole et sans terre). Par conséquent. l'élude s'étai! limitée fi un interview de groupe, 

Pour pallier ce manque et ayant constaté des individus à Anepoka Ouest font de l'élevage amélioré. 

l'équipe a décidé ces exploitations pour pouvoir lir optiques de l'élevage pour 

enrichir les résultats. 

3) à Bemasoandro après avoir mené les enquêtes auprès des exploitations sélectionnées par la 

personne ressource. l'équipe avaü noté qu'un individu (non seleclionné) représentait l'exploitation de 

type qu'elle a décidé l'interviewer. qUI l que l'effectif des participants a augmenté d'un 
individu. 

Tableau - 7 • Effcçtifs 
loitablc 

En rêsumé, les pfirtJClpanLs çhoi~IS par lee: personnes res'Sou(Ces ne !als,mmt partiS que ::ioil la catégorie 

A soit dt;; la çatégorie échantillOn était cons II tué de de convenience; SOit qu'eUes étaient 

présemes localemem el disponibles au moment de l'enquêle, soil qU'elles étaient Ii répondre: 

aux questions Par consequent. Celle étude ne peUl prétendre à la repréSenrstivlté <les înfonnalions 

recue Toulefois. des attentions particulières onl été apponées !J lu mé(hoaologie d'analyse des 

données pOur que k maXIIHum JïMonnahons pUI~scnl cl!\: u el vJluriM~es. 
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2 - LES CARACTERISTIQUES DES EXPLOfT ATIONS 

caractéristiques CI~s txplôitalioos qui om intéressé celte érude sont re:latifs à la du la 

population active par unité d'exploitalion, le ct le d'instruction du chef de ménage. tes 

accès aux innovations et la superHç;ie des terres agricoles par unité d'exploitation. 

Taille de ménage C! pOpUltltion active par unité d'explolmLlon 

Tableau - 8 Taille ne ménage: èt population active par unilé o'eKplOitllUon 18) 

Mo cnne llllnima ima 
ulation fiCtive (n) 

Maxima 
6,0 3 17 7 
,0 5 11 6 

j 

8 9 4.3 
.3 3 1 H 4.3 

N: nombrt t6tal 'e)Ç.ploiLaLlon: n' em~ctlf dèS -:-in-:d"..iv....,i..,..d-us-....;.:.;~_L-_---
Population active! non'btt d'individus qui p,udcipent effcCllvemcnr li 111 

7 

L'intérêt principnJ rççucillir des informations sur la !füllc du ménage el la population ac[ive érait 

de savoir en quoi ces facleurs. en lan! que çompor;anles de production, som détcrfI'inanls dam; la. 

produclion agricole proprement et développement lie l'élevage '0 particulier dans le. de 
l'llmtnagt,mcni des taoety, 

Suiv01'lt k hlblclIU 8, \lOe ex.ploiLalÎon eSt en moyeMt 8,3 avec un minimum de 

3 personnes el un maximum de t 8. La taille du ménage augmcme nOLHblcmenL jusqu'à 17 -18 membres 
du fah que les exploiulUMS type E consldèrem comme membres à par( cntière du ménage leur main 

d'oeuvre pem1anente (cas observé ft Bemasoandro el à Anepuka Ouest). Ccpe:nàID'It, il il été obse!7Ve: que 

la mère el quelque fOIS le Çfl L;uU que chef d'exploiuHlon ne ~OÎll pas comme 

population active dans ces ménages dans la mesure Où il a été défini que la population aClÎvc regroupe 

uniquement les indivillll~ qui parlicipo;nl dirememenc aux activités moyenne. cette 

population lIt!ivc par unité d'exploitation (ci-après Mnommçc simplement populaLion acllve) s.'élève Il 

4,3 individus. Les déviations por rapport à la nîoycnnç générale fiont de (\irrérCmcs 

chaque hameau 
pour 

A Manohisoa. la de population aClÎlle .~gale li 5 iMivîdus, est la plus élevée de tous les 

hameaux. Ce rtsultal s'explique par le faIt que la régIOn pratique une; agriculture lrès diversifiée (élevage 

laitier, po;lits divers. cullur~s n1araîchère el hQnko!e) il caraccère COntinue sur tome l'année. 

CtUe situation amène que chaque membre dt la famille trouve des occupations proponionneUes à son 

genre et à se;s forces. En conséquence la f'!Opuhüion açLive est t1calivemcm élevée. 
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A Bemasoandro. l'effectif la population active qui à 4.8 individus eSl no 

Deux faiLS majeurs observés au des exploitations ce résultat. 

- des participants à sont des jeunes mariés nouvellement implantés dans la et la 

productîon ce fait la population ménage est élevée: 

b) - comme il a été nOlé les exploitations de type E intègrent pamli la populalion active de leur 

exploitation leur d'oeuvre jusqu'à maximal de 7 individus ménage. 

A Antovontany, la sirualÏon de la population active est typique la composition de la famille 

parents ainsi que 2 à 3 adultes non encore qui ne sont plus 

la moyenne de la population participent ensembles aux travaux agricoles. En '-VIJ'"'-~IU'-I''''''' 

celle la qui est de 

A trois raisons expliquent 

a) le lui même est déjà 

de la population acti ve relati vemene faible. 

rapport aux autres hameaux. 

traduit 

- les jeunes adultes du village en dehors du terroir et ne que de manière 

re aux activités 

c) • la dynamique de el la convention sociale "tIfampilondrana" qui ..... h.',."'''' au 

village pour la 

sans utilisation 

l'entraide font que la nrt'\flllr est assurée plus les villageois 

main d'oeuvre extérieure. qui que la moyerme de la population de 3.0 

mdividus la régIOn Ijst notablement fi la moyenne générale 

A bien que la moyenne la l'exploitation es! (12.3 ind ividus) la 

faible (3.6 indiVidus) ménage enquêté util population active est 

salariés agriCOles et 

occupatIons que la 
d'exploitation ainsi que 

VYIL.l .... ~IVU agriCOle. 

adultes du ménage vaquent à. d' aUlres 

:3 « PrOfil et niveau d'instl'udion du chef d'exploitation 

9 Disrrihution du profil Ct Ô'lnstructlon du chef 

Profil 
Père 
Parent 
Farrulial 
N: nombre totllJ dt!! ur'lItts d'exploitation; n; 

Cie décision simultanée le cl la 

Niveau d'inslnJClion 
re (%) 

(N= 18) 

UnÎverSÎI. (%) 
10 

lie litciSIOl"t de collcçtivc par tous les membres d;;; la ramille 

défini comme cher 

de la produclion 

spéculatî ons ;1 praliQue r. 

des produils, 

celUI/Celle Ou ceux qUI a/on[ le pouvOi r de décision l1nns tout le 

" ... r·n,,,,· tels que dimenSion et iocahSMion des Champs à exploiler. de 

le el techniques à appliquer. commercialisation el 
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Trois des cinq chçf d'çxplOitation om distinguées pendant, I:;!UJIH:rr., Ont été 

observés sur terrain à savoir; 

Il) ~ • c'est lui qui S~ tom s~ul dt. III l'umLé de production agricole. 

b) - ; ceUe catégorie inclue le père el la mère qui Dm le même pouvoir de MCi1iOn dans 

le processus la proüuclioll, 

c) familial c'est à qu'il el{js[~ au niveau de l'txploilalion une mode de dç l'unité de 

producùon de Lype comm unamaire, mtmbre: Multt du prend au prQCCSSV& 

décision au niveau l'exploitation. 

SUÎvant le 9. la grande majorité cles CXploÎlfHÎons (J 4/1 B cxplôililtions), le pèré 10) ou les 

parents (n ... 4) prt!\t\cnt ex.clusivement en ch,uge le,\; décisiom; au niveau de l'cxplohalion. Pamll ces 

Ot;;uJ;. catégories 13 sur les 14 d'explolHHlon n'on! SUivi qU'une pêlr1ît dt l'édutlHiOn prinHlIrc. 011;11 

qu'un chef de ménage a le niveau unlversiwirc. ses tlualiflcntion.s n'onl fIucun liën IivëC Iii production 

agricole ou la gestion des unÎlés d'exploitatîon. 

Pamli les 4 8xplohOlions gérées dt nHtni~re familiale, le tablç~u 2 indique; que; çcs d'exploitation 

ont tous niveau secondaire. Il de noter que le niveau d'tnstruclÎon rapporté dans le Tableau 9 

es[ celui Je plus élevé atteint par au moins un membre la famille, Dans le cas présem, ce niveau 

d'instruction est celui jeunes aduhes qui paniclpem effectivement oan~ la gestion {le l'unlré dt 

produc;ûon. Il a été noré que 3 de ces jeunes adultes ont Ms fonnatiôns soit de lcchniqvc 

agrlcole soil technique de gestton. 

résullm laîsse .. ""',,, ... "" I~S jeunes advllç:s qui ont suivi de fOffilalÎon seGondaire.cL qui panicipem 

au poccssus de production peuvent être cOllsidcrés comme groupE cible pour apporter les innovations 

au sein la société rurale. 

4 - Moyens d'accès aux innovalions Cl les SOUl'~fS d'information 

sources d'ÎnfomlaLÎon el d'encallrc.mecnts onl été 1;:11 questions lors de 

l'enquête pour pouvoir disccmer Its cl des mQyen~ de difrusion el innov3lions en milieu 
rural 

Cinq sur six d~ source à'information identifiées (cf Fiche annexe) ont 

élé reconnues par les participants. Suivant le tableau 10. il Y a une préponderance notable les 

infonnations techniques proviennent sunoul des (9/18 réponses). La vulgarisatÎon (6/18 

e[ fom1ations par les associations (5/18 réponses) viennent en seconde 
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Tableau - 10 - Les principales sources d'information technique 18) 

Sources d'information Effectif (n) 
Voisins 9 
Vulgarisateurs 6 
Associations 5 
Radio 3 
Manuels techniques l 

N: effectif total des répondants 
n: nombre des repondants am choisi cene source 
Note: les réponses dans le tableau dépassem la lame de l'échamillon car 1:\ question est une 
question à choix multiple. 
Les associations mentionnées ici regroupent les ONG comme et groupements villageois. 

Les infomlations techniques par ces moyens sanl reconnues comme tclles puisque les 

ne plus par le stade d'essais el ont prouvées ailleurs. adoptions ou non 

techniques dépendent de la volonté de la population ayant reçu 1 ïnfomlation. 

La. radio, techniques el la sont les moins en matière de 

diffusion des infoffilalions Le niveau d'instruction de l'échantillon. les moyens 

disponîbles en milieu rural ainsi que l'accèssibiIité et la distribution de çt::S matériels som 

aUlant de à l'utilisation ces SOurces. 

D'aucre l'analyse simultanée des résullats obtenus relatives aux sources d'information et les 

orgnanismes d'encadrement technique indique que les informations techniques dispensées ces 

inslitutions d'encadremenl ne sont pas considérées en 1301 que (elles les panicip:IIHS. Par 

parrm les 11/18 panlcipunlS qui sont encadrés par FDP (FAFIALA OU ORIMP'AKA), aucun ne les a 

reconnu comme source d'infom1alion technique, 

Tableau ! 1) 

constat s'appl li LOUS les cilés (CL 

[1 est donc fondamental <l'évaluer les l'ailles en! re la di l'fusion eL l'encadrement lechnlque. Les réSultats 

présument que paysans se concemrent plus sur pratiques (el les différcllLBS direcllves de 

l'enCl'ldremCI'lJ) qui leur SOnt démomrées que sur les supports de connals&~!lru:-; théoriques et 

scientiliques de ces Draliques el techniques. rtll1uqutS des paysans iMiqlH"nl I!galemem. le,:; 

orgaruSOles d 'c;l'\clldremenr Lechnique Ic'l fom faire des essais sans It;uf l'opporlulnl!é ni de faire 

des comparaisons avec leurs traditionnelles ni d'apprendre et comprendre les pourquoi des 

commems nouvelles prauQues. Or il est démontré les iC3[lons de technique sans support de 

connaissances fondamentales de base ne peuvent pas être appliquées de manière durable faute de 

comprehension complète de 1 

court ou moyen tenne. 

des 
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Vu les resUluifS de: ceUe élude. il est tOUl aussi l'Iééessaire d'idemHier ces "'Cyens 

de ..... oisins" Suivant les analyses des ces voisins égalemem (tes 
mntérîrui!:éts ptir des personnes: 

'/' qui ont pratiqué l '!lgri~ulturç depuis de longue Clate e:t en filêmetemps om œ~IUC(~uo 
Dotées d'esprit Critique leur pernlenam de faÎrt çOlnparaison moins Subjective ou 

pu~on.ncs appliquent les leehnîque~ ttgricoles glanées de part e! d'autre de leurs ULIU1U"-l;C;IUo;;;lU .... 

ks connnaîssanees trèS sommai res de (a lCC!)nÎQl.lc propremerH aite tt/ou sur des 

transmises des ouîe er lou l'les résultats qui Dm éveille leur cunosÎlé suivant 

nMervl\ticm_ La PHnlquc ne 3 qUI;; si les resuHnrs Supportent les 8ucmes. Il eSI çCjJelllOaJfU 

lniportanl de noter que ces personnes. pafal1è:h~nÎénl à la prmique (Je "agricl.llture om IOUJours Cu 
d'autre m6Uer, Cft! d'Ambohidahy, AnepOka, Dcmasoandm CI Antovonlany. 

OU li' qui SOnl des ayant reçu de fCmlation en technique agricole cl qui om fair leur 
preuve dans leur propn; e"'ploiullion 1'.1 dans la lo\:aIÎLé. Ces jeuncs continuem d'6tenl1re 

connaissances et St'IVoir faire en restant à l'écoule des nouveau lés oans tQut ce qui se fait en 

d'agriculture. Dans la vie quocidiennl'., ces jeunes observent ct que font les organismes li' enCadrement 

(r~rentent f'Ont des essais) mals jugent sans équivoquent ou les failles d'une technique 

préconisée suivam leurs proprés observaLions el crirèr'ès d'évaluallon (AmbOhiàahy el Anepoka). 

Dans tous les cas ces personnes ont un ce nain leadership au niveau de la communauté, Elies se 

dén\arqucnt des autres citoyens par leur apliruac à môbilisc;r la populallon pour réllliser des 

con~mulÎautaire sous l'enseigne du "Fihavananu. ""- ressources humaines méritent ct 'être 
1 

-

• 1 

L 

vfÙoriséc (quelque uns sont déjà des personnes rtSSources du PDP) dans un sens qu'il eSl fondamentAl 

de développer leur capacité de diffusion sous 2 Conditions néceSSAires mais pas suffisantes à savOir: .... 

1 11 est de conSOlider connaissances scientifiques ci techniques el 
nouvelles que ces persOlUles Dm Cléjà développées. 

L en tant que promoteurs/prestataires. elles dolv~nt êlre lnci lées/mOlÎvées à <.1îspcrser encore 

plus les lechniques préconisées en St basant sur les connaissanccs scientifiques de 

Tableau - 11 - Jnstitvlions d'encadrement teçhnique lN"" t8) 

o anisme c!'cncaàrcmçnl techni ue 

FTMTK 
ROMANOR 
VULGARISATION 

5 - Appartenance et raisons d'adhésion aux aSsOtbtions et groupements 

Outre le fail d'identifier les organismes qui foumissem les informations ct encadremems lechniques. 

l'enquêTe s'est également intéressée sur les associations et lou groupements les participants 
sont adhérés afin d'cn fAire ressonir les n10lÎvations profondes des paysans à ces adhésions. DeUx. 

compléméntaires 001 éfé posées aux panicipanrs (Cf d annexe). Suivant le 
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tablèau 12. les résultaLS ont été en pool pour avoir une vue plus des motivations 

internes 

- 12 - des exploitations membre d'une association 

ce à une association_ 1 Nombre d'exploÎtaüon 

Oui II 

Non 7 

Suivant la compilation données statistiques. J 1 sur 18 som d'au moins un 

ONG ou groupement. Les motivations internes panicîpants évoluent autour de des 

problèmes relatifs à la vie quotidienne en rurale et à la production 

exemple, l'adhésion au par FDP a dictée le sourCÎ non la 

pratique de reboisement pour La conservation du sol el de l'eau, mais également ct 'accaparer œrres 

de manière el De plus, celle adhésion penne! aux de bénéficier des intrants el 

moyens production (semences. godet Ou en pour le repiquage 

d de reboisement) à des prix symboliques Ou gratuits. 

L'adhésion au "groupement de l'eau" à été une condition qua non par FIKRIF AMA pour 

l'adduction d potable de Bemasoandro). Ceue tion a été également 

la cons[rucfîon à'un barrage et ses canaux d'irrigation pour rahmenation en eau des 

ct· Antovonumy). 

Adhérer aux FIKRlFAMA/APS et fanilo v..llUl'''l aux membres de 41l1dl!l~:> offens 

par te CCV et des renforcements d' alimentation infantile avec fourniture de médicament:; à PrIX 

subventionnés. 

pour le cas création CCV la FRTK el la FTMTK 11 Ambohidahy, toutes 

adhésions ont été sur la du "volomarisme", LOUS 

la hase des requeces èt/Ol,l des c ?i.lém: ures 

et de qu'il y a une faible ct 

associations ou groupemenrs om é[ê crees sur 

'mlérieures terroir. résultats présumem 

de la part des dans les hameaux 

Ce constat sus du niveau d'instruction des chefs a'cxplôllütiOn} explique encon:: pluS 

(runhermore) pourquoi les n'appliquent que les directives qui sont indiquées sans 

de effective leurs besoins de ion), constst fi été par les 
commentaires rencontrés sur le \errain 

respansat)l(:s de FIKRIFAMA/APS el 

d'assistance sont appdées à 

çonsLat s'appllque égalemen.t à toutes le~ 

mîlieu rurale, 

Fnnilo. \cs 

faute d' 
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Sc ba!>anr donc sur l '.antlly~e des résuUal!: el de,':! commenlaÎrcs de ces deux 

d'tludç tenaît à développer dans cc volet déS propositions traction {jans la mesure oÙ il y li unç 

conviction qu'une coopératîon/çollaboration avec tes înstitutîQns pré.sèl1tt dt 

rural non négligeables, 

En effd, lors de cc!te élude les deux rcsponX/lblcs eonlliclés onl èxpril"t Cles bèSoim; en 

F[ALA fll1f le 

d'élude, Ces personnes ressources ont réalisé que leurs actions n'onl pas cu d'cffctS notables Après des 

décades d 'RctiollS humanitaires que nouvelles approches sonl jugées nécessaires pOUf apponer de 

rMical ayant MS in'pi'ltt5 pour la communauté, Cela en 

IlIlcoopéralÎonl collaboration avec 

localement. Actuellement, la Rtny FanOo ft MjA mis eli 

économique la région ct' Ampahîm anga à nvolI- , 

d'encadrement technique oeuvrant 

lies Hclions de ùt.velonnemcnI socio-

1 - m en de à l'engrais ou de reproduc! su le cbol~ de la famille hale 

L 

Avec comme Issue le pariage des cOire Le promOlcur CI 1 cn choque cycle, l 

2 - promotion de çullure destinée non tieulemenl à la ventc (aclÎvilé 

mals aussI et sunoUl li l'aUloconsommlnlon HU ni veau familles les plus 

age. 

Ces sont bastes sur le vQlôntaris01t des 

de 

avec des 

l 

Le responsable de FIKRIFAMA/APS envIsage ég:.tlçmçn! dans ces deux dlrC:tliOl'lS, l 

Plusieurs faisons supportent l'hypothèse Que travailler avçç ççs organisations ul'\e éventail 

d'opporluinilés el pour la population encadrée m FDP/FAFIALA. 

li 

1 • cej organisations oeuvrent sut/mt 

sur l'agriculture el l'élevage : 

2 ces organisations ont 

effet Reny est 

Fl1filHa pour le paysan en mCHSn! 

base établies signifiçalivemel11- dans les zMes 

d'envi ron SOOO "mères" ou 

exploitationS) dAM là rtgiM C1'Ampal'1îl'lllll'lgi\ tt FIKRIFAMA/APS tnviron 4000 m~rcs {\8IlS 10. 

d' Imerilsiatosika • 

3 - en Tanl qu'ami des abject! fs fil ni Ital res en développemel1\ ruraL agir çn 

partCI1f1rifit/cocpéràtiOI1/COllflbMMion fi~lj\ cl ces Mgl\nl~atiQnS locales auront dc~ effets 

de Ie~'fS pOtentiels ve à r struClures de base existantes cl des 

organisalions locales cl lcchnicilé el ressources compétentes de la part du FOP. 

6 - La réparti spatiale de la surface r unité d'exploitation 

Les objectifs de cc volet est d'analyser le système (\'exploila!ion en se basant sur les données relatives à 

la surface agricole exploitée el leur mode de valorisalion effective au niveau chaque ménage afin de 

lirer des 

recueill te de comparer ces 

adoplée consiste à d'abord les résuHalS 

avec des nOffilCS établies par d'autres éludes. L . objectif 
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1 

1 

r 
r­
I 

1 

1 

1 

r 

t 

l 

final est faire ressortir la surface minimale virale pour assurer la sécurité ou l'indépendance 

alimentaire du (en se basant sur la laille moyenne de l'exploitation cette étude). 

il est à nOter que l'étude de cette variable se de manière unîlatérale sans tenir des 

autres composantes qui entrent dans la mise en valeur tanety ru de l'exploÎlation des bas-fonds. 

supert1cies exploitées de bas-fond el lanery ont été à partir unités de surface plus 
uli par les paysans. celle de bas-fond l'unité d'estimation de base a été La 

(nombre de repiqueuse). les nonnes généralement établies 1 hectare a été équivalant à 30 

Les bas- fonds définis dans ce tableau est 

irrigables et transfonnés en rizière. 

'" \.,v",_" de lOus vallons et/ou bas pente 

L'estimation de 1 de utilisée sur tanety a été basée sur le "asan-draika lahy" (équivalant 

au labour réalisé un en un Jour de travail) bien que d'autres unités comme le "lanimboly" 

(une parcelle) ont été utilisées par les paysans. Pour avoir une approximation de l'équivalent de cette 

unité l'équipe a demandé à des travailleurs sur le champ ce qu'ils rem comme le asa-draika 

lahy. Cette superficie a été ensuÎle estimée 

équivaut à 2 ares. 
l'équipe el admise comme unité d'équivalence. Elle 

La superficie des tanety définie dans le Tableau l3 est la superficie des tanety réellement utilisée pour la 

production agricole. EUe fi 'înclue la surface boisée ni frÎches. Il est cependant à nocer que cene 

ne retlète exactement les propriétés de l'exploÎtalion. sous eS[lme l'ensemble de la 

propriété l'exploitation dans la mesure Où les participants fi de planning établi de leurs 

activités que.; non-explnl!t:'e:; ne fîgurenl pas dé's réSultats ou au çOnLraïre cene supert1cie 

sur-estime la propnété d~s lorsque terres domaniales valorisées SOn! repOrtées en tant Que 

surface Elam conscient de la valeur ces données, 1 tient à souligner qu'elles som 

données à titre icalÎ f à fi ns de el comme élèments réference pour les futures 
recomm andatlons, 

Chaque donnée bruw ob(f~nue par l'tnquèle explOItatIOn <il été ensuite convenie en ares pour les 

uni que ce sur umely que sur bas-fona avant de procéd~r à la compilation stnlisLique Pour 

.... "'U ..... ~'L explcHtalion 5eulelnenl les rép!lnilions 'lpfHial~s ont été dans ce rapport bien 

que des infonnaliol"ls sur le mode de faire valoir Ont recucllI sur le lcrram, Pour se 

faire. l'équipe a compilé l'ensemble des de chaque expiai lalion ensuite :1 'iommé les sufaces 

~XPIOi[écs pour répanilion ba~-(ond Ou sans dîshnclioll du mode de faire valoir. lin, 

pour chaque hameau, ks moyennes surfaces agricoles effectIvement exploitée au niveau chaque: 

c;v.;ploilation om été calCul';e el les résultaIS repponés :lUr le Table:au 13 (page sUlvanle) 



Tableau ~ 13 - Moyenne: de lU (I/~trlbmlon spatiale à~s propriét~S par hame.au 

Su crtïcic d~s bas-fonds 

Mo enne minima MnxÎma Moyenne 

51,2 7 151 99.0 

Manohisoa 71.8 44 20 103 

Aoc oka 116.6 75 ISO 200 

Ambohidah 47.0 24 24 

Anlovon(any 16:-:.6 6 100 

85.5 6 20 2 

Suivant résulrars du Tableau 1:3. en ln su de bns rond exploilée CI par 

arc:; cl un maximum dd arcs vcrnem 

pour Ambohidahy et Antovonlany. moyennes des superficies de corollaires de la 

tapo[l;rîIphîè de ln A Anlovonlany (168,6 ct à (II les moyennes: de 

superficie de ba.s sonl supérieure à la moye:lIDe générale du fait que ces onl un relief peu 

accidemé. 1:1 Ambohîoahy Où la n' de 

1.1\. .. 0\,/ ....... la localité est lrès enclavée et que le relief est très av',tu'v' 

rflci~ d~ ba~ fond ~Sl très Il\Îblc 

Pour le cas de Bemasoandro. 

la région prtscnre un reUe( {lt faible à pént~, la ton~ d'étude: les bu-fonds Sonl très 

A Manohisoa. la population d'une superficie de bas-fond 01.8 

étendue par fappOIT à l'étendue 

mtlnages CKploilcm 

à cause de la pratique 

ares CIe Ms·fond cn 1iH~fa'yage. L 

moyenne les 4 

aes 1iHnima et lies maxima 

par exploitation indique une fane varÎatÎon avec des écans de 43 are::; (Amboh!C1nny) 11 384 nres à 

AnrOVOnrJ1rly. Ce résultaI support Les prtccdcnls commentaires. 

Ambobidahy a plus de posslblllu! d'extension. 

<::st rclaLjvcm~nl faible à 

comre, DUIre le fait qu'il Aruo\lomany 

il Y .a dt possibilité d'achat de rizière: de ceux qui n'habitent pas le terroir, la populalion p!;l.lt à mOLndrç 

mesure étendre leur en anlénageanl les ayant des possibilités d 

Comml': le cas de ba~-fOnd, la ('je superficie de lancly pnr exploitalion cl paf hamclIu Vlme en 

fonctÎon de ln ropographie Les expJoittHiOns dans les hllmeaux 

disposent moyenne assez 150,0, 100,0 et 99.0 ares 

Antovontany el Par contre, celle moyenne est 

de peu llccidcr'lttc 

l .... vl.l ...... 'Llvemenl pour Anepoka. 

régions ayanl un 

.......... '''' .... 11' .... cas de Manohisoa et Ambohidahy avec des moyennes resoec;u de 56.2 el 28.6 ares. 

En en tenanl compte de la qui profils des vocalions agronomiques 

terres seuls Anepoka el AmovonLany om encore des possibilités d 'cxrensîon physîque de culture sur 

tancty. En effet, même dans ces régions des terres aménageables, l 

problèmatique à cause foncier::; el la gestion des aires tic 

qualifiées "domaniales" en friche ont des propriétaires présumés 

cultures est 

des terres 

leur mise en valeur est 

impossible. D'autre part les terres réellement domaniales som l'objet 

comrnunautairc. 

droit COIllOl un pour le paturage 
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Suivant les 14 sur 18 (78%) panicipants à cette étude, ces terres mise en valeur som des(inées 

principalement pour assurer l'autosurtisance alimentaire. Elles sonL encore loio de satisfaire les besoins 

des ménages "nalao hambolena sakafo fa tsy ampy. Lena mbola ISy anlpy". 'ïsy ampy alao fa 

izay aloha no (1a cultivée ne suffit pas pour nOtre alimentation cependant c'est ce que 
nous avons pu faire). 

causes de cette insécurité alimentaire sont complexes el difficiles à' cerner. Un essai d'élude 

corrélalionnelle entre la durée de l"autosuffisance en riz et tes surfaces de ranety exploitées. en 

supposant plus le a longue durée d' au!Osuftlsance en 

menée lors de cette étude n'a pas été conclusif. D'autre pan. ni la 
moins il exploite les tanety, 

du ménage ni \' e ffeclif de 
population active par unité d'exploitation ne som non plus déterminants de cette situation. 

de production qui semblent influencer l'aueime de la sécurité som: 

. 1 ou non ct 'un certaÎn planning au niveau de la production tam vivrière que de reOle 
el de la consommatÎon du ménage: 

ou non 

de la production agricole. 

la de l'apport d ïntrams agricoLes pour J'intensification 

Suivant 1 d et en prenant comme réference les données 
International - Madagascar. Tableau. 14) les résultats relatifs à la exploitée 
indiquent qu'en pratique lraditionnelle toutes les moyennes observées som loin de pouvoir subvenir aux 

besoins des ménages (avec la moyenne de individus par farl1îlle). 

Tableau - 14 - Surface agricole estimée nécessaire pOur subveniraux d'un 

Types de c;ullure Riz ini ManiOC sur ch41m Patate douce Pomn1e de terre 
"J J 'J "l 7 

S22 Rdt'" Sl- Rac" 51- 52- Rdt>i' S 1- Rm'" 51-
Tradîtionnelh:: 1.8 14 5,0 1 1 5.0 1 1 6.0 09 74,7 

Améliorée 4.0 06 L5,0 04 15.0 04 :}3,2 18,0 03 ,9 
'\ 

Rd''": rcndemenL de la prodUCtion SUlvMI Ics c:'lllmatiQl1 de CARS Imerm.'Jlional exprimé en {I!haj 

S 1 ~:gUf!Uee à Cultiver Dour noumr une perSOllne SUlllill\! l~s CSllma(Jons de CARE ImernalÎonru expnll'lé Cil laresl 
b raîson de 400 g ! jour de riz .ll/ec un rendement d'usinage de 60 %, COI\SHltté comme ;ÜlInem de base Ou de 
1.5 de lubercules consiDéré Comml' alÎmCIlI de 

S22; surinee i\ culhvÇ[ pour nourrir une (omille de indiVidus en Si: OJSJfll SUI les estimalions de CARE Inle:mmiol'll!-
tv'Inl1og.:Uc.nr. 

NOle: la différence entre culture améliorée el culture traOitlonnelle SUivant "élude de CARE 

Internalional réside Sur l'appon de fumier pour le rit el l'mslatlauon avec coupe el épandange de 

bionusse résultante de jaChère sur champ de manioc Ou de patate douce. 

La comparaison des données pendant cene étude el les eSlimauon de CARE présument que 
les zones d'étude peuvent aHeindre la sécurilé ou l'ÎnIlépendancc alJmeotaire aveç les 



eKploilées acmeHement en mettant comme condlIlon l'amel!oration tfftttive Gt efficace des {'lraliques 

agricoléS ftppliqutc$, en lenanl compte de la disponIbilité: én main d 'OCl,lvrc cl en mo)'e~s {le producLion 
(m€mç au niveau fvmier) des explollalÎons_ 

En effet. Suivant 

en va1eu r CI 

analyses de l'équIpe d'étude ct esL reconnu par les participanls eu;.:·rnême, la mise 

des (anely SOn! dérenninés par facteurs comme: l'utilisation de la main 
(j'oeuvtè et moyens de produClions. Au nivcav la compétilion explo1Œlion de POUf la 
riziculture cl cxploHation lanmy pour les âutres produçlions agricoles. l'Ulilis31!Qn des rtsscurccs est 

( 

[ 

t{mjours cn faveur de la riziculwre que Cé soit en culture traditionnelle qu'en Culture améliorée. Cette L 
concurrence est sunom critîqut poVf l'ulilisalion des mains d 'Qeuvre. Il 11 été admis par les paysans que 

les 8u{T'e~ cultures peuvent souffrir lam le repiqu le elc .. _ . ne som pas r~!lJ à temps L 
suivant la S\,livanl les mlltions de CA RE lntcmatiom.l-Madagascar les beSOins en 

main d'oeuvre la riziculture sont plus que significalirs (Cf TablcaU-l 

Tableau 15 ~ H"'~l'\lln( cn main d'oeuvre lie qutlquC$ cultures en homme/jour par hectare (HJ 1 
ha) ct pour cQl"lvrir les besoins d'une famille Inôyennc: (DQnn4es Ilaaptées à PMtir du lableau dc 

bilan AlÎmcntlllrO/cfforl cnlre: le riz CI le~ ptJllle~ h lubl:reulos (GARE· InkrnnhOllll1 Ml1&ag:uc:u, 1994) 

Trnl1itiol"lnelle 3t 1 14 . 165 

Améliorée 378 188 1:55 51 185 61 
(HJjhll): nombre de journée homme necéSsaïrc pour cultiver sur un hecum: de surfaoe_ 
(Hl/fil): nombre de jouméç homme nécessaire pour cultiver III sUlfîlce adéquate reponée sw-Ic lablehu 
besoins d'une famillt moyenne de 8.3 individus. 

5 

(HJ/fa) 

123 

59 

COllvru- les 

Suivant 1(;: tableau 15 le en culture trAdllionnelle ou améliorée dem aMe tOl.ljoufIi plus 

d'investissement en main d'oeuvre (une (ois et demi à trois fois plus élevés) que toutes les aulres 

cultures sur LaneLy confondues. Tl'lUtefOÎS, par le jeu de l'augmemation du rendement ct par wnséquem 

la diminution à~s ~upërficit;s à explollcc l'intensité (je l'utilisation de la main d'oeuvre ~5t 
signiftc:ativement rédl.litc en c;ulture améliorée qu 'cn culture traditionnelle également pour toutes les 

types de cultures, La connaissance de ces données esl fondamentale pour baser les axes de 
recommandations. 

}O m D'aprês le tableau comparnllf-! 5, les besoins en main d'oeuvre agricole sonl réd\lils de moitié pour 

lOUS les types de en culture améliorée. Pour la riziculture puisque pour atteindre le m~mc 

niveau d'aulOsuf(isance en riz, le temps de travail est réduit de 318 HJ a. 188 HJ, Ce qui présume que les 
paysans auront plus de à dans 1'aménagement el la en valeur 
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- suivant les indications des comparaÎsons l'efîet escompté dans eSlimations étaient principalment 

dus à l'appon de fumure. constat. laisse présumer que sÎ tes paysans disposem fumure en qualité 

en et en quanti ré, ils suffi se rom à une surface relativement réduite. 

Du point de vue aménagement et mise en valeur des tanety ces résultats SOn! critiques à considerer. 

1 puisque suivant cette étude. on peut donc conclure que appons actuels d n'om pas les 

J 1 impacts requ is assu re, l'au tO'ub, i'tance partici pants. constats suppo ne nt les h ypolhè,es 

1 que les paysans font très peu de programmation el/Ou de planning des aCtÎvilés à entreprendre etde 1 
.. )- 1 l'utilisation des intrants nécessaires à la productîon. 

, 
-1. 

1. 
1 

JI 

7 • Importance relative cultures sur tanety 

La computatîon des résultars s'est sur la perception de .. prîncipales cultures" par chaque 

répondant (Cf Fiche d'enquête - annexe). fOlS qu 'une a perçue comme culture 

par un enquêté une note de 1 (un) a été arbitrairement à la contre, 

lorsqu'une culture a été reporlée sans être perçue comme principale, elle a été ajoutée à la liste des 

cultures sans recevoir de note. Pour chaque culture son lota! de note reflète la fréquence de participants 

qui la considèrent comme Cette a été computée el reporlée comme telle sur le 

TabLeau 16. la proportion nombre de pratiquants par rapport l'effectif tOtal des réponses 

utilisables a été calculée pour aVOÎr l'estimation de l'importance relative de la culrure. Plus ce raLÎo est 

plus la culture est importante el pour les participants et par rappon uax autres cultures. 

Les résullars obtenus dans tous les hameaux Ont été confondus pour avoir une vision plus générale de ta 

pratique agricole dans les z.ones d'étude. D'autre part lors de la compilation des résultas. il a été noté 

que les reponses ont été unifonnes dans la mesure où ces Cultures sont considérées comme aliments de 

base "foto-tsakafo" ou base de !'aULosubsislance "foto-pivelQmana" 

Tilbleau· 16- Fréquence de pratique et Importancç rtlalive des grsnaes Cultures 

Culrures Effectif (n) lm orumce relative (%) 
Manioc 17 94.4 

13 

12 66.6 

12 66,6 
HortiCUlture 5 17.7 
Maralcha e 4 
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Suivant lé Tllbl~au HI. qualres culLUres som considérées prinçipales cultures, Par ordre d'importa 

décroissanle. elles St c!ll~sem comme manioc (94.4%). ma\'s % J. haricot (66.6%), palKlle dou 

(66,6%)_ importance relative (tous supérieurs ft 66,6 %) indiqUE que LOUleg ces cultures so 

indispensables ct se fom en ml:mc Lemps li chaque saÎson cuHurale. Ces 4 cultures SOnt considéré 

con~me principales fondamentalement parce ql,l 'ç:llcs eontr'ibuCl"l! tnonnémem 11 la sécurité 

des ménages_ L'impOrtance d'une cullure paniculièrc CS! cependam déterminée non scuk:menl par 

quaHlés alimenalîres mais égalemenl par les fl\ctèUI'S comme: s.on mode de conservai ion el ses 

culturales, 

SUivant les résultats prtsemés cl-dessus, le manioc eSI la plus importanle culture lantly, tant par 

superficie (observai ion sur le terrain) que par le nombre d'cxplOiuriO!'l qui le 

exploitutions). Le manioc eSI le prem Îer alimenl de substitution OU de ~upplémemallon du riz. 

midi cd il. base de manÎoc sunour pendAnt la période de soudure et des trav;l.\lX culturaux, 

effel, le manioc est surtout un nlimcnl éncrgcliquc pmlsède également sUivant les estimations rJ 

paysans la Qualité d "malcz1t 1.m.kîbo" (lIlilntnl Il digestioîliLl! leme)_ Celte qualité aHmemaire 

pendant les travau,l; culturauh 01,1 les développent {\e~ e{{OflS muscu[ai res imen 

De lé: rr\Anioc sc conserver de deux manières en cossette ou sur Ut 

conservation sur pied eSI la plus iméress~m[e pour les paysans. Sur pied les tubercules de manioc garde 

toule leur el leur valeur nutritive sans attAqués MS m ou 

pemlCL une récolte el consommation réparties sur unt grande partie l'année, 

Du dt vue, cuhu le manioc une ruSlique S'acconlodc de lerrain 11 faib 

niveau fCliilitt cl de tâpACité tl'l cau, il PLUt se faire sur .une grande période de l'al1J1éc, Sa 

s'occomode égalemem tl'un faibl~ apport dt; fumure ou de furr\iC:r de grossier (li haute [eneur 

matière organique Mn-dtcompoSée), Sulvam les commentaires des enquêtés le manioc, çQnlraÎrcmç 

aux limre.s eulrurcs "donne Loujours (même une faible production) même sans fumure (l'aucunt sort 

uU.ly mhakn valy rehetra ny manomc foana na din ISy misy lczika firy azs" 

Le: maïs est la seeonde culture vivl'ièrt sur Il\nery. Il eSI égillemcnl un alimem énergelique, seulemcot 

n'a pas la qU<llilé d'être "t'I\i1ttZIl iln-kiM" ~allHl'e le manloc_ sa valorisallon en aliment<\li 

humaine est plus limitée qu~ k manioc. Le maiS trouve plutôt Sil valonsaUon en 

d'appoint comme mars ven stade laiteux [lHlCUlI en période de de ~oud\,lrç aVô;\fl( la récolte de: "va 

nloha" riz de C'cst SCl.llcmcnt lorsqu/! la production C~I suîfjsnmment élevée 

maïs arrive à maturité et sert non seulement d'aliment de base comme maïs sec el 

Malheureusement, ces 2 modes de valorisation de maïs en alimentation humaine font 

totalement consommé et des problèmes de semence se posent à la cuhure. De plus si 

arrivent à disposer des semences, les exigences cullurales du maïs som plus ~évères que ceUes 

manioc. Il ne se faire que sur fertile ou à moyenne fertilité avec appor! de l'um (même 

fumÎCr de haute valeur feniHsame) " mila zezika, mila zezika masiaka", Sa période dc s~mîs est 

par la saison pluie. 
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patate douce est le troisième aliment énergctique subs est 

"maha-feno kibo" sans être "maleza an-kibo" de ce l'ail est moins appreciée que le 

maïs. réalité, la consommalion de douce est dictée par sa disponibilité. Bien que ceue cuit 

se faire en deux campagnes en saison pluie et en saison sèche avec irrigation 

ranove)ona" la disponibilité en semence toujours évidente. En se 

campagnes doivent assurer chacune semences de La prochaine campagne. 

patate douce entre en compétition en main d'eouvre avec le riz. le manioc el les 

haricot conséquent sa culture en est limitée. En sèche elle nécessite une irrigation. Du 

de vue conservation. la patate douce se conserve sur Elle est suj~tte au "ts8coka" alors qu 

Imerina l'habitude alimentaire fail que la patate douce est toujours 

sechée. 

en ven mais non 

Le haricot est la quatrième principale culture observée dans celte érude, [emle haricot désigne 

variétés blanches. rouges ou marbrées. Le haricOt est la plus imponante culLUre protéagineuse d 

les zones d'étude. Sa position en tant que culture principale non seulement sa 

l'alimentation humaine mais égalemem sa plantation relativement facile. unc 

à sec, le est le des viandes une grande de l'année. plamarion se 

généralement en association avec le mal"s est la seconde aliment énergetique après le manioc 

intercalé avec le mJnioc lui même. li a été reponé par les panicipams tant qu'ils disposent 

moyens de fenilisation el de fumure el main d'eouvre. \. <ilÎon harit:ol-mal~ eSl 

priorités culturales. Seulement. comme le maïs. puisque les graines SOnt à la 

semences. disposer semences en quantité et en qualité est problématique pour les paysans. 

les panicipants productions actuelles som insuffisante même pour l'autOconsommation, "lany 

hanina csy ampy 

OUlre ces qualre cultures une cohone de cultures vlV.nèrcS sont par"uquées par les paniçi 

reportés en tableau 16 à savoir: an\.chll:le:, pois voanllzou (VoOnflUtl sub chail eu.) , soja. pomme 

, Toules ces cullures (pomme de terre auulOt les cultures 

principalement à étre des complémé:otS .je mets dans l'alîmennHion hum 

problèmes de semencl:: nc sont pas crès courrames don!) l"an culinaire mulagi:lsy (arachide et 

Par conSé-quent. n'entrcm que dans la des cuhures" (vuly madmika iiamy ha 

Dans la prafique leur planlanon ne se rait que les paysans am usé de:, st:lllences des çu.Hurcs 

principales et 'ils disposem encore de surface el mOy,ens de production pOUl cuit 

çultun!~. sunour daos ces cas 'on constaLe que l'agriçulturc n' est 

. L'agncuHure n'esl pas non plus déttnt'illlée par les beSOins 

Remarque: il fauf cependant noter que 3\ les paysans peuvent dispo~er de semences pomme de le 

celle culture se l'ait généralemem sur rizière cn contre smSOIL Dans ce cas. la pomme de terre cons 

un supplémem d imemminn humaine fI animale (~unoUi alimèl1ation OU pon.;), 



SuivanL le Lableau 1 Ô 

, il a été reponé Que l'hOrticulture çllc marail::hage fom panics dC:S priocipales cultures. cas Dm été 

ObServés à Ambohidahy el à MaMhiso!\. Ccs cultures se rOn! surlout sur les zones d'er..ploilation 

intensive. sur bas pçnle facilement Îrrlgnblt. el en contre sî:ll1>on sur rizière Ellt~ sont consîdérées 

principales puisqu'ellc'l sont pour les e,'{ploÎtaLions qui I(;s pratIquent la prindpale sinon pamll les 

maj~urs sources Oc revenu du ménage, Leur poslLion dans le budget familial emraine qu'elles sont 

l'objet de soins intenses, fumure, fertilisation. Irsiren\tnL phylosanilaire comme il sera Indique par la 
suite. 

8 • Intensification pratiques culturales 

Trois sujets om élé suivis pOUl' dé!cnnîncr le dégré d'Intensifie/HlM de l'agriçuHure yan~ les zones 

d'étude. trois poims concernent ln prlltique de la rlHmÎon CuJlurale. dt If! fcrtdiution chimique el 

l 

[ 
, 

L 

dts phYLOsanÎlaires. en diStinguant l<;s wlles d'application sur lanCly Ou Sur Ui\S fond, ...!. 

Tableau 17 - DîsrributiOn la pratique de la rL'lt!lfion çulLurale. 

lrniCc;n'tnt phytosanitaire 1 &) 
fenilis8110n chimique, cl de [ 

Prati u<tS culturales TOlal [n (%)]'" Tanel (%»)"'1\. Bas-fond ln (%)1"';< 

Rotation 9 (50.0) 9 100,0) L 
ue 13 

Trllitcmen lOsnnimirc 12 (Go,o) "3 (25,0 }) (75,0) L.: 
[n ('Yon'" mquence des prAtiquants tt leur pourcemage par rapport aul. résultats exploilables 
[n (%}]+'l' frequcnce des pl'1\tlqu:mts el düaribm!on de la prariquê dans les rones culturales 

Suivantlc Tableau 17.9 sur 18 (50,0%) particîpanls font de la rotation cvl(urah.:s sur laneLY" La rot/Hlon 

s'applîqtlc Sur les z.onefi de cu)wrc vivrière pluviale (flanc canine ayant dt d'iirig;uion). 

principe la rotmion toujours le manioc en tête de rotatton sur deux ans sur jachère ou sel de 

faible fcnilHé L'lU nouvdlcmem mi:; en valeur. La n,ist en tête de rolaùon du manÎoc est clltlt:c surlout 

par sa rustic!lé. qui comme Il a été ùit SUppOfl Ms sols dc faible fertilité sans besoins d' apport avec un 

arport de fumier de moIndre qunlilt. O'Autre pali, il a éLé perçu les P!\ysMs que cc:Uç praLÎque 

permet l'Înstallmlon ,piUS aisee des cultures SUCCê9Siv~s. Après le manioc des ,::ultures exigeant cn 

fumure orgamque comme l'aSSOCiatIon Illlll'S"- harÎcol .som plantées SciOn pani\;lpams. celte pratique 
faclli!(~ lc!\ travaux sur le labour La rota li on rçvïcnl cnsujl~ sur ù'aulres e~ptcés i\ tubercule comme la 

patale douce ou la pomme dt terrc. En générale la rmalÎon CaH des espèces à IUbercule 

des plantes à grains Cl graines enfin d'autres espèces à tubercule. 

Seuls 4 parlîCÎpal'lts 'reconnaissent laisser en jachère leur terre de culture. Selon commemaires âes 

partîcipants les sols ne som laissts en que li 'ils ne [lCuvenl plus Supporter la mise en cuhure à 
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cause surtout de manque de terres culLl "ables élan{ ùonné l'insécurité alimentaire <1 subsiste 

"lsy mampaodry laoy satria ny eo aza LSy mahampy hanina". "Tsy mampandry 

tan y mihitsy raha LSy tena hiLa fa tsy manome intsony na Lena mondro be" (on ne 

que lorsque le sol ne produit plus ou sa fertilité eSl très faible), 

de jachère 

D'autre des disent que le sol n'est laissé en jachère que si l'on ne peut pas apporter 

de la fumure "tsy mampandry lany raha toa ka mbola mitondra 

mantsy dia mely foana ihany ny vokutra" puisque la production peUl se 

raha mitondra zezika 

tant qu'on fume le sol. 

En général. il a été observé que la jachère ri 'est pas systématique dans la rotation. II n'existe pas de 

de jachère an1éliorée. Cependant lorsqu'une parcelle est en bien que la pas 

encore aneint le stade de constitution de reserve ou ayanl atteint une couvertUre adéquate, elle eSt l'objet 

de paLUre que ce soit du bétail du propriétaire que des aniamux du terroir. 

Les résultats indiquem que 13 (72.2%) des panicipams apporter de la fertilisation 

chimique. Us considère'm comme fertilisation chimique l'appon (j'engrais (urée êl NPK) et les 

par la dolomie. Suivam le Tableau 17, il eSL indiqué que la se 

concentre surtout sur bas-fond (76.9% contre 1 % sur tanety). D'autre part. cette fenilisacion ne suit 

en aucune manière loiS fondamentales de la pratique. Les paysans apptiquem les fenilisants qu 

peuvent disposer sur le marché en fonction de la diSpOnibilité du destinée de 

cene fenilisation est surtOUt cultures de rente comme l'honicullure et le la pépinière de 

riz et à moindre mesure la riziculture (Ome entière, Le cas de pomme terre de contre saison est 

cependam . Ceux la l'om reponem qu'ils de fertilisation pour la pomme de 

terre en m isam sur l' arriè re qui va bénéfique pour le riz. 

Ce phénomène es! également obServé pOUf traiLements res 

Tableau 17, on observe llue les Iraitemems se. 1'01'1.1 pnncipalement sur bas-fond 

Vllm les rtsulta.ts du 

. .5% sail 9 sur 12 

pratIquants), Cc constal ::;'explique par la mise en valeur Îmense des bas~fonds en COnLre saÎson: non 

seulement les cultures rraLhuonnelles comme la pomme de (erre el les perilS pOis maiS 

la d'honicuhure c( <le à'Ambohidahy el de ManOhîsoa), Etant. 

d'inveslissmems notables et a.ssurant la grande partie des revenus des 

profitem des (rai tements conSéquents. L'application n'esl cependam 

de rente exigeant en nonnes eomn1e.rclales (horticulture el maraLchage). 

pû niel pants, ces culLu res 

utique que pour 10::s cultures 

Les traltemenls lie::; <.!Ulfes cu comme le harico.t. l'arachide. el le soja ne se fom Qu'en cas 

d'infestation cnuque diclée par l'écOI'Iomie de la production, la disponibililé fînancière du ménage C~ la 

disponIbilité des produitS de traitcment Sur le marché en $U~ de1i connalss1mces des GulLiv31eUr5 Il cl. été 

remarqué en ~nquêlc indlviduellc Ct cn foCus group qu~ peu de parucip,ullS savent les calégories et les 
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ul1Hsalions ei'l.açlts (insecticides Ou fùlîgicidéS) lIt.s prMuHs (le traitement phy(Qsani~air~. Br;:auco\lp 

produiui confondus en DDT ou pOudl'é" 

L'analyse de l'ensemble résultats dl.l 17 indiqué qut !.iur les 12 Il l:j cKploilULions qui 

appliquent la fCJ1UiSlUÎon et/ou le traÎlcmem phylOsHnilairc, la majorilé, de 75 % le fora Sur bas­

fonl1. Comme ces prcuiques som des indices d'lmenslfitilLion. il s'en suil que les :wncs de bâ~·foM sont 

les zMtS ct 'explo/tllTion agricole imense tam Oone sur la mise cn valeur sur les inveslincmcnts el 

soins flff~rcnts. Ce conSlill CSI /lone capÎlale Cl est il la base recommendalions de; ceUe étude en 

coMéram les zones de: bas-fond comme de mise en et d'el.:ploÎtation 

9 . L' 

pour façiliter la comprthtl"lSiM, les résuHflfS Obtenus som présemés d'ahord par suivant leur 

L 

L 

ordre d'importanç(; ~t la spécificité de Ccl ét léS paints ayanl Ifai( ft r~ll~vage en général. f, 

questions relatives à ; 

la compl"lsirion du ch~plel en [eMm comple 1'lIlilis8lion Cl illode d'acquisition des animau;r; 

la reproduction ainsi que l'économie de celle reproduction. 

l'alimentation el tous problèn\tS liés à cette alimentation surtout ceux concernam les 

la animale Bunout prophylaxie 

Cl l'économIe de l'éll;lvage tout 

ont été des œnrres d'inlérl!l CIe l'enquête classique (Cr. 

(j'établir Oritntalions ou deSTinlltlons de l'élevage 

été demandé BUX panicipnms util Ions ou destmations 

d'enquêle pages 

chaque espèce el chaque exploitation, il a 

animaux, (elles que, prMuction laitière, 

embtmche, rcprodUC.!iM. traction. rhésllurls:uion. ou source revenu comme la venle. De les 

modes d'açql.lisilion des animaux, actuH, penSion, prMuCtion Interne. On! élé distingués. C'élaÎl à panir 

de données par celle parti,= l',=nquêlc que loutes ks autres questions rtlatives à la 

reproducIÎon. alimentation ou animale ont dénvéc:s, El par ta SUIte, l'éqUIpe d'enquêtt a Mgé ses 

anatyS<!s. 
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Suivant la logique 

18. 

précédemment les résultats pour l'élevage bovin som présentés sur le Tableau-

Tableau -18 - Composition. conduite el utilisation du chepœl bovin 

Site Orientation Conduite Effee!if 1 Cheptel . 
exploitation'" Total Min Max 

Bemasoandro Traction Semi-imensif 2/5 9 ') 7 

Traction Semi-întensif 1/4 1 2 

Mixte traction/lait Semi-intensif 1/4 3 ft 3 

Manohisoa Lait Intensif 1/4 1 · 1 
Anepoka~O Traction Semî-imensif 3/3 15 4 7 

Anepoka-E Embouche Semi-imensif 3/9 3 1 1 

Ambohidahy Traction 1!3 1 · 1 

Mixte: (raction/lait SemHntensif 1I3 5 · 5 

Amovomany Tra~ ~ SemH olensi r 2/4 3 Î 6 
*EffeCll f des explollauons enquêtées ayant des boVidés 
** f du cheptel 

Suivant Le Tableau 18. il est indiqué qu'il n'y a que trois types d'oriematÎon de l'élevage. saiL pour la 

traction. ( pour le lait. soit mixte à la fois pour la (rac[Îon et pour te lait. appellation mixte est 

adoptée par le fait qu'à t'intérieur d'une exploitation· il y a à la fois des animaux destinés à la traction et 

des animauh à la production laitière. 

En géncrzJ. som condui!s suivant le système traditionnel avec tOutefois un 

ct 'intçnsificaliofl variable suivant son orlemadon. Les résu!rnts !Miqutnl que 14 sur 15 sont 

cDndultS di! martièrë Scmi-mlenslve el sont destinés principalemenl à !a (faction animale (11/15 

explohatÎons) er Îl l'em bouche 15 exploitations), 

La conduIte de Lous ces am éu! clussê comme sem j·inceriSÎvc dans la mesure Où dans le système 

tl'adltionn<::1; 

• bU;:!l que les som parqués ils le son! dans des parcs n ciel ouven . la nuit ou 

en sans prOtection systématique litière ou abrjs contre les imem 

:2 l'aliment!1lion principale es! par le pâturage. Le Jour l~s boeufs pâ.turent Il hl re: Inellî 1 sur 

les friches d<:s lanely à l'intérieure ou à l'extérieur du lerrQlr. Il y i.\ supplémenUHlon alimentaire 

les éleveurs ne nenncnt pas compLe difrérems besoins des animaux (hesoins énergériques ou besoins 

besoins d'emrelien ou de production ... ). supplémenuuion ~e limue à l'apport de 

naturel collecté. de résÎùus de récolte (paille lie riz. flH1ëS Cl chaumefi de mais el fanes oe 

légumineuse, Ou écam l'alll11enIllIÎO!l humaine en IUbcrcules' manioc. palalc ... ) AUCUIi 
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cOmpCn!HHOire pcMflnt cNte saiSM t'cSI ft dire gagne Irès vite du poids ct acquièrent \.In embonpoim '" 

adéquat vers la fin de la !>aiSOI'l t'lê pluie que les éleveurs n'onl pas de problèmes majeurs à maimenir 

'li If\ vente sunout pcndlll'H tfi des cérémonies familiales: l'c:r.hunllltÎoo. 

IlIll commence à sc fon"cr li. Ambohidahy tandis qu'à Manohisoa, la pratique est en déclin. 

Le système d'élevage CSI encore il l'échelle tr'lll.lî!ionnellc, bien que l'élevage ëSI lë seul type qUl a çonrm r, 
le maxÎmum d 'ImcnsÎ Cie/Ilion chez les 

la mesure: où~ 

L'tlêvll(l;è èS! qUllltht d'intensif, dans celte étude. 

• le piHuragc dIUrne au piquet se l'ail sur friches ~ proxhnhd du vl11age. Mais que 
L 

paturant ;'\\1 la prim;ipale source d'alîmem81ion des CSI par l'apport de fourrage L 
ven collecté; 

• cn slabulatlon nocturne. animaux bénélïcielll tics nppons complément alimentaire SOuS 

de fourmgc vert (le grRmjn~c. nllIurcl dt lulx:rculcs ou épluchl)rcs dt: tubercuks avec ou sans 

son fin OC rit. LJ\ paille CI les fl\nc::s de légumineuses viçnnçn( ~'ajQI,II~r à la pendaJ.u les saisons de 

If! stahlll!uion sc fait dll~s UI'l.e étable conçue il ccl effel, aménagée \::n slalles indiviùuelles (cas 

0' AmMhidal,y ét de Manohisoll.) Ou dans l'étage inférieure du logement du rc (ca~ de 

Manohisoa). 

la reproduction CSI comrOlée et se (fii! pnr mon!c: rUilurèllc, ~Itlljsanl le laun:au d'un voiSin. Le 

coOt d'une saillie varie; 6000 à 10000 Fmg à Manohlsoa avee tics grRlUilS ~lUr tfoi.s mois si lA 

de retour de chaleur ct {le 10.000 Fn'g avc:c droit il deux. saillies à Ambohidahy. 

L'inséminaTion artificielle Il ét6 prnliquéc à MllnohiSO:il, sculcmenl faule de de la nan de ROMA, 

celLe praLique li djsparu. 

cheplel eSI rl!guHèremem vaainé cont(~ les Charbons ct déparasilés selon les 
propnétalrc, 

"".,""",''',, du 

Le lro\,lpc~u est générale:rÎlenl composé d'anlmauK métis (ayec un lle sang non détcrminé). 

L'élevage commencr. r j'llchlll lI'Ur\é de race cOlnn1uném;;:;nl RANA (issu de 

croisement de: z.ébu Il) cl de taurin européen) sur les marchés locaux ou sur les marchés aUJ{ 

bestiaux de Iii région. CtllC-i;i ;.\Iri cn ue reproduction. eSI Inflémlnéc pur monte naturelle ou 

insémination artificielle, Les progénitures 1\1 sont cnstrés c! Ctllt~ commt boeufs de (rait tandis que 

fcmelks sonl gardées en VUl: lit BI pérCMiSllliOr'l dc 1 cl de la productÎon laitière 

A Manohisoa. les vaches SOn! en production. La production journalière. pOur une seule tnH!t 

matinale, tourne autOur de 5 à 6 lilres par is que à Ambohidahy bien qu'un noyau 

existe déjà dans le terroir, la production laI n'a encore démarrée raule de géniteur. 

Rem 1: suivanl les indicalions tlu Tableau 20. aucune cxploil81ion n'8 (l'oricntation "productÎon 

fumier" En effc!. les animaux nc sont pas principalement acquIs pOUf la production de fumier 
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propremem dite mais comme il sera noté dans la production de fumier 14 sur 18 participants 

.J perçoivent l'élevage est uoe pour penneUre la produclioo de fumier. conStat soutîgne 

qu'aucun éleveur ne raiL de l'élevage pour la production de fumier considéré comme produit 

ou accessoire constat s'appHque non seulement à bovin mais à tOutes les 
espèces domestiques, 

Remarque 2: pour tous les types d'élevage confondus, le effeclif du cheptel par unité d'exploitation 

de 1 à 6 têtes. fI a été notable que ce SOnt exploitations qui om activités extra-agricoles (cas 

Bemasoandro. Anepoka, Amovonrany) ou qui Ont des de rente d'Ambohidahyel 

de Manohisoa) qui peuvent se payer et posséder des bovins. B que 7 sur 15 exploitations ont à la fois 

de bovin et de porcin. il a été difficile de savoir lequel des deux élevages avait exiSté en premier dans 

l'exploitation. participants reconnaissent qu'actuellement il est bÎen révolu le du 

"fiompiana velon-dreny"où partant du peUt 

porcine qui aboutissait à l'acquisition 

que seuls ceux qui ont déjà du bétail peuvent en 

on pouvait entamer des cycles de production 

agriculteurs enquêtés sont unanimes et avancent 

achat de nouveaux animaux ne se 
faire qu'avec recettes d'une vente de bétail .. ny omby ihany no mahavolra ny omby ", Comme il a 

été menUonné. les habitants d'Anwvontany même qu'on ne peul plus acheter un boeufs sans 

., vendre de parcelles de rizières mais qui veut se défaIre de ses rizières. 
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Ce constat qu'il eSt pour les paysans d'acquérir du gros bétail. 

Remarque 3: la comparaison des différents d'élevage de bovin dans LOUS Les hameaux 
indique que seul laitier fail de la reproduction. Même dans cct élevage, La reproduction est 

problématique faute de g':nîteur (sunoul de et ô'accessibilité à nïl'lijJortc quel géniteur. Ce 

phénomène pose de crHiqllt":s problèmes il l'açquisiliorl ùes animaux. Ce problème es! {railleurs la 

troÎsième contrainte du développem de l'élevage en 

92 - L'61evagl'l porcin 

données sur le Tableau 21 D,ni élé recuelllles suivant la même procédé que celUI des 

bovms. Les c1as~Jticalions du système d'élevage, de sn conduite. la de !'oriemacion, ainsi que 

dimenSions de l'éleYage om été tiré des cmégoris3lions adoptées au Moyen Ouest Système 

d'élevage pOrÇm en anm:xe 6) Le lableau ci-après récapimle les caracténsllquèS de 1 

dans la 20ne d' élUde. 
age porcin 

l'analyse des résultats ne IÎent pas comple de l'ensemble des explOllations étant dOMé 

sources des résultats présemés sur le Tableau 21 
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Tablcnu • 21 • Composition, conduite et utilisation <lu cheptel porcin 

~le Système ~uitc Forme Orienlation Dimension ! Chep~~ 
Traditionnel Extc:nsi f / Saisonnier Em bouche Familial 1/5 4 

lB 11"0 Semi-Imensif 

Amélioré ~f Ptrn\!lnenr Ir'MArt (a) Artisanal 115 l 1 
Manuhisoa . . -

0) 

Amélioré imcmM Pumnn(':1Î1 1 (a) Familial 1/3 l 
Ancpoka-O Améllort Inlèr)sif Pcrmanem (a) A Il isannl 1/3 47 

AmélIOré Imenslf Pcrmnncm 11'\1é.gré (a) Induslrîcl I/J 210 
Ancpoka-E Tradilionnel Extensif / Saisonnier Embouche Familial 3/9 3 

(2) Scnü intensif 

AmMhidahy Transition Semi-imensif EmbOuche Familial 2INO -
r" Q) (b) 

Amovolany TraàhionnCI / SaïSOIIDier Familial 2 6 

Semi intensif 
,., ElfecIU des exploitation 
'i''' du cheptel 
(l) L'élevage porcin est imerdlt (fady) à MaMliisoa 
(2) Résultats obtenus lors l'Interview de groul")c 
(3) Les tlcvcurs cn question ne figuraient pas parmi les échantillons enquêté:;, d 'où k~ donné!;;:; 
incomplèles . 
(a) Un élevDge îmégré l à la fois du naiss&gc ct de l'çmbouche 
(b) Noy?l.l d'élevage porcin en vole d'amélloratîon 

Suivant l~ tableau 21 lu nJajorité élevages sont dè type Iradillonm:l, se faisam de manière cyclique ou 

familial uniquement il des animaux achetés au marché du bétail. saisonnitr au 

conduitc l'élevage pr<":scnrc deux phases bien distincles: une phase oD les anÎnulUx sonl lniss~s 

"tùurcur" pendant la pénod, de croissance et une phase les I\nin,au)( $oot cn stabulation 

pOur finir leur engrdisscmcnt (Cr. cnlendrier Q'tlevagc porCin tradllionnel). 

Pour lOu~ ces élevagcs, le naissagc est perçu comllle élevage il risqucs, éram l10nné III dîsponibililé 

alimtnlAirC aléatoire du.:", le petit éleveur CI les (je trai"~mcnts pour l'enLrelien rx:nna.ncnL 

rcproduclcurs. Qu'ils estiment t(OP ooéreux cl nt &onl à leur ponée. Il 't Il cependant des nalsseurs 

Iràdil dans chaque région. vell dent deux ca[~gol'ies ('l'animaux <lUx. marçhés locaux soit· 

-des jeunes animaux, des porcelets sevrés pcs:nnl entre 10 à Kg, 

- des animaux en fin de croissance pesant entre 40 à 60 

Ces deux è31tgories d'animaux sont tous deslinés finalement 11 J'emboucl\c lrn(\iuonncllc. 
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les animaux sont acquis sevrés. à 100000 - 150000 

pendant les 4 premiers mois de 1 Ces porcelets ne 

par unité. Us sont 

dans leur abri 

.. coureurs " 

la nuit. Le 

jour en quête de vers, d ou de larves d'insectes couvrir leur eo 

matières et d 'herbes vertes pour vitamines. est bie au mois de 

Décembre. avec 1 de la végétation la richesse en éléments nutritifs n'est plus à 

supplémemation est et dépend disponibilités au niveau du (son. décheLS 

écarts de tubercules .... ) Quand les animaux le poids d'environ 40 à . ils entrent 

en claustration pennanente l'embouche 'somme. ce cycle environ 8 à 

10 mois les porcs sont LOujours tinis aux périodes desfamadihaJ/a vers les mois d'Août Seplembre. 

Lorsque 

mâles SOOl 

sont achetés en croissance au prix de à 350000 Fmg par unité. 

, s'ils ne le sont encore lors de leur Le cycle d 

commence. généralement au d'Avril ou Mai. lorsque les éleveurs peuvent disposer de sons de riz 

ou de maïs et qu'ils vent disposer de liquidité Les animaux entrent loul de suite en 

pemlanente el leurs rations tradilionneUes composées de sons. des 

de cuisine, et tubercules venes ou cuites manioc, palate douce ou de pomme de lerre. 

L'appon complet. genre ou de complément minéraux vitaminés, est trop 

coQteux relativement à Il:! remabilîté de Les disponibililé financière de l'exploitation. el 

risques encourus cause des maladies ne taisant de prophylaxie). L'élevage dure 

à près 4 à. 5 mois de A viii - Mai à Août .Les porcs t1nis. som vendus des 

des locaux s'ils ne sont sur place même par des qui ont des 

cérémonies tradi(Ïonnelles à célébrer comme le .. " qui es! courant à celle 

Suivant 

sculcmCnI 

possibilités du paysM, 1 i\ 2 sont élevé': durant ce cycle, l'unil}ue de 1 Cesi 

l'exploillHion il d'nulres ressources tlnancières élever jusqu'à 4 

cycle. 

L'avamage de ce 

exploilalio[l~ peu vl;;nt 

à prix ~b:1u IL 

réside au faile qu'il ne se pratique pendant la OÙ les 

aliments dt bétaîl à moindre frais' disponibililé son grawit ou 

Remarque' un cos d'embouche Goune durée à tlé rcnçontré durant çelte étude: à Antovomany. 

Cependant. répollses de l'indi '1ldu a Ile l'ensemble de l'tchanrillon, car il ne cette 

~t la VIÇ active il est plutÔt boucher. L'i truies très 

émaCiées ron,munémcnl connues ~ous le nom 1 el/Y kary, à 500000 600000 Pmg. som 

vemlifugées el une ovariectomie (ablation a~s ovaire:s). CeLLe op;ratlOn, bien qu'un peu 

, ne reqUien pOInt le serVlct d'un vétérinaire, des pr,ulcl<!ns ;.\utoçhtoncs çourent ks çampagm:s 

ct le fom moyennam la somme modique de 3000 il Q. J trme SUivant Les résultaIs 

Sâ1lstont pl~ineniN\I les ~leveurs car la Irme. disClIl·!ls, m.: pense plus qU'l tie nounir el ce qui lacwurcit 

sa bouche. L'J.dJ.!,?e "i'vfallojohy II~' (Jildro HillIOn)' IUlI 1 ;fin· kOI" Jllu:::olv hVI1HJ!lO (1) 
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exprime bicn cc fait. effet la lint/ion ne dure que 2 ou tout au plus ~ mois avec une élevage à 

stabulation çl alimentation lradlllonncllt: Cc type d 'r,::mlJoyçhe êlr~ prl\tiqutc tout au. long dé 

l'iilmtc.:, dépendant de la disponibiliLc en (ruies sur marchés. 

Suivant celle étuLle, deux contrai nies majeures înnucnetnt traditionnel LIe porc. 

- La disponibilité en matières premières alimemaires de base eSt le prcmiçr facLeur limitant de ce 

typç d'élevage, snison l1es pluies La ~oudure rizicole chtz les hunl1i1 fiS çngendre la non acce!lsibîlîlé 

du son. Les paysans achètent (lu blanc et ne peuve.nl pas avoir du !;Qn pour nourrir des Hrumllu:(, 11 
en est de m6me pMI' 11.':$ en ces periOde!! SOnt util comme succédané Ou riz dans 

l'alimentation humnine. Cc gui ilnpose la saisonnalflé (lt CC:tle pralique. production eSI vendue <:n 

totalité avant la première tombée des pluies. cc qui faH que ccs élevages ne bénéficient pas des piçs des 

demandes des Illarchéfi de vÎanCles porclfics des ù 'années. 

- Les fll'iil1ll\UX qUI ne reçoiyenl Ilucunc ptôphybu::iç bonl expusés cn pernHIf'ltl'\Cc aux maladies 

infeclicust'i rCsci\pés som souvent dépréciés cl leI) c.arca::;scs li' animaux l'ît\hldçs sonl vendues Il 
perte. 

L'élevage; amélioré a été ObServé il Bemasoandro ct à Ancpôka Ouest exclusivement dans lits 

exploÎlalions ayan[ dc:. activités extra-agricoles CI plus par1iculii;remem à la fois Ou commerce cl de 
transport. 

L'élevagt commence par l'acquisition dt animaux ùe r(!ce Ileslines li la re:produçtion ou des 

truits, Ces animau}; souches son! aChetés auprès d'unités ùe production pOrcinç reconnues pour la 

leur cheptel: La Huue CAnadienne, Bevala.la. Fenne Roso:mnivo . Le prix d'achat des 

animaux est proportionnel au renom /.le l'unité oc Produclion el de la rau Ou nÎveau génétique des 

animaux à de 12500 à 15000 Fmg 1 de poids vir pour les porcelels poids moyen 15 
Kg, 

ConLraircmeOl nux tlCvCurs IradiliOllneli;, LeUX Qui nraliqucl'l! 1 intensif IImilem 1 ïn~l'>0rtMiOti 

fréquente 11 qUI accroît rîsqUCi,: de contlllllln,uioll "élevage. tnutl.': de praliqve de 

quarantainè adéquate. élcveur~ n'ont que des moyens limités pour connûlrc les mesures 

prOphylactiques auxquelles <ln! Nt $oumi~ I..:I;.:~ ;mÎm;lUX [lV/lm qll'II~ nc :SOlenl vendu!', TUUIC::; cc.s 

exploltalions n'ont l'al! qU'IlC!ICrcr 1c3 LllünlauJ\ sans exiger ou connaître les fiches individuelle de: soins 
etc .. ou ca nt pour chaque lInimal Pour 1!n)I{cr risqueli de conSllnglJ înl rt:, les é.lcvclI n 
diversifient les suurces de g~niltur mâle l'exploÜa! ion. 

(J) C()urri! utTS ln morl /(·lIe /fliC fi/il! giOU/CI/lie 
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Toules ces exploitations intégrés naISSell(-cngralsseur. Tous ces sont conduits de 

manière intensive la mesure où : 

- Les bâtiments sont tous en dur avec 

de parcours cimenté. La construCI 

des aires de repos couvert en tôle 

est conçue de manière à faciliter le ne 

el 

et 

quotidiens des lisiers avec à proximité une à fumier. L'organisation des 

distinguem stades physiologiques des croissance, finition, zone de 

reproduc(Îon pour verrats et en aUente de saillîe ou en !". .... ,,.""lV. 

- l'alimentation est 

spécialisée ou t'annulée 

rs une alimentation complète provenant d'achat dans des maisons 

avec des matières premières princi 

de blé de AM tourteaux. farine de ou de poisson. coqu 

de complémem minéraux est systématique. L'alimentation 

(son ou 

d'os ... ). 

besoins 

animaux en de leur stade 

. la sanitaire est menée de manière systémique. Les vaccinations el la de 

vaccins sont ",,,:nn',",,, des vaccinateurs privés. Mais sont assurés par les éleveurs eux 

mêmes. 

et produits vétérinaires sont 

El vagrim. EcoplanL ... 

rechnique pour le 

directement dans des maisons isées à Antananarivo, 

avec les grandes fernles sont les sources d'innovations el 

de CCI iorenSt f de porc. par 

leurs déplacements. ces exploitations ne cessent des innovations diverses. En à 

Anepoka vu les de l'écoulement des les éleveurs cherchenr 

actions des tels que La Maison de (MPE) ou des associations de 

prOClucreUfS <te viande ~elle que le FlSOA. 

la pratIque de çel 

avec; les activités de 

pOrC es! IJlÎC actIvité de 

dans la 'mesure où ceue aClivilé 

se faisant en 

ique est 

l'aClivilé de en matières premières el des 

produiu; ne seraient pOSSible. En cas de coup dur où il y a de problème de venle de produLl, 

l'existence d'autres sources de; revenu a.u nIveau de l'exploitation d'adoucir cl de continuer 

l'éle .... age (surtout r;.mce OIl::m). Il J élé '-Iut,:; le <.uûl dl;; l'<Ilimcntauon d'un 

cheptel de 47 têtes varîe entre 75000 à 100000 Fmg par Jour . bien que l'élevage porcin 

dans 'les meilleures condi peu! élre (rès rentable, limite signific::lIivemem l'ex lle l'élevage 

r au niveau de ceul',. qui ne peuvent de liquidIté fmancièrc sanS tenir compte 

du niveau de techruclLé requis. 

Ainsi, dans les difficilement accessibles en saison pluvieuse. comme Anepoka, j'acheminement 

ùes III allères S achetées à Antananarivo s' av~ ft d,i !'fIC i le que leur 

tlC'ft. Ct impose aux éleveur:; une réau1.'IÎon au minimuill de 1 f 

l( SOn! pun.iculièremcOl 

cheptel. Dans ces mêmes 

l'évacualion par C.lIHÎOII de.:; 1ï0!.:; t::il LOuJUur~ lIliH<.;Juéç d'une perle: pa( mortalîlé en cours 
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de route (:l'au moins trois uni m HU){ (sur une vi ngtainr. i:I (l.vacuer) alors que les marcn~~ locaux n 'ont pas 

OC!l.UCC>l.lp ([' În[~rê[, ~rant l1Onn~ que !C3 p~y3!lns SM! gN\Urdtn~tnt li cou t1 (Jt lîqu id i It tr'l aut S.àiSon, 

93 - L'éleya[ic ayicQIe 

Lès données prtsenttes sut' It tableau onl étt obtçnus Suivant le même procédé que lès bOvins et leS 

L 

r 

porcins. LeS slatistiql,lcs sur le lablçau 22 induenl à la fois 11:s gaUinaçés (seul~menl PQules) c1 les [ 

palmipèdes. Les données concernant ces deux espèces Dm été, confondues car au niveau paysanne ces 

deux types ln~lcvagc sont conduits {je: la nib'\it n'anière. L 

Ob(-:uir des darmées précises .sur le cheptel aviaire du ménage a élé très difficile car les exploitatlons 1-

n'om que de piètre consiLl~ratÎon pour cet élevage. Pour ltVOif dc donntc$ fjJ\blcs, il 1')'1\ été dtn'ru'ldt Ilux 

pilrllclpilnLs que le nombre <Je "mçrç~" cle çhaCluç ~:;pèçc. uonnée:; facile!; à n:puner. Le:; données 

prr':~çnléç.s liur lç (~bkill,l n'inçll.lc qUI: j'effectif de mères iiU niveau de chaque exploitation, 

Tableau - 22 - DÎlmîburinn {Je l'effectif [Je volaille par Ilamcau 

Sile Effec[if .;. Effeclif de YOla!lle 

Total 

Bcmasoandro 4/5 25 

MnnotliSOl1 3/4 53 

Allepoka-O 3/3 42 

Am MlW11l.hy 1(\ 15 

Amoyomany 3/3 20 

* Effectif des exploitations qui possèdem de volaille 

U Effectif des oiseaux !1VëC les pahnipèdcs 

Min 

] 

7 

10 

2 

4 

Affeclation 

Max 

17"'':- Au locunsom rnation 1 ven le 

24 AulcccnSQIl1nHItion / vente 

18 AUloconsommadon / Venle 

20"''' AlllQcvnsommillion 1 venle 

la AUloconson'n'latlon 1 vente 

Le résultat du Tableau 22, indique que parmi J'ense.mble de.s parllclpants lieux ex.ploitatiofls m: 

possèdem pas ùe volHilIc Gela malgré l'inexlslcnce des wholJS L'une des ex[)loi HU tOns nc possMc que 

deux tl!ltS d~ port qu'il il ru arC} utri r avec :-;ex rt vell ux de ClIllHonncu r. L '( nd 1 v id u pcrçoi l q u'jI tst 

prélérablc d'acheter du porc que de volaille çaf il iJ plu~ lJewins tic fumier de porc pour ses pépinières 

rizicoles L'uutre ne possède pns de tOUI (j'élevage:. Ct atmltr avait fait de ln produt!JOI'I laitière, suite h 

une maladie non idenlifl\!c, lout l'élevage de l'cx;p!oHatHH1 a été éliminé pour pcnncnfC le mainlien de 

ses tlUlrcs acllvllts /Je remc, Ccs (je:ux exploitation~ sonl des t)(tl"plC:S vivants que: nltme acquérir de la 

volaille peul €lre problématique pour les pay1lami, 

Su i vanl le tableau 22 la Laille de cheptel par exploitation varie entre 1 à 24 têtes de mère1l poules, 11 a été 

observé pendant celte élUde que seules les exploilUlions qui om de bons élevages de bovin el de porc ont 

également d'effectif de volaille élevé. Quelle que soit la typologie de l'exploitalion. l'éleva.ge avicole CS! 

loujours conduÎ[ de manière extensive L'~lcvag{' ne btn~fi{'ie CJue (j'abri précaire. dans lnus les hameaux 
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visités bon nombre d'exploitation ne possède pas de poulailler. Le bâtiment d'élevage se limHe à un petit 

coin dans la maison d'habitation Le tous oiseaux SUrlout les poules divaguent si les 

palmipèdes font l'objet de gardiennage sur les points d'eau à prOXimité village. 

L'alimentation est à base de ce que les oiseaux peuvent trouver dans la nalure. La supplémemalion est 

aux poussins SurlOllt des palmipèdes à de riz et de naturel comme l'amaranthus. 

La prophylaxie ne se pralique tout vu l'accessibilhé et le coOt prohibitif la vaccination. si elle 

existe (relativement à la destiné de cet autoconsommation et 

Cet état de fait entraîne que L'élevage est cyclique. qu'une maladie IIIl«\...!.'''''';:)\'' sévit au v tout le 

est ou si les exploitations le peuvent elles vendent au plus vÎle les oiseaux qui ne 
présentent pas encore de de morbidité. 

Le renouvellemenl du cheptel dépend alors de la disponibilité de j'exploitation. Ceux qui om les 

moyens peuvent le aussîtôt les 

om du mal à reconstÎtuer le chepteL D'où 

de maladie disparaIssent. tandis que les moins fOrtunés 

observé entre les minima et maxIma. 

affecte même les zones qui am besoins de de volaille pour l'enrjchissemeot de 

fumier destiné aux cultures de primeurs comme AmbOhidahy et Manohisoa. odant l'effet est plus 

critique dans qui n'ont de culture de reme comme Bemasoandro el Antovontany. 

concem~ surtout l'élevage de lôtpm, Comme aucune LIes expluitalions c nil pa~ ';:1.1 çç lypç 

d'élevage aucunes ~raliSriquts fle être fQl.lmJf;~, Le lel,;teur est prié de se fi la partie: 

la monograprue d'Anepoka el de ManohiSOél. 

Ces données spécifiques 11. l'élevage onL trailées de: mamère dans la mesure OÙ elles 

slgni fic3[lvemtrtt l'ensemble du secteur. som relaljve~ à la de l'élevage et à ses 

comraimes. les StatiStiques ont obtenues il. p'UUf de cla::;sique aOMéc::s 

om été confondues pour tous le'i hameaux pour Ob!enlr une vue synoptiqu~ des pOlemial lIés el des 

problém atiques. 

lOt 



Su (\tAnt It tablc:au partîcipams perçai yem que 1'~!cv!1ge eSI une ntcessirt pour trois raison~ 

majeures; la prmh.l\:lion de fumier pOUf 14 partiCipl\nts, la traction animale pour 9 exploiullions ct 

comme ressource de revenu pour 7 autres. Cepemlam. maJgré !'ex.isLencc de cene percepllon en 

générale n'est une activI!é priorilJ~irc pôur le!; ç;;.ploit<llÎom; (!;au[ à AntlDOka), L'élevage tSI plutôt 

une açlivîté secondaIre. pratiquée seulcn\èrl! parce qu'LI ebi IndisDensable b l'agriculture pOur la 

production fumier el la [racliol'l. Cc Silualion C!iit le corollaire de la priorité paysanne: Qui nc Cherche 

aclucllemem que d'alleindre la securH~ alimentaÎre çy;duée cn autosuffisance nu indépendanœ en riz. 

Tableau - . N~cessir~ dt l'tlcvagc l'exploi lai ion 

r 
Production de 

Traction animale 

Scurcc de revenuç 

D'aulre part Suivant ces résultats. il eSI clairement îmtlqué que l'autoCl"Insonllnation des produits de 

l'éleva.ge n'cSl pas du IOU! un morcur peur sa pr<l.LÏque. Aucune des lH!.ploiuliions ne conslà~re ltur 

production comme source, ou base d'alimentation 

Cçlte observalion li ament requ {l'étude i\ rççommand~r QU!.': l.ii 011 veui déYelOpper relcvl.\gc:. II faul 

ÎOlpéralÎvemcrH développer l'inlcnsltïcntion La n<:iCI,li(l.Ilc et leb cuhures de renie cullLlrcs qui St rOl'lt 

cén~ratement sur les bas-fond et les de peme. 

Pour cerner des répoMRn!!{ sur les IlClivîtés en élevage. il a élé 

demandé à chaque panlcipant (fÎm.liqucr ItS activl(és qu'II juge rémunénurice. Sepl ChOiX onl éh~ soumis 

à chaque répondanl SHn!{ IOule fois dCI1l 

annexe). 

de I"aire uns classiîications (Cr Fiche d'èl"lqutte p • 7 

Tahleau - Lc~ ~I'lttu IAtlon~ rémunéralflces en élevage 

T $ d'actlvilés 

Venle d'animau'i bOucl\c~ 

Vente des volailles 

Vente de lait 

Location force de traction 
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Suivant ie labieau 24 les activités !es pLus rémunéralices en élevage sont: vente d'animaux bouchers 

surtout de porc, vente de volailles ou de produils aVÎcoles, vente de lait el location de de travail. La 

vente de fum el la location de géniteur ne sont pas perçus comme activ source de revenu. 

résultat suppose que le fumier est plutôt destiné pour la production interne que pour la 

vente. part. l'importance de la veme du laÎl semble minimum deux exploitations 

qui le reporte) dans la mesure ou c'est seulement ces deux exploitations et à Manohisoa qui le fom 
parmi les enquêtés. 

Ce résultat souligne que si on veut la pratique de L'élevage en agissam sur les activités 

de revenue (pour augmenter la production de fumier), il et la production porcine 

el la production de volaille. tout en résolvant différentes contrain tes des peu ts surtout ceux 
à la santé animale. 

Suivant la même procédure qu'on avait appliqué les aClivités rénuméramces. huits choix sur les 

différemes comraintes majeures du développement de l'élevage dans la région ont été soumÎS aux 

panicipants d'enquête p -7 annexe). som sur te 

- 25 du développement l'élevage 

f 

Sant':' ammale 

Alîmemation 5 

~P~ro~.~b~l~èn~1~e_d~'~a~c(~u~i~8~i(~io~n~ ________ ~ ____ ~. ____ .... 4~ __________ ~ 

Insécurité 3 

AméUOrlHlon de rac\:; 

Les du tableau 25 indiquent que le::. problèmes relatifs à la samé anÎmale. imemalÎon fI 

l'acQuisition des nnimaux COI"IShlucnl maJelJrCS comraÎmes Ou dévch')ppcmenl dt: l'élevage. 

problèmes ont été déJà traités dans leur spécifICité pOur chaquç;; espèce. 

A moinure ml:'sur~\ l'irîSér,;urilé, l'améliorarion de met. l'ir'lSu ou Îm:;o;i.stence ment 

Lechnique. CI La commçrclalisalion On! élé comme facteurs de blocage du développement d.: 

l'o!levage. statistiques rt aUI\ besoins d'encadrement [ethnique Irtdl.quéol que çelui-ci n'esl 

pamli les Ilandil:il.p0 pen;us pour le dévt!"IOPPCnlcO! \.lc 1't':levagc. En . avec tu conduite ;.!~luelJe du 

. les explOltatlQns peuvelll plu~ uu mOins bien :illcmi,.ln; kur Qbje\';uI I.jUI ~Sl produire du fumier, 
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disposer de la Lraction i\l'liI'lHlIl!. IlVoir de sOUlce tic revçnu ~aOl'\daÎre. SIJnS recourir à de nivcilY de 

recnnlché supérieur. Cette oMtrvl\(iOn Il amené Il recommander à in!en!1 fier la prii'riquc aCLUelle de 

l'élevage au niveau de ch4lque ex[}loÏlation on meuum l'accent Sl,lf l'au(!;l\'tnUHion lIu cheptel aviaire. en 
cl en multipliam le nombre d'e;>;,ploÎla(Îons qUI fol'u lie l'éleva~e 

1 à 2 têtes, 

dÎmînuAnt la cyclicité de 

pordn avec la 

Pour chaque: t5pèCe.. les paniclpams ont t!lé demandé dt spéclr'ier les maladies fréquenléS dans ta régiOl'L 

Au niveau l'le rcnqui3tc. chaque calégQrÎc dç !l1a1l1dH~S: i"IHlIlHlics Int'ectieuses. Illal:/ldj(::~ paraSitairc:s et 

maladiçs métaboliques Il été disnth;uée: lians pour Klllan[ avoir d'influence sur réponse~ des 

panicipanu;. 

Tableau 26 - Les principales nJdiaclics cr'! éltvage 

Maladies Effedif 

Douve du foie bovinè) BovIne 10 

Colibacillose " 2 

Charbons {bacrérldlen el S 2 

Dennatosc nodulairç 

Maladie de Teschen 

Choléra ou ste aviaire 

r 

L 

[ 

L 

Suivant le labkav pour Il'cS hov!ns la douve du foie (Fascia/a htpartca. maladie parasitaire) est ;a r 

plus rcssemie par les particip:i\fHS. En effet dès que l'éleveur ne pellt pas suivre les rythmes, de 

déparasÎtagc le bl':UiI se trouve fonenHml affaibli qu'il nt peUl en aucun cas fournir des travaux r 
alIéQUHIS. D'autre part, cette malMJit peUl enU"dlner la mortalité llong lcmlt faute de soins et de plus cet 

étal tOt'l'llHue un lit pou r autre!> maladies ir'lft:t[itUS~S sunoui la colibacillose (Iflfec::tion qui emralne [ 

une g!'/\!'\lle lIian'nt!e). problème sr.; pose pour touS Il'cS éltvagcs de bovidé Lraclion ou laitier, 

Pour les porcs el les volailll':~( CC som les 

Teschcn ct le choléra ou pesle' llviair~, qui som 

mô4laùi;;:~ 1 nredicuSts, respeelivcllIcm la maladie de 

plus rCl):;enlies par les exploitations sunout de type 

lraditionnel. eSI da surtout par lafaulC de vaccinalioll. dès qu'un foyer de maladie appnmft dans 

le village le cheptel {oul CSI dtcimé SHns que ne puisl:iO: êlre rail 

Cc som ces maladies qui sonl reportées par les répondants car cc sont elles qui sonl les plus courrnmes. 

Elles peuvent être confondues par ëxemple la Maladie <.Je Tcsl.:hçn aVC( la pordnc, fault de 

diagnosLic precis l'équipe Il dO se canlcnter des dires des participants, 
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maladies cons caractère épizootique majeures qui le pays et 

SOnt contagieuses) persistent encore dans les zones d'érude faute de miture de vaccins et de produits 

suivant le tableau 

~ 27 - majeures liées à la santé 

Contraintes Effectif 

Prix rohibîtifs de rOduits vétérinai res 8 
Recrudescence maladies 4 

Défaut de 4 

Accessibilité aux médicaments 

onibiliré des traitements 

des contraintes sur le tableau indique est difficile les éleveurs 

soit à la prophylaxie sanitaire sail aux traitements des animaux. D'un il y a un défaut de 

personnel qualifIé que même si les éleveurs disposent de moyens financiers. traitements ou la 

prophylaxie ne peuvent pas dsiponibles. D'autre pan il a toujours été dit que les 112ccina(Ïons Ou 

traitement douvicide sont lrop onéreux pour les exploitations. 

est dû principalement au fair qu'il semble '1 avoir de monopole du marché de de 
et de produits vétérinaires par vétérinaires locaux. 

Tableau - 28 - Approvisionnemem en vétérinaires 

Lieu d'a roviStonncmenl EffeClIf 

Vélérinaire rivé 12 

Dé ositaire 3 

Voisin 

Marché local ou elltéri~\.lr 



10 • Piodul"tlon de rumi~r 

Les l10nnées concem!\l'\t l1l r>rOduction fumÎer présentées ci-après am élé compH6cs à partir des 

de clas.siqu~ recoupées avec les données recueillies pendant les fOCus group, Trois 

questions d'intérêt majeur am été pos~es am, partitiptllits peur avoir des infomlations biaisées 

pour l'évalmuion (lu processus dé: productIOn et de l'esLÎll1iUion de la ljuamh6 pmùuÎlc ùe rumicl' pour 

chaque espèce. questïon:c: sc: rapportent à ; 

l'apport LIt lititcre cn tenant çompte de la nature, provenance. ainsi que la qUlll'\tité de la 

biomasse utilisee, 

la d'évacuation du fumier el le lruHemenr sUbi par t..t fUr\üer un<; fOis çv<1tcué. 

perception de 1(1 Hé ct de la qu~lIlé la production par p:micipnms 

(CL Fiche d'enquêle en !innelle) 

LC5 données sllitisliques rccur;:itlieb pour chaque pUlïlcip:mt ont été complltes par pour chl'lljuç 

hameau en tenant compte dt: li!. nature Cl quantité lilière apponü, 1:1 productiM total/': estimée pour 

Cl\aque. cn tenanL çample de la quamite el de la provenance lie lititl'i': apportée cl de la 

frtquè!'\Cè de son éV.1l.cl.la(ion). donné uni uLllls~es pnr les /'llll1iCipanrs cr.: soil pour la 

lîLièr~ que la production de fumier. une Iransformation Il été appliquét çn uLilisanL rappom indiqués 

sur le tableau 29. 

Tableau 29 - Equivalence. lfunt ClUl'I'ttlè de quelque,s matièr~1:i 

MMérici 

Sotok ahitra 200 
Balle de riz 250 

300 

450 

Lç& ba~c1.i de transforl11atÎun nm tiC l'croupét'i (lM Ië~ o;linnd (,h;~ p:lI1Îçipanu; au rO~Ul:i gruup et à 

l'enquê[e c!a.<;siquc. Duns lOUt; le" Ililmenux (j'élude l'utlllé généralcmelll Ulili::;éc a élé "la charrellr." r 

lcs inirflOlS {le l}\ prOduClion rumiçr ~ p;\;·tir <.le grands ,mi maux (lJOvin CI pOrCin) OU dt prOdUit 

volumincu:c. (COmpmil) ct la :-;oubiquc pour (icntc~ lié VOlaillts cl CC!ldrc~. Celle '.tiih~alion d\lIlüé 

volume. mai!> pas masse. avait [IDS~ de prol)ltmt (le Wlr\sfonnation dans la mesure où la cOl1lcnance 

ou dimension d'une charrette varie :wivllol Ics localités Cl le mode de rcmpl (le CCIIC charrcllc. Elle 

varie également suivant les maLières considérées. fumier, He, sorok'ahitra .... , ainsi que leur degré 

d'lJumidité. fI a ét~ c:<galtment reconnue que çCllC unité charrCllC est innucncée rar l'C51imaiion 

inâividucllc. donné J'ordre précision recherchée. données compilées ci doivent 

mérÎtcr plus d'attention du lecteur. 
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relative du 

production de fumier a 

fumier de bovin. 

est fonction la util isateurs. celle parUe la 

d'imponance décroissante comme suit: fumier de PiHc ou 

et enfin fumier de volailles en tenant de leur production en 

générale dans hameaux. 

chaque expLoitation ayant de bovin. des informations relatives à la production de ont 

soit estimé à partir du rythme el de la quantité chaque évacuation du fumier soi! suivant les 

propres du 

été ensuite transformées en unité 

données brutes obtenues au niveau de chaque exploitation ont 

poids suivant le tableau 29 de transformation. 

Pour comparer productions (productions au niveau de l'exploitation sans' tenir compte des aUlres 

sources ou alternatives ). les données brutes om été ramenées en données par tête. Suivant le tableau 30 

aucune moyenne n'a seuls les minima et ont été approche a été 

dictée le qu'i] a été posé comme condition que seuls les individus qui peuvent fournir des 

informations en soient séiec(Îonnées. Par conséquent l'effectif répondants des 

animaux est notablemem plus élevé. outre. une moyenne ne pourrait en rien traduire réalités 

hameau vu la laille de l'échantillon et la moyenne ne donne de renseignements supplémentaires sur 

la production de Le type de fumier produit (suivant les classificaLion d'Arnbohîdahy) ou la 

qualité du produit'en question (poudrelle ou humus) n'onl pu être distingués car les paysans n'ont pas 

pu détailler la quantité et la de production. 

Pour les litières la même logique a été adoptée. Seulement. la quantité litière reportée sur le tableau 

30 est la quantité tmale de lirière sources confondues) par l'exploitant. 

Tabkau - 30 La production annuelle fumier par tête bovidé hameau 

Erfec[i f de bOvins" LItière 1 têLe 1 an (a) Fumier 

Site Effec!ifd< TOlal Min Max Min Max Min 

Bemasoandro 9 2 7 2550 2750 50 

Manohisou 3/4 6 3 750 1000 1200 

4 7 1000 750 

5 200 8000 

Anlovomany 2 6 2000 1500 
... Effeclif d'exploilation enquêtées ayam de bovin sur l'enseml>le d~s enquêtés du hameau 
a Effectif bovins par unIté d'expioitatîon 
(a) cxpmnée en (kg) . 

Les m ln lin a el pOUf chaque vanable ; if bovin. appon annuel de li 

production nnnuelle de fumier lèlC. indiquè<; sur le rablcàu 30 sont iodtpendaritS les uns 
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Max 

7000 

1800 

1125 

4 

4500 

par !etc:, 

autres. 



Ces minima Cl maxima sont donnés pour pouvoir cerner les variation:'! dé la prl'llique el de ln production. 

Suivant Il'.S r~sultats du tableau 30 la production de pOLit' tous les hameaux confoMus de 

600 11 7000 Lts productions minimalcs dt 600 kg cl de 750 kg rcspeClivemem pour Ambohidahy 

el Anepoka ont été observ~cs dAns e;r,.ploilalÎons qui om un t·ffèctif de cheptel élevé (maxima pour 

les deux hameaux) . c:xploita!lons J11i~cnt sur la production <Absolue de l'ensemble du Cheptel que 

Sur l'Apport de IiLi~re uu le renl1cl\îcnl de production pCI' capitîl. Parli cu lièrelll~m POUf Ancpükll 0, 

valorisant plus le fumier llt porc que cdui de ... bovins. !cs cxplOilatiMs n'apporlç:nl aucune consÎOt::ratîon 

pour COlle ProduCllon. Il [1 été Ob:lcrvé qu'il de surplus lie prOauttion non uldi::;6: ni vendue. CtS 

surplus ne sonl pas cOmptl'lbllisées d;.m:.; la mesure où HI produClion de lutnier reportée ne ronce me que 

les produits u!lliSts dAnS "agriculture, Pour ces cxpJoWHions à Ambohidahy Cl Anepoka, rapport de 

Iititrc (les minima ObSClV~S d'apport !je litière de 200 CI de 500 Ii'est pas considérée dam lç 

proCCSSU'i d'obtention dt: lUlI1icr f"IlUll\1 C!~urIOul d,ms l'amélionll de l'lIygitl'lè ct dtl çonlOri du 

bélail. Il CSI à rClIHJlllucr que. CtS prodULtlOILS Will vraimcnI minimes pilr IUPPQrI au;r,. lIU1mell i ndî{)utcs 

par le Mémento de l'AgronclIHc (1991) qUI eSl d'onviron Oc 5000 kg de lumier à 45% llc matière sèChe 

par tete ùe bérall (Unilé I3é[llil Tropical) çn 'ondiLion OfuÎmum (le ré.cupérlllion ~ excréta. 

Selon cene nonne. la nilljonté des participêlOls ayant de. boviMS (8/12 soit 66,6%) ne prouUîI qU'unç 

quantité. ~Îgnifica(ivemenl inférieure de fumier (ploin!! de la moilié du seuil indiqué). résullals 

présument que ta majorité (le ces éleveurs n'atteigne les conditions optima de produclion Lie fumier 

l 

J 

( 

L 

qUÎ né.cessitent la rççupéralion des déjtCliOlH, la nlllnipvlaliou deli lilières el des txcréla , çI c;n[ifl la L 
consèrvation du proùuit Jini' le runlitî. SUivant ks stalislique!> du lahlcau 30 loulc~ ccx cxploiLaLiom; 

n'ont pas pu ;d(cinore le niveau 1 qui tst III ré.cupér~liun oplimum des d~jcCIiQr\s. En nClpe, si les 

COMitiOn~ requises S01)( fClllplie.s. III mll!t~t de déjection obtenue doit IHlcîn<Jrc le seuil de 3200 kg de 

l''ltlitrc féçale il 45 % de IiHlUtrc sèche soil 1500 ùe lllalière :;èCllt èrî :.:llIbubllQIl 1l000:Lumc. Or les 

''-''V'~oi\~i:> indiquent qu'uvec l'appt'l!1 de lIlièn:: (qui varie de 800 ft 2000 par animal plU on) les 
productions de [\.Imier ne varicl1! qu'cllire 1115 à 1800 k!;: CilS ùe Manohisoll, Ancpoka. Àlllovonwny. 

n!sultfus indiqucnl, a fortiori lIu'il 'i II rgllltr'l\cnL de mauvaises manipulations cl rnauv;uses 

con~ervations du flJlIlier. Suivam les Ob~CrvllfiOr'\s. ks dépe:nJiliomi résulmnL : 

1· d'une faible alimcmmion {lu Iî~Jrlll, p:1J cOll~équent faillie alHemion Il'tX.crclll 

2 du fnl! qùt !il des bjl i mcnl!{ (r~ltVl\.gè cl le sy~!bnf!: de f(:Î{;upèrm ion oes 11H11 ièrcs 

ne penncllcm Iii une IlUlnipu)alÎon ni la Gun::;elvîllÎon du rumÎel produiL 

En effet, li Ji été observé que Iii Illajnril~ ùu btBltl séjourne la nui! tlall~ Iles fl)s~e:s il Ciel 

ouven qui entraîne de.s pértcs par évaporation 

caux (le. ruissellemen! en saisun de pluie 
bCHU Cl dtS pçrlel) par em rdfncmcnl des 

3 - dans toutcs kil cxploitaLions aucun SOms n'cs! appoflé à la manÎpulauon des produits rendus 

(matières él produit::> obtenus son! simplemenl niÎS de côté sans de 

sa destinée tutu rc. Au<.:unc e;-;ploitalÎon n'a eu <J'tlablc funllère. 
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D'autre pan l'apport filière eSI peu sensible dans ce processus fabrication de fum puisque les 
variatÎons en quamilé et en nature de l'apport de litière n'affecte pas la production de fumier. n a été 

constaté pendant Celle que l'apPOI1 IÎlière (en valeur absolue de poids) peut être supérieure 

ou égale à la production de fumier (cas de quatre exploÎlauons) ou si l'appOrt de est inférieure à 

la quantité de fumier produit les écarts entre fumier produit el litière apporté. devant traduire ta 

récupération de déjection est nOlablemem inférieur aux. nomles indiquées (écart de 400 à 600 kg pour 

un seuil indicatif de 1500 MémentO de l'Agronome), cas de quatre exploitations. réSultat 

présume (en sus du que les déjections ne sont pas récupérées efficacemenl) que soit les litières 

utilisées sont trop el contiennent plus de que de cellu lose qui se sans 

appoller matière numique. élément essentiel de fumîer. Soit que les biomasses utilisées n'om pas pu 

être décomposées som de côté er som pour la fabrication fumie r de cendre 

qu'elle ne sone pas comptabilisées en tanl que fumier. Soit. qu'elles sonl 1 Irop longtemps 

séjournées dans les endroits de fabrication de fumter que même ayant un taux élevé de lignine elles se 

décomposent tOtalement Jusqu'au stade de minéralisation. Dans tous ces cas, le rendement attendu ne 

peut pas les 5 de rapport. 

La situation de Manohisoa es! à remarquer. Suivam résultats. la producllon de fumier es( égalemem 

inférieure aux nonnes (1200 à 1800 kg). Or selon les attentes, étant donné la conduite semi f 

de avecments couvens et durée plus de séjour . la production 

doit plus élevée et les différentes (par évaporation ou ruissellement) nOlablement réduites. Ce 

phénomène est dû suivam les observations au t'aÎl que 

semaine el les produits som 

d'élevage. 

de la même 

évacuations de fumier se fait 2 à 3 fois par 

que les produits dans les autres types 

En somme, ces résultats démomrem que la production de fumier est loin d'être maîtrisée. par la 

majorité des exploilations 

Pour les quatre explOitatIOns qui om allelnt ou dépassé Ic!S nOmles de produclîon de rYllnier (minimum 

de 3750 kg ei maximum 7000 résultaIS présemem un paradoxe, L'apport de litière unité de 

bétail eSl signitic3lÎvemenL élevé (supéneur ou égal à 1000 kg jusqu'à 8000 kg). Suivam. les 

du Mérnemo de l'Agronome (1984), l'apport de litière pour une production de bon fumier 

dOil équivalent à 3 de J jOur SOit environ 1100 ùe lirière an. qUI Imilque que 

l'appon praTiqué est Irop élevée à 8 t'ois 'lU aux nonnes). Or SUÎvant les SUHIStiqucs 

obtenues. non repOrtées, (Cl les résultats de la monographie, calendner fabriGuiun de (umicr 

çl;.tssique (je type J) ces sont (j'apport oe SCrCk'ahltra donc en saison 

de pluie, Cc const,1I présume que dans le processus de fabncalÎün de fumier !l Ii"y a pas de répanuion 

adéquate ù'nppor'T de lillèr<::;, par conséquelll il es! tlHendu (ju'\l y ail un déséquilibre d'apports de 

el de fécales el que le fumier ou plus exactemenl la biomasse ne va pas être 

décomposée efficacement car la période d'apport éSI Irop en une ,>aison. Seuleme:nt. Comme 
la fabrication fumier se principalernel1l en ,>mson humide, apportées som IOut de sUlie 

<J'CilU el qe décompo~çnl très vile, par conséquent (Jarl') CCS circonStances. mëlHt;; si l'apport eSI 
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élevé la lilihe eSL toujours décOOlpQ$éc, SUIvanl la pcraprlOn lits panlCipams. quelque soil 

lie niomasse Lam qu'l1 y il d'cau, un bovin pCUI j'lié[in~r ct Mcomposcr :n~o kg de 

biomasse mbola av)' ny mana ka ny lIO alnbala nA diA 15 1li'1l aln mnSaka ny Omby 

iray " " ralHI. l'ivy ny orana, dtn ianao foana no lSy IlHlhèlfaka. himndra talika", En SUivant les 

observations sur lieux ces fumiers ont aueinl un mum de décomposition. 

SUivant les réSultllts bill!.'> (non reportéS sur le WolCau) la producllon de bon fumier avec lm apporT. élcv 

de lititre i\ ért obstl'\lte drrns Iles cxplolUlIIons (3 exploitations sur les 4 am cu de 000 n::l1demem 

qui n'ont à 6eu::.: têees (\t bétaiL Ct conSUl! ifHJique que l'cKploÎlat compense l'effeç(Îf réduh 

1;on bétail par l'apporl massive de lilière. O'llUlrc CC'> tlCf'lIOirHlIOnS h~nellcicnt de moyens d 

tran'lf'\orl HlléqlHII el de: source de litière facilcllIcnI aCGesf.lllle (cas de lJemaso;.mdro), 

(;oUlpîi,nÎon rJ~:; ré~ulLl.ls pour 1;. production de rUl)lIcr dc il SUivi ln mé1\\c logique aùopléc pou 

!';U1;1.lyse de celle de de fümier de piîrC Sèultmtn! ['ifIlir l'analy'>c (le,> résuhou::, élam donn 

qu'aucune étude systémalîquç n'il. été lIU niveau éltv WiàirionnCI, l'équipe d'élude a essay 

d'adOptcr uo moyen de en panant dc~ nonnes élablies, Selon li;: Mémento de l'AgrOrîOnl 

} la production annuelle de [llÎltièrc fécale pour le porc équivaui l\ 

avem d'analyse. en part an! (lu CyCle (l'élevage llu flore observé thms cette étude pour les 

tradil il a étt estimé (je m:mière arbilraire. qu ll1o!fcn au cours de son 

aurait un pOld~ vît' 70 elllm (\onné qu'il entre en slallulm!OIl penl1aneme à 40 kg t;L es( fini 

environ 100 kg 5 moi s dOMé le fom\l\! CI Iii conduite lies animaux avant cc 

admiî que la quanlité de I\\ati(:rt~ féenles rCClItllliC9 avant cc slatlc cm négligcablc) 

vanl cette rence arbitraire CI les nomH~S indiquée,; le Mémcmo de l'Agronome. cc por 

moyen llcvaÎ( produire environ 2100 kg de croit\:: par an 00"'3U), pçndanl la périOde (fengraissen\en 

de 5 mois ce devait pmoulfI.': de crOlle, (21 

donc sur CCI él~menls de référence el ré~utlalS oblenu!> préselllél> liur le lAbleau JI. 

Tul}lcau 31 PruductiQlI anlluelle de (umier p,lr IEIe dc porc 

Erreelif de lures Litière 

Mill Min Max 

l.i o 300 

Mallolli:-;oa 

Anc oka 0 3/3 210 1000 

Anepoka E (c) 3 200 

Ambohidah 

Anlovonlan ND ND 
.. Effeclif 
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(a) Quanti té exprimée en (kg) 
(b) Aucune donnée n'es! founie pour le cas de Manohisoa car l'élevage est tabou dans le hameau 
(c) habitants d'Anepoka Est om îndividuelle. les données Ont 
recueillies en interview de groupe auquel 001 panicipé chefs de tous 9 comple le 
village 
(d) Aucune donnée n'a élé obtenu car toutes les exploitations enquêlées n'ont piJ..') eu de porc 
ND Don disponible. 

Suivant le tableau 31. il est observé que données recueillies ne som complètes. résultat est le 
corrollaire du type de pratiqué par panicipants. En majorité (7/11 soit 63.6%) des élevages 

enquêtés sont du type lraditionnel (Cr. porcin) qu'il a été di d'obtenir des données 

relatÎves à l'appon de litière. En effel.dans ces élevages. l'appon de litière est aléatoire cOntrairement au 
bovin cet apport est systématique. En a quantilé apportée est peu significatif (maximum 200 

kg) car les porcheries ne sont point nettoyées el les déjections y restent pendanl toule la 

La litière apponée est conSlituée principalement soit de balle de sail de décapage en 
quantité. 

Comparaüvement avec les normes arbitrairement établis (900 kg de croue produil par la production 

de fum de porc pour la majorité des expoitations 00/11), est re t'aible (max de 300 kg). 

Pour les traditionnels, ce résultat s'explique le l'ail qu'il n'y a aucun soin apponé pour 

t'obtention de t'umier. déjections s'amassent Ju t'ur el ;}. me~ure Llu'cllc!> som rendues Cl les porcs ne 

bénéficlenl que très peu d'apport de litière. Celle pratique lait qu'à la longue, matières obtenues SOnt 

el donc moins massives. 

Pour les élevages de Iype intensif. la litière n'eSL pas apportée à la porcherie mais direcLement dans les 

à fumier (cas d'Anepoka) ou du tOut de Bemasoandro). Pour toutes ces 

exploitations. les déjections de~ Jnimaux som dans dcs ro~se~ non couvertes. dont le:; 

dimell.'lions varient suivant l'effectif du chepteL A AnepoktL la IiLlèrt.COl11posée pnncipalemem d'herbes 

""";J\.A,i'I à léricur ou à l'intérieur mêmç du lenoir el:il ilpponéc régulièremcnt dan~ le::, losses il 

fumier pour couvrir les matières fécales CC$: IiHltlt:res laissées dam; fosses h (umier sant LlrTosér,;s 

par les eaux de nettoyage des porcherie~. pour s'y décomposer pendant <lU mOÎns troiS moîs Le fumier 

est ensuite mis en !aS de côté jusqu'à cc qu'on l'ulihse. Cette pratique pennet (je la suite 

crottes des furnÎer brut peuv~nl produm:. chaque année. 125 à 3000 Kg de fumier 1 tête 

porc Ce fumier es! purricul!èremcnL appréCié par les gens de la région qui eStiment que déjections de 
porc nourrü; ilvec alimenlS conccntré'S sen! llidubilablc!IlC:;nL riches en éléments 

A les paysans achèlem à 40000 Fmg la cllllrrene dt fU"'ier (Illél;mge de crulle Cl de li!lère: Ccux. ljui 

veulelll produÎre du fumier de porc p:uvenl par la ~ulte o'achèter ql"lç de la Crotle pure à raison de 

50000 Fmg la charrene. SuivsnT les résultats obtenus. la produclion plU ttlC (je porc de fvmler 

1 kg pour les e1\plollalions de type Industriel) .à Ançpoka eSI nC~lIivcmenl m 

porcs élevés en système Iradmonnei pour d~u;.; raLsons, D'une pan. la vente <le Crotté de porc y eSI plus 

imponume que 

quanwés de 1 

le du fumier' (jusqu'à 

appontes sont lf1!S 

des crOlles ~om vendues Chaque année) CI, d'aulre 

mOins de 70 par lêlr: de bétail par lin . Selon loujouni ces 
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él~veu~ lU'I pOrc, dans ces çondi el Iii on lui uppone lIMuéllétncnl HOO de litière. \XlUI proOuire 

juSqu'à 1,5 tOMe de fumier de oonnr; QualiLé. Cependant. avec la pratique: l'l~tucllc • ccs éleveurs aCCUSél'lt 

des txeédcnts: de production qu'Hs ne peuvem pas vnlotiSér. Jls onl mEmc remarqué Que peMant la 

dernière can\pagoé, leurs c;uHurefi de ril om ~ubi de grQS dégal par I~ vers!,!; à cause de (rl\p~rt 

cie porc. 

Remarque. un ~I~vwr' à Ancpob <!. pu produire 3000 kg Ile rumlN de porc car il n'a Qu'une seule léle 

conàuile Oc manitrc ll'llël'sivc: llVCC un 'Ippon élevé (le Iillèrc JusqU'il 2000 de par an, 

éleveur a pu proauire ou FumIer dans nOlllle!>. CependanL si OC ttlle prillique cst adoptée au nlvcau 

indusnlet. il va ':1 avoir l1e préjudice énOllue sur lel) l'liches ùu lerrOir et ceux lt\lOISillall~. D'autre pan, 

ceux qui Ol'lt acheté de 1<1 crolle vom décaper aUlar'\! MIO de plodum~ leur fumier. 

A Ambol1idahy où le~ porcs SOIlI cn ~(;,{bul.lIj{)11 permallelll!.', leurs {Itjtction~ nc ~unl ras 

vnlo Les 1l0l'llcullçurs pr(;lendcllI ne pliS ~1\VOlf llllh~(:f le IUllllÇl pOIL. "bllîllllll' pOur Iq 

donc difficile li !loser anl, élant donné le Illode de lransport cXiSlllnl Clan:s. le terrQir. "à 

tête d'holllme", lranSpOl1er le fumier' de: porc pC\.lt eue vraiment rèpugnanl. 

[ 

J , 

j 

L 

r 

Les données dans cele pnrlit 1\ été !rl1j 'IVC\: 1" m~lllc logique que Cll\l'\S Its les [ 

précédentes TradUIt comll);; fumier de le zc.zi-joro CSI obtenu ~ partir des fiemes de volailles, tn 

u(ilisanl la balle CI/OU le son fort ùe riz comr"c hl,trl;.:, l 

Tablc.:w 32 - Production annuelle CIe fUllllcr de voLull.; 

-
Sile et"ftClîf (1) EJTeclîf de volaille~ UlItrc par têle (al fumier par têlC (fi) 

TOUl Min Mali. Min MilX. Min Max -
Demasoandro 415 25 1 17 ND 30 ND 106 

3/4 
, 

ManohÎsoa 53 7 24 ND 29 27 4lJ 
Ane!)OIGi 0 3/3 42 10 11:1 ND 53 30 64 .... ~ .. -,,. 

Ancpola E 919 25 2 10 ND ND 70 40 
.. - ~ ...... 

J\m holl Î ùall)' 3/4 25 2 2JL .. NO ND"" ND" y NDt + 
AnlQvQnlany 

L.. .... 3/4 20 4. 10 ND , ......... ND ND 150 

ND donnée lIC1n disponibles car paysans n'om rll~ pu tVlIluCr ou ignoralem 
T';" ces l'umicr éntrcn( dire(.;lclIlCIlI tians le de hlbncallon de lumier enrichi 

Scion Ic.s l1onnéc:s de b:i~C illlJlqucel. par le "Precls cj'EltvlIgt CI1 Mtllcu Tropi;;al" une lêle tic volaille Cil 

SlahullHion pcnnancnlc peul produire 67 fOÎs son poids Vit en de fiente soil pour volailles de 

race:: locale cnvlfon 100 kg de lïcme par an (67'" 1 SuÎvanl le tableau les infornuuions recueillies 

sont Incomplètes, Cc résullal CSI ClCi principalcmcnl par le fait qu'aucune clc~ exploilé\tjons cnquêtées ne 
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comptabilise de systématique les produits obtenus: ou utilisés: par ces élevages. D'u ne manière 

générale, ce manque affecte surtout l'appon de lîtîère. En pratique, les apponem comme litière 

de son ou de de riz suivant les du ménage. Les ex.ploitatÎons en apponent mais ni la 

quantité apportée ni la fréquence apports ne sont Par exemple, il a été que le 

poulailler est également l'endroit où les gens pilent vannent le riz ou le mai's. Tous Les sons el autres 

débris qui au sol som sur sans quantiliés. D'autre comme il a été indiqué. 

la pratique de l'enrichissemem du fumier entraîne que ces Urières som aux. poudrettes de parc 

ou cendre ou les balayages de cours sans quanti Par COJns~:auel te processus 1 égalemem que 

même la quanLÎté fumier reportée est (jusqu'à l50 de fumier par an qUI une fois el demi 

du nonne dans cas d'Antovomany el de Bemasoandro). raisons peuvent expliquer ce résultat: 

étant tous des produits secs el dense, Iîtière de son el devient également lourd que La 

quantité reportée est élevée. En plus, lors de ceUe enquête, comme il a difficile pour 

panicipams rapporter f exact de leur chepœl cyclique e[ e f limité au nombre 

mères poule) que la production par têle est surestimée. 

1: Les exploitations qui om obtenu le m de production de fumier de 

sont les seuls considèrent la produclÏon de rum à partir de ce! L'une n'ayant ni bovin ni 

porc a cam ce en soignant son unique production. talion valorisant 

spécialemem le fumier de volaille (surtout celui provenant palmipèdes) pour la rizicole 

apporte une quantité subtantieUe de litière de balle de riz Uusqu'à kg un effectif total de 17 

oiseaux). 

Remarque 2: La comparaison de production annuelle de fumier de porc el volaille rendu lête 

d'animal dans le S {j'élevage actuel est en laveur de celui des volailles car une de poule peUl 

produire en moyenne 60 de alors [~te (Je pore ne produil qu'environ 150 A 

En tenant que la teneur en élémems ilisams f1eme de volaille eSI 

porc (pour N.P-K) cr que le cout el le mode d'acquisition de volailles som 

mppon aux porcs. il semble évidem qu'il faut aug:rnenU:r reftcctif du çhept~1 avicole au 

de chaque poUf l'appol1 de fenil à court lCnne. 

En mlil<;;u rurJ.1. chaque d'une lost;e où il emassc CI incinère des détrituS âl\fe~s, Sa 

dimension vant cJ~ 2 à 4 m3 01,.1, plus <.::L die:: n'a pa::. de 

cOll1munémen{ appelée lava-jezika ou lava-paRa, reCueille; 

géométrique paniculière 

ISSUS du balayage de la cour, 

de loyer. les ordures et des fois les tiemes de vOlaIlles qui Ont la mut dans 

leS maisons d'habltahon ou leurs .1rUlexes. TOUl ce mélange CSI quelquefois arrOSé el sc décompose 

lentemem Les grossÎcrs :;onl or(ll~s CI les cendre) '.lUI ~n ré:suUerH vlCMen( Cnrtl.:hlf le m~!âl1ge 

do!!! les :Jropfié(é~ fenil 'lOIH ~econnues el Ç'ç:S1 le LtLI·<.\avCMn:;t Où à An~mpoka. 

pour cn pl Te plus, certains paysnn'l rumassem le':> amas (lrllguillcs de pins ou dc fCuilles mortes en 
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àétmt de décomposition. Cl les appOI1CnI il leur lavi\.Jc1.ikl\. Les aiguilles SOI1I lncintréc:s, alors Que 1 

feuilles SMt laissées lelle:; Quclleti. sc décomposer cl mûrir .w~ç son substrat Celle l"l(lIhquc n'es! 

encore ces de sous hais SOIU toujours disponibles. L'explOitant, avcç ou sa 

animaux, po:uL produire annuellement 1 ~ 5 charrelles (0,6 ~ j.5 tonnes) de cel engrais avec 2. Il 

évacuations. 

Étant donMc la ron~ prtstr'lct du lava-jczika dans les clIl"pagncs, le zezÎ-davenona 

fenilisam Ics utilisés: mêmç si les quanlllé~ prOl1Uilts ~Onl rclalivcmem pefÎles 

Elant <'10nnt5 qv'auçune dc.s cJ{rloiullion~ énquélé:c~ nc possède d'élcvHge de: rMgeurs al,lçune bl;Hi~liqu 
n'li pas pu être olHcnu. TOUlt lOI:> COlllllle la pr,lI iquc tic prOduCII()n c.sl reoorlée dans ln monop,flîplll 

d'Ancpuka. le ICCteur ts! prié dç rMércr 

t 1 - L'Uril tlon de fumier 

Lïmj')Ortancc de l'ulilisation ùe rumier (lans Ioules d'éwoc. ElVHÎI liment les p<lrlidp;;uus tan 

tn tnquêtc classique qu'en Imervitw de groupe à soutenir que l'élcvllge est non seulel11em ind!spensabl 

à l'agricuÎlure mais tst vilal pour les exploilHiions. El'! tlTcl, suivanl les résullal.s de l'enquête, 14 sur le, 

18 participants (soiL 77.i des tnquêlés) trouvent que esl vnl! néce/:isité seulement poUl' 1 

produmion lIt fumier. Pourtant 15 sur 18 rartiCl()illll~ (~Oll ~3,3 % ucs enquêtés) n'ont pal) 

prodUCtion suffisame pour leur propre Uljli~alion (CI. Tableau 34) 

POUl' pOuvoir cerner l'mportance CIe l'uilîSl\(ion uu fumier CI IIvoir unt Idée plus généralisée 

réparliliom.; des appons AU nîvenu dt chaqUI;; lOue prÎnCÎpnlc. has-tond Ou lanety. lC1> données COllectées 

on' été ramcn6es !lu nivcav du terroir. à dire IOUltS lcs quamÎlés cie fumure llisponiblc, lIlduam la 

prOduction Cl l'achal fumier llilHl que la quantité de cnlliposi UtiliSée onl ç{~ additionnée llU nlYCau (le: 

chaque hnmtllu. SciOn les arrcclôtions îndiqutcs par panlcipanl~L Ic'l quanlitécs ont été répaoieR en 

C')uillllilé affectée au ha'l-fOM (lu cn qu;uHilé ancclée 'lur 1Il!'C:ly. qu,UIII (Jill C:lé ensuite 

rAPPr.Jnéeb à la ~urfaec Cïpl()iléc <tu nive,lu de chaque ICITOI r P()ur oblcl)lr 10.;1> du:-.c::; appliquée'l (lM') It'l 

di/Ttrenles '!'oncs. C:cpcnllar" POUl pOllVOIr COl1lpalCI les rè~IIJ!:ll:; enlie t.:h.tqu\:: h,lIllCaU ICS rÜIH'è~'\la.gc:-. 
Ont été calculés pOur obtenÎr dunéc!' unÎI'omlCS. 
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Etant donné la de ces données som à titre indicauf. 

33 - Quantité el dose de fumier zones du terroir 

Site Bas-

Qtté (a) 

53900 nJ 

Manohisoa 16920 54,9 

Ane oka a 6300 14.1 

3000 40.0 21 (2,1) 52 (5,2) 

Antovontan 13200 35,3 26 (2,6) 
(a) Quantité totale disponible de appo dans chaque zone pmcipale exprimée en kg 
(b) Apport de fumier exprimé el kg/are el en 

Les réSultais du tableau 33 

notablement mmÎme (104 à 

férralWques de faible à moyenne 

fumure d'entretien. Vu les élats de 

rotation culturale bien programmés, ces 

à 

que les doses d'appon de lu m le L su rtou 1 su r Lanet y est 

les nomîes d'apport de t'um ier su r les terres 

l'appon devait ,lUcindre pluS de 30 IOMes à "hectare comme 

rencontrés el l'inexiscence de jachère ou 

som riants. constal a amené l'équipe d'élUde à 

et à plulôt imensitler la mise en valeur de la recommander de reduire la 

minimum vitale pour exploitation en y concemrant l'appOI1 de fumier. 

Suivant les résultalS du tableau 

de fumier sur IAncty ( 

cOIllÎnue de l'honiculruri'. , qui cSI 

1.\Lsanl panie du lanely el d'aulre 

c'est à el Ambohidahy qu'il y ;} eu le maximum 

el 60.0 A AI'l}bOhidahy. élam uonné que la 

dt: renle princîpalc du vllage el qui sc fait sur 

vu la superfiCie réduÎte de ba~-rond. il est 

l'appôrT sur lancly SOit élevé, A Anepoka Ouest. rapport Sur landy <;st il a été {Hf qu~ 

• ., les e'\ploiLations limilcm aCluellement leur appon sur rizière à cause de la verse el d'aune pan vu la 

<hsporubdHé élevée en fUnl (presque 45 tonne::; dG fUlIller pour 1 ils peuvent 

investir IUmUftl sur les cultures ~ur Ulncty. 

A BcmaSOlllîdro, mÎnimum dt tOI.lS Ic~ 

hame::mx. "!.7,7 % de I.a diSPQoiblllé lotale} malgré ulle grande dl$ponibillté en rumier (le maximum dt 

disponlbllilé 75 lonnes pOur lout le Lerroir) phéomènc ique par le lail que 

loures les le terroir M! LOus n::courru à [';.rehut de r'umier. Or Urie çhan::.:tte de 

fumier s'achère Jusqu'à 15000 (mg. La 

ùis~onibili[é I()[ah~~ (donnéeli non rt:portées). 

lotale de lumie r 

résultat 

inveStlssent dans lt: 1er, L.lIre des achats. elles le font 

Ils 

ujvuJai! à 16 % de la 

4 ut 10 rMlue les e xplOi talions 

sur le ou les cul!ufl!S de renl~, 



A Amovonumy. l'apPol1 l:îur tallel)' eSI relativement CRr il Il é(6 indiqué que la 

préfère investir dans la produGlÎon fÎzh.:olc cultures vivrières mais 

Cc quI enlmtne que la la majoritC ùe produclion de fumier eSI affectée li la 

rond. 

de rente sur UH'Itly. 

de sur Ms· 

A Manohisoa. les apports sont presque réparli~ cnlre (<InCl)' CI bas-fund avec un léger faveur pour 

bll'l-I'ond Comme il JI été (Hln:; La liH.)llogr!iphic du vi 1 

dOMent la même importance à la riz.iculture el aux cultures de renie. 

En résu ll1è. HilS [Mit! ucnl que les CXplnil!lIlon<: inveSl i ssent (le fumier su r umel y !fîlS fClot de 

cullure de rente Cil) s'ils Ortt SuffisIH~)jHéT'II de production. L.e corollairc de cc constAt est donc d'inlenôHer 

la pr~tllquc a~riçOle5 de rcnle CI u'(JuglllclHcr en 1II~J11C temps la (Ir. fumier. soil 

CI! a taille (les pelit': élc\'ages rrtllilJIIr.~ 'Uiil r.n IHlIlllplînlll le 11Mlbrt llc~ C:.:pIOlliHJ()r'\'\ qUI onl 

de. élevage ma!,> en 1"<':111 ~1'I(,:Clir 

12 - Les alternatives lie prolluction de fum 

Pour conclvro;; de producllon de . il a été u\emandé aux paniGipamb les différente::; 

allemalivcs aUllquelles ils 001 recours en cn~ d'insufnsance de production de rumier Lcs résullats 

Clb!tr'lUS Clr\t tté présentés sur le tableau 34. 

Tableau 34 Atlern3lÎves cn cas d'insul'fis:mcc de (umie' (N lB) 

AltemiUivcs de fumIer 

Açha( fumier 

1 ( .5.5) 

Achm fumier + SI 3 

A\.Ilosvrrisance 3 -------

Sc conlCIHc de \cur roprç plQovellQIl 5 

:1 :--ur 1 ~ p;trI(.;ipa\ll~ (soil 1 % dc~ enqu~t6;) (lnl rCI<,:u avoir une 

aulosurfisnncc cn l'umier. Parmi lc" 15 parliClr!l!'\I~ <lui n·on.t pu (lvoir ullé ilulo'\uJ fisancc. 5 (~Od k 

1/3) rfoni :mcul'lt llHcl"ntHivc CC!; èXplCHllltlon~ <JIll Jç bvviJé~ cl/ou dç pon;, CI par <,;on~équ~Îll ~ç 

!.ulTisenl à cette productioll. La 111;ljorité, Sl SUI 18 fMniçip;uWi (~oilla moitié enquêlés) om achelé du 

filllier soi{ à l'iméricur du tcrroir bOit J J (sunOUI pour le GIS tic I3Cmll~Oml{lro) QUlIlrc sur les 

IR ptlrtCiril!'\ls fonl du compos-I paiement;" bil.\C de Térhro~'" ~ AnlovOIH<tny ct I3cllusOllndrô 

1:iUÎIC à l'encadrcment de Fariala, Il <1 élé rcmarqué qu'aucune cx.ploiullÎon ne. pratique. l'engrais vert 

CXp!oÎlalÎons enquêtés ne SlIVenl encore cc qu'on al'!ielle vert. 

Ces résulUlIS acccntuent encore plus qu'il y a un besoin de divcrsificHlions tle source de fumier 
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ONCLUSIONS 

conclusions présentées dans cette panic se rapportent aux éléments de réponses par rapport aux 

hypothèses et aux de l'étude en tenant comple des résultats analyses monographiques et des 

résultats de l'enquête classique. 

Apport de réponses par rapport aux hypothèses' 

1 - L'orientation de la pratique de l'élevage laitier. traction animale. petit élevage) Cl la 

proximité la localité par rapport aux centres de consommation et des marchés aux 

bestiaux n'ont aucune influence sur l'importance de l'élevage dans la gestion des ressources narureUes el 

aménagement des lanety. 

effet. suivant les de cette étude. malgré la reconnaissance par les que 

est vital pour l'agriculture el les exploitations du point de vue socio-économique. la pratique de l'élevage 

pas déterminant ou n'influe en aucune l'ulilisaLÎon de l'espace et des ressources narurelles. 

terres. eaux, végétations. La répartition spatiale de l'utilisation des lerres est délemlinée par les besoins 

des paysans à aueindre l'autosuffisance et/ou l'indépendance allmenuure. De par celle priomé paysanne. 

la ressource naturelle sur tanety est d'abord utilisée pour l'agriculture vivrière (cas de 

Bemasoandro. Anepoka. Antovontany. Manohlsoa) Dans le cas où les habitants Ont de 

culture de rente, ces cultures ont une priorité sur l'accès à la ressource naturelle "sol" que l'élevage (cas 

de Manohisoa et d'Ambohidahy), pour le cas particulier de l'élevage laitier à Manohisoa. il 

n'existe d'affectation spéciale de terre pour la production fourragère Ou l'alimemation animale 

Ioules localités d'élUùe. la gestion el l'aménagement des ressources sur tanely se 

diSlinguent des zones pour les cultures vivrîères peu ex en fumure el enrrttltn. dabhc~ sur k:s 

z.ones de cultures extensives ec des zones d'explOitation intenSive pour lés cultures VIvrières exigeantes en 

fumure eT emrcrien et I~s culture::; de rente. Suivam ce made tle 

les zones non mi~e~ en yaleur pour l'agriculture et non 

rc::forestallon reviennent au pâturage du el/ou source de 

el llménagemem des taoêl y, 

le ou la 

sans tcmf compte ni des besoins 

animaux (foumis ou non) ni de l'insuffisance reconnue du péturagc naturel (par Il sur 12 e;.;ploitaLions 

qui clèvenl di::s boVIdés). 

Ces consta{~ confîm,ent que . quelle que SOli ::.on ork:nIJlion ou la IOC1Ù lié où Il CSI pnHiquë, 

pas détemllnant dans Ja gestion el amé des lontly L'é1evag<;: <;:~l généralemem une 

pratique secondaire de l'agriculture la mesure Où tous les domestiques présenœs dans 

l'exploitation. (éulnl donné la pratique iraditionnelle au stade: t:l<;teflfiif ou -extensif de l'élcv 

actuel) se: sullisem à ce que les l'Iamrtllts tounUSiSCr1t (Iou nalurel) el les réSidus de 

récolte et sous-produils divers qu les paysans liicttcnl à leur disposilion. Si l'élevage eSI nm~lioré, la 

prallque se base plus sur l'lmpo atlQn d'lntnlnlS que la production locale. ce qui en détinilif n'a de 

.iVi.'.C l'amélîugemcm ou la ~:;Iion (le la ressource lilHurdlc sur lAl1.;ly. 
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2 • Si les polçnli~lilés deI) tancly déICnnincnI leur ill'l'ltnagcmcnl pour le développemem lie 

elles nc le som pas pour l'élevage 

Suivant les de la répartition spatiale {le l'utilisation des Lanety. les di!ïërcmes zones agricoles 

:l.Qnc;s de cullures ex[en~lves l't ZOnes d'exploitations imensives, sont miSes en valeur el aménRg~ 

suivant leurs pCltntialités détcmlinécs par leur fertililé, Ptu~ \lot; lem.: Cst renile, P!US eHe c:;[ v&Jori~éç 
aménagée l'ri (,,<"lnséqucncç peur cles CUhUfCS htnttïCu\nl des inVC:ilÎssemenUi; des CUltures OC rtnle 0 

CUltul"CS vivrières exigeante!:. (mi-ll's . IlllricOl) 

Quelles que !:loient les potcntiltlités lilllei j', aucune surfflCc n'cst allouée spécifiquement à 1 a prlltiqu 

de l'êlc.vage.Ainx!, il n'existe na:.; d':nnénagemeol.s de: (:.tnc(y pour le développement {lt l'tlevngc. 

3 - Sutvalll ré.'wlIlHS de ccHç étude rel/IIIOn'l lIgriCllllurc liur la valorisililnll CI gC'lttCln de 

.1\ • une compélilion 

b une fonne Cl'intégration, 

La· çompélition agriculture . ~Il'.v:agc sc manifeSle pM une concurrence des cultures CI ùes nlres à 

parcours dans l'occupation l'espace. Elle se ll'Aduit pllI une lllarginalLsalion de l'élevage qui est 1 

conséquence dIrecte de la jlriorité p!ly:':lInne li ASSurer coOk: que coûle leur slicurilé aHmCrMlJrc. 

En effet, les paysans affeClènt roUIC.~ lé" {CITCS dç moyenne CI halHc (ertilil'é~ aux cI,II(l)rçl;; 

terres marginales sont Ii\issécs ;\ l'élevage Ceue rl.'lllliü ", cnln; iAgriculture élcv:lgc C'll une. 

ùïm~gl'atiOr'l négative. Elle confinnc le fait <)u'i1 n'y a p;u, gcslÎon fle~.rr.ssOUrCC$ cl d<;~ l;,mel)' pour 1 

développemem de l'l'!lcvngc. 

L'intégratiull de l'ngricllllure t sur lancty CM mméri~IIÎ.'l~t pilr l'llppcfl de fumier pour 

et l'ulili~illfon lits rési récolte CI dc~ '{(lUs, prüduil~ <lgl,çole~ pour ['alimentation illiirna!c. 

L'UfÎ!î'lllli(\li de lil Ir;;'Clion anllnalc C\l lilllÎltt .~lir Iw.AQl1o cl n'CnlfC qu'cil innmc llCgl'é ):ur b mi::.e: cn 

ndcul' del, IdllCly. nivcau nClllèl d'inlégl'll/(JII ilgricul!u!'C élevage n'il pas d'inl1uem;c signiflcalÎvc r:ur 

la valorislIIÎor'\ CI la gestion dCfi 1,IIlCt)' 

l'ilpp<>rt de fumure CI la conduile de l'élcv;lj,lc ne délerminent 1.'1"1 iluéunc m;mièrc I~ mude 

d'aménaCCIllCflt CI 1(1 gC'Itiün dcx I:lIle\)'. L.I protlUClilH\ Cl l'appMI ,!C lumier :'>\.:: limitent Ù cc que les 

cxploiLalillns pClIVCl1f oblenir cl utilisel commc ll<:jCCI/{)n,<: ammale.., Ç( soun;e::; ùe himnnssc. sans aucune 

PîoJcc!ion ni planilicillioll des I)c;min'l en rumure des activité:; agficolc~ Mtn'lt l'l'lpport de lilière csl 

plulôt pratiquée dalî~ le bUI (raméhQrçr un [am bOil peu le cOn(orl des anÎmaux que pour l'objectif. 

production proprement dite III.' rUlnier. LCl> b\!l>oÎns alimentaires de.'i ;tnilH~uX I\'Cnlf~nt pa::, 

~yslrlmatiquement dan:s la programmatiUIl (Jes aCLivités IlgncoJes. Ilô st: hmilcnt aux produits 411i ne 
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peuvent pas valorisés en alimem3110n humaine. 1\ s'ensuit que la production de rum 1er dans la 

pratique aCtuelle permel de valOriser pius intensément les bas de pente cl les bas fond cl à moindre 

mesure d'exploiter les zones de cultures extensives par des espèces peu exigeantes en fumjer comme le 

manioc. Dans l'ensemble la gestion des ressources se à la productivité en fumÎer de l'exploita[Ïon 

sans tenir des besoins en éléments fertilisants des cultures pour atteindre un niveau de rendement 
satisfaisant. 

résultats démontrem que le niveau d'intégration actuelle de a une 
in1luence sur la valorisation de tanely pas sur la gestion de ces ressources. Ce stade est une élape 

intermédiaire obligatoire pour une meilleure intégration agriculture comme il en existe déjà 

dans la mise en valeur des bas-fonds. 

4 - paysans mettent en les tanely. principalement pour l'agriculture. Celle-ci ne peul se 

maimenir sans un apport minimum de fumier. AinsÎ l'elevage en lant que source de fumier une 

nécessité. Il contribue parfois. en tam que source secondaire de revenu, et pemle[ le financement de 

certain qu'aucune valorisation lanety n'est destinée pour 

assurer la couverture les besoins des animaux. qu'ils SOient du gros belail ou du pelit elevage. 

Apport de réponses par rapport aux objecti 

Apport de réponses par rapport à l'objectif n° 1 

.J Pour tous les [)Ipes d'élevage confondus la gestIon paysanne des anima.ux Csl caraCLérisée par des 

' .. -

élevages IrMiuonnds conduits de IIInnière extensive Ou 

a - L'élevage hovin 

Le chepte.l bOvin sc çompose pricipalemem d'animaux de Irail. Dans la pratique. quelle: que SOIt la race 

élevée, l'élevage est plus valOrisé dans l'obrenlion de fumier que dans comme la 

[raclion animale ou la production de lait 

Pour les animaux lraÎt. In principale rom1e d'açqUj~IUün ù':.mimaux ~st rach~l. H o'ç.>;i1>lc ni 

reproduction. ni mise en pensIon, ni métayage. Les animaux som parqués la nui! dans des parcs à ciel 

ouvert, lis som alimentés prinCipalement de fourrage narurel tt n;:çolveru acces~oifemenl. suivant la 

disJX>nibiliLé dans l'exploim!ion. suppléments sous ronne de fourrage vert collecté. de pa die de riz. 

résidu$ de récolte el éClll1S de prodUÎIS agnçoles Ils Ile hénér'ïclenl pas de ~(Ophylaxic: sanilaire 

assurenl les gros IravauÀ a.grlcoles sur fonds et quelque fois les 
I.ranspons des intrams et prOduitS 
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L'é1c:vage Jahler n'ésl rér:Uemem priHiqué qu'à MlmOhi!Cm. bien Qu'un noyau de clmplcl 

AI'iH)(:)hidahy, L'é1evnge dllnS ,es réglons connaît un développemenl Iill1i[~ 1\ CAuse 

reproducliQn lié à l"inaccçssibilité {ft géniteur ct problèmes de Sfll'lté lié à 

d'encadremenl technique el '\J\I'lîll'lire. La COMulte de cel élevage eSI ln 

l'intensification de l'~/cvage. Cepenuam, n'ênll;; pour Ctl 

cultures spécifiques pOur l'alimeolluion de leurs animaux. 
dc rente, [c~ paYtîtiOs nt': 1'00 

l3ien que les pl\y5:
ans pcrçoivcl1I <'lue b produclion lAitière POUl l!lre unt bonn~ !jüurcc Ile: rc 

régulitrc cl donner UI1 volume ôlpprécial'.llé dç fumier. l"npprthcnsion ùe ne plU pouvoir roumi!' lou 

SQins nécessaires. [J'élîè II\c~pahlc une Blimcnllliiofl carree!c fui! quc 1,;11:1 élevage lie s" 

Pit, dans les régions comme Btma:;uandro. Anc:pok;l. CI AmovOn!any. en sus des problè 
d'acquiSition des ,mÎmaux. 

b - L'élévage 

L'élevage. porcin sc cmactériSic p:-tr l'exislence. de deux modc,Ii <le. èonduÎtes; tra(\\IIOlincllc 
el améliorte intensive. 

L'l~!ev3gc porcin mWiliOl1ncl eSI 1'0 pli n\l.l III fannc de U'ésaurisatÎon Cl il Ilwindre mesuré une (0 

d'invesllssement Il se rail de l)aÎ:;onnièrc av<:<.: un cheptel nc dépa.ssnm quc rl\(cmeru !CI{ 2 Itl 

animaux som destinés uniquemcnI ?! l'embouche pOur vcndu~ pe:ndam les feslîvltts familia 

d'hiver comme l'cx.hum;HiOI1, les !'\'ArI<tgçs .... L'IH.'(jlIlSiliQIl des animllux sc (a.il en [feux 

début des Sl\î~Qns dc pluie pour les animaux SQÎl en déllU( Clt pour les hninuux co fin 

croiS~MlCC. Cent acqui~itiQl1 He flW tOIl.lCH.lrs par l:Ict'liI individuel au niVCAu marché rtc bélai! ou da 

If! localité mém~ 11 n'<,;;xisIC ni lIt reprodUCliun. iii de luü;e en pcn~ion çllc;;; les cxploilaUlI:i ell(jul!\ 

L'éicvagc est ~onduil de manièrt ~cmi-i!1lcn:;jvt_ L'~lllnlcIlUHi{\n CSI à lIe ~(m, dc~ dédlets /lé 

Ct ~carts de l'alimtnlatiQIl humaine La Pf'Ophylm,ie Similaire CSI aléatoire. GC qui limite la volom~ 
!;:lIrc la reproouctio/l dans la Iilc:-;ure nù 

<lu'il y ri ulle infcSlalioll ùe malMle çOnLagieu~e. la mortali 

llHCllil les 100% dc~ animaux du village. Or rHCêè$ il l~ vèlccinallOn QIJ dépilf:lSiHlgt est reli.llÎveme 

COOICUX (HU à la disponîl'ililt linançièrc. lit l'o:p1oilalion ('1 1/\ rCI1I",biHlé tJ!lc:ndu de la Vente dt c 
ail i III n u){ 

L'élevage;; porcin Ot Iy'pr.: all1élior~ tst rcnconll(' unlqUClllClll MU niveau des eXplOitan(s de type 

L'élevage est un naisseur cngralsseur sUÎvanl au maximum les nonnes de l'élevage 

point de vue bâ.limenl. alimcnlalion, conduite ::,anÎlain:: CI même écuulement dc:) pnu.!trils Cclk fUlm 

l1't!cvagc n'cSI pils ilc(;c:,~ihlc pour b.: I)C(itc~ cxpIOdi\iiüj)s qui ne pCUVCll1 pa~ {Ii:;p()scr des moyen 

tïndncicrs pOur supponer les 1!1\'Cl>(ÎS1-iCmcnl,\. lc., !llé.l::; de la (ïroduclion Cl le niveau de lcchnidl6 rcqui. 

pour 1J1ICindrc !es seuils de rCnlabih!é (je la produClion 
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'" 

c - avicole 

L'élevage avicole est destiné surtOut pour l'autoconsommation et éventuellement comme source 

secondaire de revenu. élevage comprend gallinacés el palmipèdes. L'effecLif du chepLel peuL 

à une ou deux de volailles. Plus !'exploitatÎon a d types d'élevage plus l'effectif de 

volaille est élevé. Quelle que soit la lame du chepteL ['élevage est toujours conduit de manîère extensive 

SUrtout pour les Les palmipèdes bénéficient supplémentation plus m 
et d'un gardiennage sur les plans d'eau. Ces Olseaux ne bénéficient d'aucune mesure prophylacuque ce 

qui fait que l'élevage est cyclique et disparaît fois sévissem les maladies 

Les autres types 

'" de lapin se à Anepoka et à Manohisoa. Il est surtout destiné à l'autoconsommation 

d'un circuit commercial éLablL Il est car étant de cycle Court la production est élevé 

pemlettant ainsi une source de viande plus fréquente des exploitaLions à faible revenu monétaire. 

D'autre part cet élevage peu une source de fumier de valeur ne requérant que 

rapport fourrage vert qui lorsque refusé devient suite litière. 

* L'élevage des ovidés n'existe plus dans tous les hameaux étudiés. Il a été " .... ,"'...".".". par la qualité de sa 

viande. de par son l'omlat qui pemlet un abattage pour la consommation locale el par sa production 

de fumier. élevage a été décimé le lOumis el la grande douve. Actuellement des souhaÎls som 

pour maiS. se en troupeau de départ S'avère prOblématique dO à la 

raréfaction de l'espèce et à son prix exorbitant si on en trouve sur le marché. 

'2 - Apport Cie réponses pif rapport à l'objeclif' n02 

L'élevage. dans le Contexte SCluel. n'cst que partiellement i dans lu gestion dç:s rc~sources 

naturcues t;::\ de l'aménagemcoi des lanety. Les animaux Sont toul juslt: considérés comme Sôurce de 
fumier pour la mise t!.:n valeur des lanetydans er li rnOindrt mesure. 

aux travaux. préparation déS lerrains de culture. Encore si la lopographie du terralO el les dimensions 

des pt:nnellelll le labour UUélé. 

Aucun agriculleur n'intègre la producLlon d'alimentation animale Clans Son programme campagne el 
aucune parGelie du terroir n'est mrenlionnclkmcnt aux animau~ qUI pâturent. Ceux -Cl 

exploitent les terrains délai&'iés par les cullUres . les terres nîargmales. ls pl1lurem dans les SOus-boiS 

que les triches du tanety ne leur suffisent plus. Le tenne sylvopaslOralîsme ne s'applique pas 

réellemenl à la prallque ialll 'que les sous-bois l'le soient pas t:ncore pour servir de parcours nu 

bétail. 
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3 v Apport de réponses par rapport à l'objtttif nQ) 

La ~rMl!Cllon de fl.lmit;r csl III faison pour laquelle l'élevagt c~t une néec:,'sité pùur les 

c~plùitarions. t.e fumier produit cst principàltmcnt l1es!Îné à la producLion agricole interne dc 

l'chploillHion. La \'cnte ne se fait que trè!) rarçlllcnl car' la plupurl des exploitacions ne sont pas 

autosuffisants en 

Elant dorm~ le volume de: fumier que cnnque CXpIOII1.11lull peUl (Îrer de lCI.II- parc, l'élevAge bovin CS{ la 

!>ourcc dt fulllure en mllien rural. Suivant lYPC-1i <1«:: litière éfl lfiffércntcs saisons 

deux: lypes de rumicr de pMe ~rOlltlH.'l de manière clHssiquc uni été distir'lguts (Jurant celle élude 

S1..lIvj\rll l'l\I'fècllHÎon de cc fumier, il peUl ou non liu\)lr \.Ine phMt d'cnriclll'isemem Si le lumier de parc 

est dc~(in~ puur k~ cultures vivrlt(è~, Il CSI 1IIi11<:i5 eOllllllC lei Cil fumier cLI:-<siqllé <jans IHICIlIlC 

1r'''Mf{)I~IHllîQn ,~'iI cst dCf;lÏnè pOUl ICli ç\.llll,Jrcs de fell(e: soil (j'l\on.icullurc ~Qil dc marilÎchagç Je rl,Jlllicr 

de parc ôhligalOirc1llClU [1ar une d'enrichissscmeni ilv~t (1tS fîcnlc~ .... olaille CI/OU 

cendre t:ljôu t'le fumier (le lapin si celui-ci existo; de M,tl)ohi 'i0n). LeS cro!lC$ de porc n'emrent pas 

dAr'lS CC processus ù'cnrlc!lisllemerH fumier de pitre CM dans Ic'l régions UI ilisatriçcs de çc f UlHier 

t:nrichl. on ne rail pas d'élevage (ças de ManùhisOll) ou les Ilabhams se dh,enl n'avoir pas de 

cormaisssanccs en I\HHlè~ lrUlIIi~alion de ce fumier {cas d'Ambohidahy}, 

La production fl,lOlicr de porc dépènd du type {j'élevage-source, Dans les traditionnels en 

milieu naysanne. la prQdudîon dt ct: fumier CHI I.HCalOirc. Elle est Jonction de: h\ cllpacitê. de 

J'c xploil2llion de rfllrë l'tlc:vngc lie porc el dc la durée pendam l~quclk le porc re5!C dans J'cxploi[!lIÎon 

surtout la période où ronimnl est en embouche, 11 pas de tttMiquc {le protluClion proprem~m 

dite. La prvovctiol"l dt funHcr sc limite h ln COIlCl;lC des déJcçliQns porcioèS mélllngecs aUl{ différellls 

refus CI les nppons irréguliers tic balle de l'il. coml))t litière. Le fumier porc ma apprécié pM Si'I 

(!ualité ferlillsante sUI'ltricUf(! 11 celui des bovil1~. Elan' dooné. la quantité. pmduilc relalivemenl 

Îniblc, cc fumier peUl Clrl:: vldîsé Id qu'il cst ou mélangé flVCC fumier de pour obtenir un cenain 

volume CI améliorer Ic pouvoir fenilisant du fumin dt pArC Te:l t)U'[l eSL le fumier tle porc est destiné à 

la fcrlilÎS~lion deS pCrinières de 

cn élélllc ni" fëlti lIIl/HWL 

lilm.lif. que r.:ou il e:\;! utilIsé J'jôur les cullure!> vivrières 

Dans les élevages améliorés, Je fumier de porc esL destmé pour tOUles les cultures (sauf le manioc) ct 

pour la vente, 

La produc(ion cJc 1 lente;; l1e \'olaille lIVet: son faible volume mai5 à teneur élcv~e en élemcnts fenil 

est wUisé SUr/OUI pour l'enril,;llissemcnl du rumier de [i:lrc classique OU en mél avec Te fum de 

parc pour la Ccnilisation des cultures exigeantes en fumIer. Cc rumier n'cs! pas tellement considéré 

pourtant les volailles, avec un cheptel taille moyenne, peuverH produire une 4uantité sigl]ifiç4livcmc~l 

élevée de fumier par rapport aux 

-1 
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Pour tous ces types de fum ier, à l'exceplion d'Anepoka - Ouest qu i perçoi t avo if déjà apporré des 

excédents de fumure sur bas-fond. l'apporr de fumure sur tanety n'est significative que si les 

exploitations font de cultures de rente (cas de Manohisoa et d'Ambohidahy) sinon l'apporr de fumier est 

toujours en faveur des bas-fonds. 

4 - AppOrt de réponses par rapport à j'objectif n04 

Les élements de réponse à cet objecüf som reportés dans les recommandations générales 
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ReçQrnrnandations 

L'iMt fôrct vi:l,iculi:6 plu' lts r'ètcmmandations Sl,liv,jl.ntcs svr hl UNITAIRE DU 

trois dimensions TERROIR c'est R dire le tcrroir comme à pan entière im.;orporam 

re1iSources 

être pribeE; 

manière aniculéc. 

soclo-économic Cl mode de valorisAtion (le 1 

Cl collectlvelllent (le sone que les actions (le 

an.lcul:Hions St SltUèl'lt au nÎveau de 1 

lrois dimensions 

de production ~n St baSM( Sur III priorilé aclvdlç des paysans 

soiem cnrl't.prisçs de 

ct programmîlt1on des activités 

est la séçuril~ alimt;;rH,aire basée 

foMam('olfllemcnr sur rl\utosuffi:Ulncc ct/ou l'Îndépem!<\OI,:e ~n production flZ,lçole, et en LenalH compte 

ntrcindrc CèltC séCurilé nlllllcn{illrc il f;tv\ :.tbsolumenl inveslisemem:; d;'W1> 1'élcvacr. pOlir 

lIvoir du fumier ct des de Irav,u!. Tuule arrrochcfi dnÎvcUl incoq'lOrcr le con'mu que 

l'ufilif,alion ùe d'COllyre c[ !a llÎSlril)ullnrl (tCIl moyens l'lnI\I'ICÎCI'S lU prOductiOn dJ\'Î~ SR 

mCUCrI! toujOU1'S ctl t:n second pi;m j)()ur r;liliO!lS 1,.11,,1'11 Jaul H~l-rmldrlJ. 

Dans l'optique: de conservation c( cl 'cxploitallon ressources nalU CL mode de vnlorisnrion dt 

1 les axes de rccomlHcndaIÎO!l!; doivcm lJP~::;i\;Cr zones viDées en suivanl unc délimiUlLion 

dc chaquc zonc basée svr kunî [onçLiom; ou vocallons agronomiques. effel, 

l' productions Cl élevage doh mise en exergue sur ln différenciallon dts 

de chaque ponton ne la topostqucncc du lerroir Cl l 'mtçgralion dç l'~griçultur~-ékvage., 

différencialions om élé une conséquence naturelle du mode (\'amtnagcmenl CI mise en valeur du 

lerroir. SuivJ'\l'It les rtsull1\ts de celle t'tude . 

d'cxplOJtal!On inlenSlve , 

les IchcLÎlO-bohi!ra (Hanc çol!ioc) de faible à moyenne pente ayant difficultcs 

d'irriga(ion lion! desl! il Id pratique de culture CI à moindre mesure [le Oc 

grands fUlilillanlS ; 

Ic~ firmes ltt COIIÎI't Sur I,l IlgllÇ de plus 

généralement pour les pmu ntgc : 

peille SOI1I par cOlllrc Cil friche 

conn, le:; ;;:tinlI\lCI': St!!V;")! L~"I' \()c,dÎon :\grüllumiquc ~vllt L;~ ~.QïICS ~,k n.:hW'::S!:tIIOD cl (.k: 

bOisemcnt. 

[n (Cll.1n( ÇOlllIJlC dç ccs .micula:innl>, dCUK a}.,~0 prioritaires: 

el doivCIlI /J l'Ire. rms comme fi Con(!UCICli r /Je 1" 

(!c~ ume!)' 

Au niveau cie l:l des prcsslonc: (tlrCCICS sur Blncl')', CJuM(' (4) acti(')rH "onl il en/reprendre < 

de l' cx lension <les cultures . . 1 1 III 

cllmunllinn <les impacl,> de 

" diminution des dlct~ ntrastc!> des pâtures , 

• cl enrichissemenl (.lC!; 1 
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Au. niveau de l'intensification l'apport de fumure deux actions som à re : 

- optimisation de l 'obtenüon déjeclions 

- gestion minU[ieuse de la production el utilisation des fum 

Etant que toutes ces actions sonlliées et tributaires l'une de l'autre, les impacts et demandes de 

chaque action analysée dans effets propres et au niveau de l'ensemble du 

terroir. Ceci. en tenant compte sunout des contraintes de production et socio-économique, d'abord au 

Iliveau de chaque exploüaLion el ensuite au niveau terroir. 

limitation de L'extension de cull.1Jres vise principalement à réduire de manière significative !a 

pression qui s'ex.erce sur les tanely el qui est souven( ta source principale de la gestion anarchique. à 

de dégradation ces ressources. Tam les tanety sont divisés en une de 

lopins différemment exploités. leur aménagement pour une mise en valeur durable serair toujours 

En DUIre, tant que parcelle de cultures Sur lanely SOnt d'une désordonnée 

comme eiles le som actuellement. les animaux qui devront foumir le fumier qui devrait banni fier 

n'auront leur juste place. Cette siluaLÏon ne ni à l'agriculture ni à l'élevage. au niveau du 

terroir comme au nîveau exploitation. Il est que correctement les ressources 

des tanety est plus facile si les préssions d'utilisation qui s'y exercent sont moins importantes. Autrement 

ces resources vont d'année en année s'épuiser el les tanely perdront leur utilité. Or cette utilité se 

recouvre dans la produclÎvÎté qui. -même découle d'un el une correcte. 

Comme il a constaté lors cene érude que les zones de bas fonds el de de penle sont les zones 

à court terme, doivent d'exploitation intensive et d'exploitation maîtnsée, actions à 

en priorité ces zones. deux oriemations consolidation et intensification des productions 

vÎvrières sur bas-fond et de pente el appui aux. productions de rente, doivent 
être 

Consolider et imensifier la prodUCtion viv sur ks l.ones d'exploitation intensive sous entend SurtOut 

mamteoir touS types de culLures actuellement, apporter des améliorations comme maîtrise 

plus poussée de la geSllon l'eau_ ilppon en qUBnLÎlé el en qualité de fertilisant et enfin utiliser 

semence de qualité. effet. la consolidalion el l'imensific31ion des productions vivrière::; sur fond 

et baS oc pente viseront à augm~nler les rendemems el conséquent ft diminur,;r surfaces exploitées 

res sur les aUlre:s ZOr'lë:S ct mèm<: temps allçmdre un niveau de produclion suffisante poUf noumr 

une famille Jusqu'au de l' autosuffisllnce alimentaire et à momdre mesure à. avoir de surplus dt 

produclÎon pour 1 anirîHÙe ou la venle. lle aura il coun Cl il long renne impacls 

positifs sur la ùes ressources narurelles sur tancly. D aUlre CÔté. appuyer et diversifier la 

prOduction souoendrall la croissance el le (Iéveloppcmcnl soclo·éconQll1lque des habitams du 

terroir dans la mesure où ces actions supporteroOl non·seulement l'amélioration el le développemenl 

des productions vÎvnl'res (rizicullure, piSCiCulture, 1,;u)lUres corme sllison de proaulIS 

l'aulOconsommallon), IlUIÎS également les pn,l(,iu<,;tionli yénér;,ur1ce~ Je revenus (maraÎcn 

plsciculfurC" ). 
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I\1CSI.W:S d'accompacncmcm à s!'Iyoir : 

lI.rnénagçme:nt ri/.ièrel> CI dc~ ba:: dt pCr'\lt pour unç mcdlc;ure IllJÎlfise de 1 

fourniture de semence lie qUllIllé 

gè~{ion Illiniticu$c de la I>roducllon CI {IC: l'ulili!\tllion dcs lumicrx 4U) l;QVS-(.!!Hcna la 

planirïcntion de lit prOduclion quand Cl comment Oblenir (lt 11\ 1111ère cl dq dr;jeclions 

!lUffiSalilcs, un lllodç cl 'ép<tmIJgc correcle <:tuiv,mt lC:s quan! ilés 

une milîifi~c fllièrc~ apprôvi'\lormcmcnl cl commercialisation par ICf: producteurs eux­

même Cè: qUi PlIl COI1!iéyUC;l1l dClllandcmi, ulle formnflOn ~oli(IC çn La 1Il;\[I(~re <.le plnlln!ng de 

la production CI (le h lXCSliOI) <.lu bu{lgel <.l'C},ploÎlat ion pOUf Ic" prHliqlllIIH~. 

mélllorlo!ogie. le progrlllnmc dOit cihler Iq pi\ysall~ aYJnI de:; i:lSpir,lflls profonas CI/OU ayant 

L 

\ 
1. 

déj~\ pr • .uiquë pour la prodHClili(\ de rcnie çn I;;xploitam l'efCel de voisinage. Ccl en vAloriSllnl le ,: 

panenarl3lJcoopérmiOn/cQllaboraiion <iVec les organismes de dCYCIOppcl\\cnI ru ,'fi 1 locaux. pan. 

pour perrc.niscr les effets dc cçs actions les producteurs l.1olvc.m f'llejnCI1~ènl partiÇlpçr cl prendre les 

rcsflonsabiJ i lçs adéqualC1;. 

aClions doivcllI ~If(' appliquées de suite puisque LOUl~tl t:es SlrUClures CJlli le') SUPi)OJ'ltnt sont 
r 

exiSWI1ICI-:, Deux COnWlll'llè5; $:Onl ccp:::nd:ml ~ çOl1ilidércr {>lIwllèlclllcm à ccs acti()n" t. SlivOlr Lil gcslion L 
de l'utilisation oc la IlIlun ~r()Cuvrc SUlvanl k~ tjin~I"l1lh calemlrieri; en cours CI JOl'llcnlÎon de biol11i1~SC 
pour la litière. 

L 

p!UdUCljOII~ agricoles CI tlèv;\[!l: doit Illis!;; Cil CM;fg.IlC sur la <li ((érCllCiatioii d(:~ dc~1 de 
r 

portion (le: la toposcqvcnçç rJu tcrroir Cl l'illlégrmiol\ (le J 'llgncullun;.çlt;v,q.,:c:. di rlérCIlt;ialion~ on! 

ùê une cOII~b·llJÇIlI.Ç n;!Wd.:llu du lll{){îC (\ ';lIl1tl\il~Lr\Il:111 el IIIlse t:11 v;dcur (lu ll:lroil. 
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Ikq [~Ijlli(u I"I!Lh:'I~IOII ûc.s; culllJfC::S Wl 

li:ri:S'i'I;l("",tlcr 1<.:.) I~ .1.0110' "iUj-,:Jjc~ i"l1','I(t.'\IDI! SOt 

l.'llcLy 

• di$struinGr t.:c.s c~w!::.~ 
:ld;1j"jéC~ ", 

!las dc l "<"Jllc 
illi&;lhf~ 

.. ÎlltCna&CJ ln: r1J.lè;c;'\ cl 11..1.'- ùe-
lX' I~t'.. f'OIU 1111e.: hlC-illC":jue wal.r.i~ d~ 
rClU, 

• 11; 1)(OI:ccr lrl m:IÎI, t'Or' du hlJ/tgt"f cl 

6.,."',QIlllll\ic d'Ç:lI""!Ofl:dIOil i~ùtH rh:H141L 
111.110;: Lie f1J'(l1hIClioll: 

.. ;·.·('\I<:r Ic.~ l"":ly5."In."ï 4.,.'11 .1I.lli~rc Ile 

J.j:\P!F;;l~ dt pWduCIIUII. éIFlbli,~wCIII 
II budgcl.1 C_'ph\jl.llillu 

t rl!1i1k::1 1.'::1 di.'tClnmu I-lll,hsah.w Je 
rUII,!!Cl SOm·I\(";lci" cl LIIc:IIYI)l!!.'; 

"fellCnll.:-tl" 1,1 pr:lliqllL.: dc l'td.liIÜ'-')i] 
U;i' de ft: 114C AC ct (; !;lg.'l~r:- dn: IloL'\fn\C-lll~ 

MCiIUJ(I(,J0t::ic 
il ;lpl1loche 
• "'l'ln"é( rel"·, de 
'Jm,ill,l&C: • 

• Il:.Y Stl us i1I y;u.1 0 iUIls iOI} 

bi! Ou :...:::pi mut ~ 
[.'ltll.! de 
rrrx!UClicm dt': 

j1ill !t:~I;m<lt ,IVCC h!,~ IClile 

Oj g.ml~Hir.s: lie 

tté-\'doPIJoCIIIUII h)call~: 

~ ICSpOIII':lhIlÎscr le::. 
J)lllJII::-:1Clll S J."III~ le.$: 
rlljtlC:.~ "1)j:Ju'Yt'(illlIlIC­
IHull COlHIIICf(lHI iS<I!1Ù11 

f(cchCft.he r;"l,y.'l.'U1$ 

Il;tllICdlL:I!IYC (.-hcrt:llcOI_1\. 

tt.i!jll( .l .... iX tt''\' (jcl/iles- .,dnl!c:'l 
11i1}'S:iU$ le.~ jlfoloLolL:x Oly.111! <le 
d OhJLX.IJl~ de (onll,,41011 

Itrln=lche. II\Ofblil~.s ch:: ItthlHqm~ '.:1 

:t:llivi d dL.: collc:4.,.[(' de p.'\)'$.:\'" 

,ll;III\~':-'. 
rcdlCj("hcr ,!c.. ... 

tIIoyL:IIS PHIl! t'H1ms...1-
h[\nS {klt r65ltllM->: p:1f 

ks: {kil), Il:urtc.x, I.'U 

it.:H~ml L:O!lJlHc t!cs 

l'I[lt!(ltlC:,~ p:'yS-:l!ltle:o; 

• II{)ICI\tbIJlé JlI 

(ollgo 
E1.I>cruI1CIlI:-
• suivl(!n 
pcl(UlIUi'HiCC::i 

Jes "1lN; cs 
.élocliol",écs 
- mividcs 
Înlp.H...I~ Sur le 
cJ6C.Ujl;lgC 

" ddSpùuihllit6 ('41 
11\0111 ,J'OCII'J(Ç 

s:ujv,')H!lc 
cakn(tntt tic.') 
;C<:li Vil6. 

, prOÙU(;ti('II, 

collcclc. 
C('jIlSCt\l~\IIUU Je 
bii\n\~ssdlj[jt4 e, 

• aivc.:m 
:U':,H.l~iIU~lje l 't::'Ii 

ll'Jys;w:!O f1'!)ILI (,1 iL":: 

les di'UrenL~ 
~IJrI/IS, 

U r(:cflCrdlt:. 

[J'llldicatl:u(( 

b1ologlq"e\ 
ÇOI ~I r(~ he II~ i 1 \1 es 
P,\l Ic~ pi~y5.:I;I,Ç: t:1 
utili.Ç:jlhlcs pUUf 1" 
rcchÇ:lcllc • SUIVI des 

pclfonll;IIICc..~ 

prodUCI iO'1 
. __________________ .L-______________ J __________ ~w~.~.m~a~I~" ____ ~L_ _______ ~ 



L{ 

Eq cilibn> <J'" .. 
rrvJue(-'''' dc 
IO:Hl'\lC Cl lilil.:r~ 
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ANNEXE . 1: Elérnents 

Objet 

présent mandat 
l'aménagement 

2. Objectifs de l'étude 

terme de référence 

sur la réalisation d'une étude sur 
dans la zone d'intervention du 

de l'élevage 
FAF1ALA. 

.. différents UlVU .... .:> d'acquisition gestion paysanne des 
animaux 

les relations existantes, directes ou entre 
~e~;tIG,n de tanety, à 

V"'~I..L"'U des différentes 
transfert le sylvo-pastoralisme, ... , et en 

d'analyse exploitation -

.. Approfondir les aspects production de à travers: 

description des de fumier animale produit au 
l'exploitation 

- l'étude de la pratique de production fumier 

- l'étude de la qualité, quantité de de fumier 

M l'étude de la place de la production de dans l'exploitaùon en fonction 
du d'élevage pratiqué 

.. Fonnuler 
production 
agricole et la 

au niveau de la des animaux, 
fumier. çie afin de contribuer à améliorer la 

du Sylvo-pasroralisme et des en général. 

.. second plan. "' ................. des reCIOIDl d'axes de sur 
sylvopastoralisme. 



ANNEXE '2 . : CARTE SOMMAIRE DU TERROIR D'AMBOHIDAHY , 
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LES CARTES SOMMAIRES 

sommaires des terroirs sont canes dréssées par les 
interviews sont les participants qui ont délimité leur propre 
relief les qui éraient la reportés comme 
cartes. Celles-ci dans le but' faire connlÛtte aux 

faire ressortir 

eux même lors des 
~ et ont mis en 
repère sur 17s 

leur terrOlr, 

cartes. bien que très nous permettent de 
terroir, 

visualiser les conll'aintes 
de l'agriculrure et de l'élevage 

Lâgend,s 

Rizières ( toures les terres utilisées pour la innondée) 

cultures intensiveS ( bas destinés aux rente) 

Aires des ou zone culture 

friches ( ou uWisées corrune pâturages 

Boisement pms 

Boisement 

de fonnations à 

reboisement villageois 

Points d'eau (Lac, sources) 

d'habitation 

Batimenrs ( Ecole, . , .. ) 
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ANNEXE 3 CARTE SOMMAIRE DU TERRO[R DE BEMASOANDRO 

.-â Tt 

" "tI ..-
«1 ., :4 

ott TI ..-
.~ 1'1 <rI 

<1-.1 
'ft 11 ,. 

('1 TI "'ft ,.., 
fi ~ 

-8 " 1'1 "'II 

~ 1) 

1"- 11 'T. 
'f': Tl Tt 

'!t fi 'f:' 
r. ~I TI 

"'1:: f", "fI ., ..,. '!' Tt 'l'l' 
~ TI .. "'r. 'fi 11 fi 

• .,.. 
.,.. fi or: 

~ 

.(1' 1"\ ''l''i 
<ft ,. 'n 

"fi -r, 
"f' ~ ~ 

~ n 
"!\ ~'I"t "If 

1"1 11 

~ 'fi '" 'n 
'fi ''l''f .,. 1'''1''1 fi' 

'1" ./ 
-tJ .,. 1'l Tt 
~ " 

'ft 

-$ "1'1 1'1 11 
. 'ft "fi .,. 

'1't " .,., 
'l''t 

-w fi " 1"1 

'1'1 Tl 

.,., - "" 
fi ,., ft ".. 

., '" 1" 

" "1 " 
"" 'l'If '" 

~ "" 

• 
l' ... .,. 'P .. .,. 

.,... 
fi' 

-e 

ft. 

ft 
t'I 

n 
(;1 

,. 
n 

Il 

f' ft 
(i 

(\ 

,. 

. . 

1" 

fi . . . 
1"1 

". 
f 

'" ,. 

"1"\ 

.,... "1'\ 

:r t> :} 0 
4>-

[f 
Q 
W 

,. 
ft fi 

p 

êij ,. 1i 
fi 

ft ...;:t , .,. 
~ ~~ ,. 

.r:) -0 ,. 
r:$" ,. 

j . 
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ANNEXE 7 

LE SYSTEME D'ELEVAGE PORCIN 

par RAHANITRINIAINA (1) 

porcin. qu'il soit orienté vers la reproduccion ou vers l'embouche, est classé "amélioré" s'il 

est conduit d'une manière Cette conduite suppose t'observatiOn au moins des trois premières 
conditions suivantes: 

- Une fonne pennanente de à toutes saisons. des animaux sont toujours entretenus 

dans l'exploitation et les infrastructu~ (bâtiments) d'élevage ont été conçues en conséquence . 

. Une stabulation pennanente dans une porcherie construite en dur ou en bois el dom I~ narure 

du recouvrement du sol soustrait au pataugeage ( dallé de béton, pavé ou avec un plancher 

en bois). Un minimum de surface vitale par anima! est respecté. 

-Une alimentation exclusivement distribuée, à d' aliments composés achetés ou 
confectionnés sur 

reproduction contrôlée. cas 

l'exploitation ou à un autre éleveur. 

-Un programme de prophylaxie bien établi. 

nalsseurs, mais le géniteur 

Dans l'élevage traditionneL la conduite extensive sous-entend: 

bien appanenir à 

saisonnier à 9 mois/an) de la qui semble exploiter les opponunilés du 

milieu: disponibililé à volomé du son de riz. Consommation pus ou moins importante d<; vl<mdes par les 

pa)'sans que grâce aux v<;ntes de çertains produits ngriCOles, ont des possibilllés d'en acheter. 

- Des divaganLS. au rnoîn.s une partlC de la journée. el/ou élevés dans des bâtiments 
exigus le sol avec des murs en pisée ou en adobes. couverrs ou mi-couverts. Un appOrt de 

litières remplace parfOis les nettoyages quotidiens. 

Une alimctltation à base de son, LU bc reules (;t d'issus les 

animaux. séjournent <Jans la porcherie. Très souvenr l~s porcs sortem poUf chercher llans les Champs la. 

totalité de leurs ratÎons prolctiques sous formes d de: larvt;s ct 'im,eCle~ ou de vers lie te.~. Ce 

Irajtt01c:nl ~st affecté générn.lem~nr aux animaux en croîssanct_ Lcs; l1mnHIUX à l'embou\.:he 

(lIOlÜon) sum nourris en pem\anence à la porcherie [Jom l' c:xiguilé. en limitam au minimum les 

dépenses énergétiques des animaux dues aux déplacements. accélère 1 

Une vacçinalion alémoire sinon inexistante, devenue une des contraintes n1aJcures de ce type 
d'élevage. 

animaux de race locale, rusttql,l~s el peu exigeanls en aJime:nts. qui pour la reprm.luClÎon 

som li eux mème. 



Les fonnes intermédIaires d'élevage. conduits d'une mru'\ièro semi-imen:;ivç cxî:ttenr. C'cslle cas ôe 

l'élevage de tr2l.n!;tèon pratiq1J~ il AmbOhidahy oilles en claustration pC;rmanenre. reçoivent une 
. . 

alimenratlon traditionnelle. L 'élevage r(;v~t une tonne plus ou moins permanente. 

2- DIMENSIONS DE L'ELBVAGE 

Suivant la classificaùon des élevages porcin. appliquée av Moyen-ouest (1)0 on distingut 3 dimensIons 

d'él~vagc; dont le r.ableau cl-après défitùt lM caracœrlsùQucs. 

Dimension Orientation Effectif des arù.mB-ux Mam d 1 oeuvre 
utilisée 

Elevage f.am.llW Embouche 1 - lO Familiale 

Naissage 1 truies en 
reproduction 

Elevage artisanal Embouche 10 - 50 Pami1Înle 
1 M.O d'enl1'aj.de t 

Naîssage 10 truies cn payé en nature(*) 
reproduction ou salarié 

1!levage industriel Embouche 50 et plus Salané> 2 

Naissage :> 10 truies en 
reproduction 

(+) payement en nature se pratique Cf'lCôre dans ln campagne merlna. Le travailleur. généralement 

jeune célibataire, vit c.hez l'éleveur qui lui assure gite el couvert. n re?ojt aus9i chaque année 2 vêtemem8. 

une couverrure et enfin unë somme allant de 25000 à 1 pooOO Pmg. Doms le ç1l.S CIl'; een.alns élcveur!-

naisscur:t îl reçoit à la pla/,;e de c.ett~ somme un porcelet.. 

(1) RAHANlTRlNlAlNA Ll? (12) pp, 14-15 

-

'1 

1 



ETU/u~te sur la Pratique de l'Elevage dans l'Amenagement des Tamty 

Numéro d'ordre de l'exploitant 
Sous Région 
Fokontany 
Hameau 

r PROFIL DE L'EXPLOITATION 

L Combien êtes-vous dans l'exploitation?' 

:2 Combien de personnes participent effectivement dans les activités agricoles? 

3 Qui est le responsable de l'explotation? 
1 - le grand-père 
2 - l'ainé de la famille 
3 -le père 
4 -la mère 
5 - le fils ainé 

4 Quel est le niveau d'insuuction du chef d'exploitation? 
l - ne sait pas lire 
2 - primaire 
3 - secondaire 
4 - technique agricole 
5 - universitaire 

5 Quelle est approximativement la superficie de votre exploitation? 

Location Loca.uon 
Bas-tond 

6 Quelles SOnt vos quatre principales cultures? 
l.( ________________ ~ 
2·L-____________ ~~ ____ _J 

3 -
4 -

__________________ -J 

7 Pourquoi ces cultures p~orn1nenr-elles pour vous? 

8 Pratiquez-vous de reboisemem? 

9 Quelles som kg destinés de vos arbres? 
l . bois (l'énergie 
:2 • bois d'(f;uvrr; 
3 • a1'brè fruitier 
4 - fourrage 
5 - défense et resraurnlÎon du sol 

10 Pratiquez-vous la rotation culturale 1 J'assolement 
ol. cycle culturale 

l-~_~___ .................. ) 
2 - (:-_______ ._J 
j - ( ) 
4 - ( ) 

.. durée de la jachère 

Oui Non 

Oui Non 

Fafiala - FDP 



Patiala - FDP 

11 UUliSeZ-vou~ lé feu à deti tins llgtléollCS"/ Oui Non 

rongeurs ct parasites 
nérIOV1!.I!'t. des champs 

8 ,.. de l;Iatumge 
16* fert,wsiliûon 
"'aums 

ELEVAGE 

13 COMPOSITION DU LH..t.t' U:'L 

V~ l1I'Jt\'rION V~tdACht"l~ 
ORI .• II'" 

B.s~ LaIt EmOOl.lch RMrocluc TraCtlM TIIé&Iurl Pension Inlerne 
yaehe /1//1 
Geniw: } 1 1/1 
Veaux 1//11 
Mile 

Truie /111111 III/ 'II 
Vemlt 11111/1 /III Il 
~at'ttlet IILIIIII JIll 'II 

L. 

, 

'11 / Il 
'11111 
11111 

REPRODUcnON 

16 Quelle ~t la race? 
l:spèce Locale AmCIIOrée 
Hovm, 
POrcin 
Ovidea 



"'FŒ'''''' sur III Pr,,,rilnJP 

17 Combien na'\!ez··vol par saillie? 

18 Payer pour la '-.lL"J.Je ... un problème pour vous? 

19 Le géniteur est-ilLOujours disponible? 

20 Quelles sont vos Q.I."'-,u .. " .... le cas écheant? 
1-~ ________________ ~ 
2-~ ______________ ~ 
3-~ ______________ ~ 

21 Comment procurez-vous vos 

.. Œufs à couver 

Non 

- Œufs li couver achetés (sources à voir PM) 
- Oisillons achetés 

22 Comment ...... "d .............. vous vos 
1 - , _________ ....J 

2-~ ________ ....J 

3-~ ______________ ~ 

erm ane nt 

24 Pouvez. vous indiquer nppro1t:imlitive:ml!:nt de vos bâtiments? 

utilisateurs de vos bi'lLÎme.l1ls Non 

"" 

'" COndïrïons? 

ocrume 



26 Apponez-VOtl8 de tiùèmdans vos Mtlmems d'~levage7 

Combien de rois pM iW 

uencc 

28 Après évacuLion la ... .......,1 ...... "" de voire fumier? 

29 

31 

- UrlHsatlon l1îreCle 
à fumier 

SI.Oi::;kalle à l'air libre 
Durée 

est approximativement le volume annuel de votre 'Droi(Ju~;uc~n de fumier'? 

mnus 

pour vos propres utilisations'l 

32 Au cas "' .... L"" ... n yl .... IJ.'1.nl sont vos alternatives'l 

Dans le processus de production. avez-vous un (des) associé(s)? 

L 

t. 

L 
Oui 

Oui Non 



J 
J 
J 

J 
J 
J 

48 Quelles les rémuntn'ltncq1 
1 - vente de lait 
2 - veme de nn'-""IIPIC! 

3 vente 
4 veme de vollaîles et Pf'6(juits avicoles 
5 - location de force de n'3ctlon (transport. préparation du soL) 
6· de géniteur 
7 • vente de fumier 
- aulres 

49 L'élevage est-il unc nécésslLé la SUfVic de voUe exploiLation? 

Pourquoi? 

sont les prinçipales 

t - dlsponibîlité ~t 
2 - techniques et 
3 - disponible 
4 • tr.("lInt .. 

.5 matn 
6 . 
7 • ,,"","""''''u,," el commercüllisatîon' 
8 • tradition et courumes) 
·al.llres 

afful1mt k: devéloppemem de 

ACCES AUX INFORMATIONS INNOV.4.TIONS 

51 Par quels moycru informatioM reChniquçs? 
1- association 
2-
4. 
8 -
16 manuels tchr.uques 

voisins 

53 Etes-vous me.mbre ll'un groul)'Cmem ou association? 

som 
1 
2 -

du 

3-~-----------------

j5 Quels sont k:s prinçipaux b mise; cm valeur des [Mery? 

Fafiala - FDP 

Om Non 

vo/..n:: région? 

Oui Ncm 



Enquête sur lo. Pratique de l'Elevage dans l'Amenagement des Tanety Fafiala - FDP 

34 Quel est son rOle 1 sa participation? 
1 - co-propriètaire du bétail 
2 - apport de biomasse 
3 - maind'œuvre 

35 Quelle est sa part du produit? 
1 - 213 -1/3 
2 - 1(2- 1/2 
3 - quantité fixe 

ALTh1ENT A TION 

36 Où vos animaux pâturent-ils? 

Ir 
1 Lieu 

1 Pénôd 1 Sœrut 1 L.eu 1 Pénod 1 Sœrut 1 Lteu IPénôd f Statut 

1 1 1 

37 Quels sont vos problèmes de pâturage? Oui Non 

- mauvaise qualité nutritive du fourrage à cause 
.. domînance des espèces non-appétées 
.. sénéscence des espèces fourragères 
*' disparition progressive des espèces appétées 

- aire de pâture insuffisante à cause de 
.. extension de cllirure 
*' régime foncier (réglementation) 
.. concurrence d'autres activîtés economiques 
'i' reboisement 
+ accessibilh.é prohlémllti~ut (!"CHet) 
* IllHres 

. insécwité du p:lrurage libre 

38 Quelles sont vos allematives? 
1 • collecte d'herbage 
2 • culturç fOlJlTilgère 
4. pâturage d'ap[X>im 
8 • t.r.mshwnanœ . 
16 - regénération par pratique du fcu 

39 Apponez-vous de suppltmt!:ntS alimcnl.ain:s? 

Natur Destinatru res 
BL I3NL Porc Ovid 

F. Vert 
r', Cons 
RèsRéc 
Tub 
Ur.un 
Son 
'l'mm 
D.Cuis 
M/Vlt 
PrOY 

Autrt!: 

Sruson 
VolJR SP SS Prod 

Provcnanç~ 

AcIm AcExr 



SANTE ANIMALE 

40 Quelles sont les maladies les plus fréquentes dans vôtre région? 

41 Pratiquez vaus de la prophylaxie! 

Vn.eciMtlon Vermirugatlon 
lJovm 
i-lon;;w 
Ovi(1e8 
vôuane/Rongtut'S 

42 Qui as:.ru.rt It traitcmcru et la prophylaxie de VM Ilnimaux7 
1 - l'explolt.a.m 
2 • vaccinateur villageois 
" • agent public 
8 ~ vétérinaire privé 
- amres 

43 Oil pouvez-vous vous approvIsionner en produirs VélO? 
l -" marché locale 
2 - che;de dépositaire 
4 - marchand ambulmt 
8 - ChC1- le vtré.l'ianî.re 
- autres 

44 Quelles sant lell eonrrnmtes liées à 121 .'!llU'l.té M'tim..Il.le. 
1 - recrudescence des maladies 
2 - prix exhorbitant des produits véto 
4 - non-ac;ç.essibilité des produits vélo 
8 - défaut de pc:rsonnd quAlifié 

ECONOMIE DE L'ELEVAGE 

45 Qui s'occupe de vos animaux? 

L<;œ.c8 Membre de l'eplOlt M.O .. d'entr'aide Salarté 
OVin 

orcln 
Dvlden 
VoUaile,lrongeuJ'!l 

46 Qui achèrent les proouirs de votre élevage? 

Autre~ explOitants Collccttut'S Er\t Itrarufôrmat'" 
Dovln 
Porcin 
OVlde.a 
Vollaikjrôngcurs 

4 Olt ct d ' 7 7 ven ez-vous vos fJro uns 
" Sur place Marché local POInt de collecte 

BOVIn 

PorelD 
Ovidea 
Vollaile/rongeurs 

Faftala - FDP 

ues 

Ecm-Déparasn.age 

r 

l 

r. 

Autres r 

L 
Aut.rc:s 

L 

Marché cxténem 

-



ANNEXE 9: CALENDRIER DE PRODUCTION DE FUMIER 
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